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Séance du 4 janvier 1895. 

PRÉSIDENCE DE M. CASPARI 
liOeture de la correspondanee. 

Notifications, renseignements et avis divers. — La Société 
a reçu avis de la mort de M. 0. Mac-Carthy, conservateur hono- 
raire de la Bibliothèque-Musée d'Alger, décédé en celte ville, le 
28 décembre 1894. 

— MM. Ch. A. et V. de Lesseps ont adressé de la Chênaie, 
12 décembre 1894, la lettre suivante : 

c Monsieur le Président, notre famille a été profondément émue 
lorsqu'ellea eu connaissance de l'hommage que vous rendez à mon 
père, d'une façon si touchante, dans la lettre que vous nous avez 
fait l'honneur de nous adresser, au nom de la Société de Géographie. 

c Au milieu de vous, mon père a eu des jours qui peuvent compter 
parmi les meilleurs de sa vie. L'affection que vous témoignez à sa 
mémoire est un des témoignages qui resteront le plus profondément 
gravés dans le cœur de ses enfants. 

c Veuillez, Monsieur le Président, agréer, avec l'expression de 
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noire reconnaissance pour vous et les membres de la Société de 
Géographie, l'assurance de notre plus haute considération. > 

Aux funérailles de M. Ferdinand de Lesseps célébrées à Paris, 
M. Himly, de l'Institut, président de la Société de Géographie, 
a prononcé le discours suivant : 

c Messieurs, au bord de cette tombe, la place de la Société de 
Géographie était nécessairement marquée, moins encore parce que 
M. de Lesseps a, pendant une série d'années, présidé à ses travaux, 
que parce que, en creusant le canal de Suez, il a accompli une 
œuvre au premier chef géographique, et victorieusement démontré 
que, si la nature impose ses lois à l'homme, le génie de l'homme 
peut modifier à son profit jusqu'aux conditions mêmes de la struc- 
ture de la terre. 

€ Le chemin maritime direct entre l'Occident et l'Orient, devant 
l'exécution duquel avaient reculé les Pharaons et les Ptolémées, 
que les routes inaugurées par Vasco de Gama et par« Magellan ne 
suppléaient que médiocrement, — ce chemin, il l'a ouvert par son 
indomptable énergie, et il a ainsi renouvelé à la fois les voies de 
communication entre les races et les nations, et l'aspect général de 
la surface du globe. Aussi son nom restera-t-il inscrit en carac- 
tères non moins ineffaçables dans l'histoire particulière de la 
géographie que dans les annales générales de l'humanité. 

€ D'anciens mythes racontent que, dans la nuit des temps, le 
Melkarth tyrien, l'Héraclès des Grecs a séparé l'Afrique de l'Europe ; 
aussi longtemps qu'il y aura une science de la terre, on enseignera 
qu'à la pleine lumière du dix-neuvième siècle, l'Afrique a été 
séparée de l'Asie par Ferdinand de Lesseps. > 

— Remercient de leur admission : le capitaine Maurice de 
Goatpont et le baron de Berckheim. 

— Le Ministère de l'Instruction publique adresse une circulaire 
annonçant que le 33* Congrès des Sociétés savantes à la Sorbonne 
aura lieu les 16, 17, 18 et 19 avril 1895 ; le 20, séance de clôture, 
dans le. grand amphithéâtre, sous la présidence du Ministre. 

-^ La maison de l'ingénieur Chevallier, opticien à Pans, adresse 
une notice-prospectus sur la Boussole-Jumelle inventée par 
M. Géraud, officier de cavalerie, et dont M. Caspari a parlé à la 
séance précédente (G. R. 1894, p. 455). 

— M. Ferd. Dobler, ingénieur civil, qui a imaginé un système 
nouveau d'entoilage pour photographies, qu'il appelle c système 
linotype », adresse un prospectus où il expose sa méthode. 

Le but de ce procédé d'entoilage est, suivant lui, ûe substituer 
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des photographies indéchirables, souples et légères, tant aux 
photographies ordinaires sur papier, qui n'ont pas de solidité, 
qu'aux photographies montées sur carton, lourdes et encom- 
brantes sitôt qu'il s'agit de collections tant soit peu importantes. 
Avec ce procédé on entoile des photographies de toutes dimensions 
sans risque de les détériorer. L'épreuve entoilée est souple, 
l'adhérence entre le tissu et le papier absolue, et les matières 
collantes employées ne contiennent aucun principe chimique réa- 
gissant sur le papier photographique, c Ce procédé diffère donc 
totalement des procédés actuels d'entoilage au moyen de la colle de 
pâte, qui ne donnent qu'une adhérence médiocre et causent bien 
souvent la détérioration des épreuves au bout d'un certain temps. > 
Ce système s'applique également aux cartes géographiques. 

Dons (livres, brochures, cartes et autres objets). — 
M. le lieutenant Bonnaventure, du 6*^ régiment d'infanterie de 
marine à Brest, adresse un exemplaire des Éléments de gram* 
maire fon ou dahoméenne qu'il vient de faire paraître. 

— De Bordeaux, M. Gustave Labat envoie le troisième Recueil 
de Documents sur la ville de Royan et la tour de Cordouan qu'il 
vient de publier sous les auspices de la Société des Archives histo- 
riques de la Gironde. Ce travail, dit-il, complète les recherches 
données par lui en 1884 et notamment en 1888 dans la publication 
qui a mérité les encouragements de la Société de Géographie 
(de Paris). 

— M. Venukoff offre pour la bibliothèque de la Société les quatre 
dernières livraisons des Travaux de la Société des Naturalistes 
4* Saint-Pétersbourg y qui contiennent plusieurs articles coii- 
Q^raant la géologie et la géographie botanique et zoologique de la 

— M.. A, J. Voeïkoff [Mb. corresp.] envoie une série de seize 
études météorologiques et notices bibliographiques d'ouvrages 
de météorologie, extraits de recueils russes et allemands. 

— Parmi les^ photographies offertes à la Société, le Bibliothécaire 
signale les cahiers de France-album, publication mensuelle 
entreprise, il y a quelque temps déjà, par M. A. Karl et qui repro- 
duit, accompagnées de courtes notices, les vues des principales 
villes de France, rues, monuments, cités, costumes et paysages. 

— M. Léon Lemuet [Mb.] à qui la Société doit déjà un certain 
nombre d'intéressantes planches photographiques, adresse huit 
Qouvelles vues de la Suisse. 
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Partie plus spécialement géographique de la correspondance. 

— [Aaie]. Conditions climatériqucs du poste militaire du Pamir, 

— M. Emile Mulier envoie deTachkent la note suivante : 

c Un an déjà s'est écoulé depuis que le poste du Pamir a été 
transféré à sa place actuelle et qu'on y fait des observations météoro- 
logiques régulières. De ces conditions climatériqucs du Toit du 
monde, (\\x\ présentent un intérêt particulier, voici les principaux 
indices : 

c Ce poste est à l'altitude de 3700 mètres (a), au confluent des 
rivières Mourgab et Ak-Baïtal, c'est-à-dire au centre même du 
massif montagneux du Pamir. 



année 


MOIS 
(nouveau slyle) 
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centigrades 
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Avril 
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32 

22 
30 
47 
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44 
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42 
35 
50 
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4,2 
2,8 
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4,7 

11,3 
0,0 


S.-O. 

S.-O. 
S.-O. 
S.-O. 
S.-O. 
S.-O. 
N.-K. 
N.-E. 
N.-E. 
N.-E. 
N.-E. 


Juin 

Juillet 

Août 


Pour 
l'année 




- 1,1 


39 


mm. 
48,4 







€ De toutes les localités de l'empire russe, le poste du Pamir 
est celle qui se rapproche le plus, par son climat, de celui de la 
région transbaïkalienne; mais l'hiver y est un peu moins froid et 
l'été un peu plus frais. La température la plus basse qu'on y ait 
remarquée (— 44 degrés centigrades) y a été observée en jan- 
vier, et la plus haute (-}-27°,5) en juillet. Il y a des gelées mati- 
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nales pendant tous les mois de Tannée. Malgré la nébulosité 
considérable de l'endroit, la quantité d'eau qui y tombe est 
étonnamment petite : elle est sept fois moindre qu'à Tachkent et 
deux fois moindre que dans l'endroit le plus pauvre en dépôt 
aqueux de l'empire, l'oasis de Khi va. On se demande par quoi sont 
alimentés les glaciers du Pamir (b). 

c De septembre à mars, ce sont les vents du sud- ouest qui pré- 
dominent; et de mars à août, ceux du nord-est. Les vents du sud- 
ouest sont toujours beaucoup plus faibles que ceux du nord-est; et 
ces derniers, en automne et au printemps, soufflent souvent en tem- 
pête. En août, il y a une sorte d'équilibre, attendu que les vents 
sont faibles et soufflent assez également de tous les points du 
rhumb. C'est alors que le ciel est le plus clair. ]» 

Notes du traducteur. -— (a) Sa latitude est de SS'^S'SO",?; sa 
longitude (à partir de Poulkova) est de 43**37'20", c'est-à-dire 
qu'il est au sud-ouest du lac Rang-Koul et que son altitude, eu 
pieds anglais, est de 11740. 

(b) Cette alimentation des glaciers étant extraordinairement 
faible, il s'ensuit que l'augmentation de leur épaisseur est faible 
aussi, ainsi que leur mouvement de descente et le renouvellement 
de la glace de tout le glacier. 11 est donc possible dé trouver, au 
fond des glaciers de cette région si particulière, des couches de 
glace d'une formation beaucoup plus ancienne que celle des 
glaciers ordinaires. En étudiant leurs couches successives, extra- 
ordinairement nombreuses, au point de vue de leur teneur en 
poussières cosmiques, le météorologiste doit donc y trouver une 
riche stratification, des plus intéressantes pour l'étude rétrospective 
des apports extra-terrestres de matériaux à notre vieux mondé, 
Nihil in rébus inane* 

[Atrugne], Les truffes sahariennes. — Le comte Henri de 
Gastries écrit, à propos des rensçignem^nts donnés par M. le 
commandant Bernard sur les terfas, ou truffes d'Algérie (C. 
R. 1894, p. 358), renseignements 'en désaccord avec la des- 
cription de ce cryptogame faite par M. Chatin dans une communi- 
cation à l'Académie des sciences : 

c Je crois pouvoir mettre d'accord M. Chatin et le commandant 
Bernard. On rencontre dans le Sahara, comme sur les Hauts- 
Plateaux de la province d'Oran, deux variétés très distinctes de 
terfas. La première, appelée el ahmar (la rouge), est la terfas 
proprement dite; sa chair est ferme et légèrement rosée, comme 



6 PROCÈS-VKRBAL. 

son nom ^indique. Elle est susceptible de conservation et est 
recherchée pour sa saveur et son odeur. C'est celle que le com- 
mandant Bernard a décrite. La seconde variété, appelée ben 
hourechy est beaucoup plus volumineuse que la terfas; sa chair 
blanche manque de consistance et s'amollit rapidement. Elle n'est 
pas appréciée des indigènes; c'est celle qu'a observée M. Chatin. 

c La meilleure terfas est encore loin d'égaler notre truffe, c ce 
diamant de la cuisine», mais les indigènes pensent des terfas ce 
que Brillât-Savarin pensait des truffes. 

« Les terrains à terfas se révèlent par la présence d'une petite 
plante dont je iie connais que le nom ou plutôt le surnom arabe : 
Abid el terfas (esclave des terfas). 

€ 11 existe dans le Sahara un troisième cryptogame de la même 
famille; c'est le djouber, plus petit que les deux précédents; sa 
couleur est noire ; les indigènes le goûtent peu, mais les oiseaux 
en sont très friands. » 

La mission Braulot, — Au mois de novembre 1892, M. le 
lieutenant Braulot, qui venait de participer, sous les ordres du capi- 
taine Binger, à la Commission de délimitation de la frontière franco- 
anglaise de la côte d'Ivoire, fut chargé par M. le Sous-Secrétaire 
d'État des Colonies, d'effectuer un voyage dans l'hinterland de la 
côte d'Ivoire, pour compléter la carte et tenter de rattacher nos 
possessions de la vallée du Comoë à celles du Dahomey. 

La mission, composée seulement de M. Braulot et du D^ Mailand, 
médecin de la marine, partit de Bordeaux le 5 janvier 1893, pour 
le Sénégal où elle compléta son personnel : un interprète du gou- 
vernement de Saint-Louis parlant le bambara et le peuhl, quatre 
tirailleurs sénégalais et dix âniers civils dont cinq avaient précé- 
demment fait partie de l'escorte du commandant Monteil. 

Arrivée à Grand-Bassam, le 12 février, la mission atteignit, le 
21, Petit-Alipi (point terminus de la navigation à vapeur sur le 
Comoë) où elle recruta les soixante-cinq porteurs dont elle avait 
besoin pour le transport de ses bagages. 

Après un court séjour à Bettié, M. Braulot traversa successive- 
ment rindemé, l'Anno et le Djimini, s'éloignant peu de la route 
suivie par Monnier et Binger en 1892, pour arriver à Kong le 
25 juin. Cette première partie du voyage avait été marquée par la 
fuite des porteurs dans TAnno, ce qui avait occasionné un retard 
de quelques semaines. 

Retenue à Kong jusqu'au 30 juillet, pour rétablir l'influence 
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française afibibiie par les agissemenU de Tieba, roi du Kénédou- 
gou, qui s'était proposé la conquête de tous les pays musulmans 
de la boucle du Niger, et qui se prétendait soutenu par les Fran- 
çais, la mission fit route dans Test et franchit à Timikou le Comoë 
grossi par les pluies de Thivemage. Devant la mauvaise volonté 
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du rnaim (roi) de Bouna, M. Braulot se vit contraint.de prendre la 
direction de Bondoukou ; mais, quittant à Zamou la route de Binger, 
il visita en détail le Barabo, et les centres dioula très importants 
de Yoroboudi, Sanguehui, Bandakagni. Ces trois villes, si rappro- 
chées qu'on pourrait dire qu'elles n'en forment qu'une seule, sont 
avec Kourouttsa les points d'où les gens de Kong, de Bouna et de 
Bondoukou tirent le coton brut et les noix de kola. 
La mission séjourna quelque temps dans le Barabo, tant à cause 
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dès difficultés de l'hivernage que dans Tintemi on d'étudier d'ttuc 
manière plus complète ce pays, que traverse la vraie roule com- 
merciale qui va de la côle à Kong, et ses habitants les Pakhalla, 
agriculteurs intelligents et de mœurs paisibles. Il était égaleinerit 
intéressant de lever le cours des affluents de gauche du Gomoê, 
de fixer l'hydrographie de cette partie de la ligne de partage des 
eaux entre la Volta occidentale et le moyen Gomoê. 

A Amenvi ou Zaranou, capitale du roi Ardjoumani, la mission 
reçut le meilleur accueil et s'efforça de rattacher plus étroitement 
aux intérêts français les chefs du pays, sollicités par des inûuences 
contraires. 

Il en fut de même à fiondoukou, où l'almamy vint en personne 
rendre visite aux blancs, rappelant avec complaisance les excel- 
lents souvenirs qu'avait laissés le capitaine Binger. 

Mais les nouvelles les plus décourageantes nous parvenaient sur 
l'état des pays situés dans l'est, fioualé se refusait absolument à 
recevoir les Européens, et, d'ailleurs, était menacé par les colonnes 
de Babatou, successeur du pillard Gadiari, qui avait dévasté le 
Gourounsi et le sud du Mossi. — Daboya était en ruine et la 
colonie dioula qui l'habitait avait été massacrée. — Salaga était 
le théâtre d'une guerre de succession et avait été brûlé par les 
gens de Youdi. Il ne restait plus rien de ce grand marché. Kin- 
tampo avait été brûlé pendant la guerre des gens du Fougoula 
contre les Achanti du Goranza. fiondoukou, disait-on, ne tarderait 
pas à être menacé. 

Toutes les routes de l'est étaient impraticables. Les habitants 
avaient fui ; depuis deux ans on n'avait rien cultivé. D'ailleurs 
fiondoukou regorgeait d'étrangers venus de tous les points de la 
boucle du Niger, qui attendaient patiemment le moment où ils 
pourraient retourner dans leurs villages. 

Au bout d'un mois et demi passé à vérifier ces mauvaises non* 
velles par l'envoi d'émissaires sur toutes les routes, la mission 
reprit le chemin du sud en suivant un itinéraire nouveau et plus 
fréquenté par les caravanes que les routes de MM. Lonsdale, Treich- 
Laplène et Binger, par Amenvi, Tenembourou, Pala, Yacassé et 
Zaranou, c'est-à-dire en traversant le Bini, le Siangui et TAbron. 
Pendant celte partie du voyage, elle put étudier le cours duYefo et 
duMisan, ainsi que les routes qui vont sur l'Anno et sur l'Indemé, 
en longeant le Comoë. Une caravane, composée de soixante-quinze 
envoyés des chefs du Barabo, du Bini, de fiondoukou et du roi 
Ardjoumanij s'ctait jointe a la mission pour venir à Grand-fiassam 
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salacr le gouverneur Binger et apprendre le chemin des comptoirs 
français. 

La rentrée à Grand-fiassam eut lieu le 20 décembre. 

Si les travaux topographiques du lieutenant Braulot lui permet- 
taient de combler quelques lacunes de la carte de la vallée du 
Gômoê, les résultats politiques de la mission étaient bien plus 
importants. Les gens de Kong avaient repris confiance en nous : 
les routes de commerce qui traversent la forêt étaient ouvertes 
aux traitants du nord et l'on pouvait voir à Bettié, réunis au môme 
campement, les marabouts de Kong, les gens de FAnno et ceux de 
TAbron, oubliant ainsi un siècle de guerres. 

Le long séjour de la mission dans la forêt avait permis au 
D' Mailand d'étudier la faune et la flore de ces pays, ainsi que 
la thérapeutique indigène. Les spécimens de plantes industrielles 
ou médicinales qu'il a rapportés et qui sont cultivés avec succès 
dans les serres du Muséum ont éclairé quelques points restés obs- 
curs sur les kola et le caoutchouc. 

Par l'étude ethnographique et linguistique des Agni et surtout 
des Pakhalla, il a pu apporter des faits nouveaux relatifs à la 
superposition des races dans la boucle du Niger. 

En pathologie, il a observé une affection nouvelle, spéciale aux 
noirs de la forêt et dont la description paraîtra incessamment dans 
les Archives de Médecine navale et coloniale. 

Enfin, grâce aux observations météorologiques faites chaque 
jour, à l'étude des affections endémiques et épidémiques et à celle 
des conditions de l'existence du noir et des moyens qu'il emploie 
pour la conserver, le docteur a pu établir quelques règles d'hy- 
giène qui faciliteront le maintien en «anté du blanc appelé à vivre 
dans ces pays nouveaux. 

Voyage de M, C, Ctmy. — M. Maurice Barrât adresse la note 
ci-dessous au sujet de la relation envoyée à la Société par M. Guny 
(C. R. 1894, p. 450). 

c Le chapitre de ce travail intitulé Peuplades donne une énumé- 
ration et une classification qui peuvent avoir leur intérêt. Gelui 
des Coutumes est tout à fait curieux. 

f Les paragraphes intitulés le Sol, les Factoreries^ le Climaty 
renferment, à côté de détails répétés par tous les voyageurs, 
des renseignements intéressants pour le commerce. Il me 
paraîtrait toutefois rentrer beaucoup moins dans le programme de 
la Société que dans celui du Service des renseignements du 
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Ministère des Colonies auquel tous pourriez les coomiuniquer en 
même temps que la carte. 

c Les paragraphes Hydrographie et Routes renferment des 
détails très intéressants et même très importants. En particulier 
j'attire votre attention sur la route de la Sanga qui permettrait 
d'atteindre cette rivière en moins d'un mois par le Djah de 
Grampel. N'est-ce point la vraie voie de pénétration vers le Tchad? 
En tout cas, j'estime que c'est là une voie de l'avenir. 

c En résumé : partir de Bâta, atteindre par une route fréquentée 
des Pahouins le Djah de Grampel en un point où il a 150 mètres 
de large et où il doit être navigable, remonter la Sanga et la 
Manbéré, franchir, comme Ta fait M. Ponel, la Likouala et 
atteindre la vallée du Logone, telle me parait être la voie la plus 
rapide, sur notre territoire du moins, pour atteindre le Tchad. 

c La grande carte de M. Guny est un calque de celle de M. de 
Lannoy de Bissy (Service géographique de l'armée). Il y a quelques 
changements intéressants pour les bassins côtiers : Nooni, Bénito, 
Gampo, etc. Quant à l'itinéraire, c'est celui de Grampel, pris à 
rebours, avec quelques indications que le blessé n'avait pu relever. > 

[ABiériqne]. Le cHmat du Mexique. — M. Daniel Bellet 
ajoute quelques chi£fres aux renseignements donnés par lui der- 
nièrement sur le climat du Mexique (G. R. 1894, p. 452). Ges chiffres 
sont relatifs à la pluviosité dans certaines régions du pays. Il s'agit 
de l'année 1889 et des six régions suivantes: 

Mazatlan : 76 jours de pluie, avec un maximum de 16 dans le 
mois de juillet; Guanajuato : 135 jours; maximum de 24 en août 
(23 en juillet); Zacatecas : 111 jours; maximum de 21 en 
septembre (17 en juillet, 18 en août); Puebla : 149 jours; maxi- 
mum en septembre, 23 (contre 22 en août); Monterey : 86 jours; 
maximum, 18 en septembre ; Léon : 152 jours ; maximum, 25 en 
août (22 en septembre et eu juin). 

Quant à la quantité de pluie tombée, elle a été de 675 milli- 
mètres (au total) à Mazatlan; 817 à Guanajuato; 1470 à Zacatecas; 
983 à Puebla; 3413 à Monterey; 809 à Léon. 



CommaiiieAiloBs orales. 

Le Président dit qu'il est heureux d'apprendre à la Société une 
bonne nouvelle. 
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c Le Journal officiel de ce matin annonce que notre distingué 
eollègue, M. Savorgnan de Brazza, Commissaire général du Gou« 
vernement dans Je Congo français, vient d'être nommé commandeur 
de la Légion d'honneur. (Applaudissements). C'est la digne récom- 
pense des services éminents et tout à fait brillants de M. de Brazza. 
Ses succès sont les nôtres ; ce sont ceux de la Société de Géo* 
graphie. En effet, la Société s'est intéressée aux débuts de M. de 
Brazza et n'a cessé de le suivre avec le plus grand intérêt ; elle a 
publié ses travaux et lui a décerné ses récompenses. Dernièrement 
encore, — au mois d*avril, — nous lui avons attribué le premier 
prix Herbet-Fournet. 

c M. de Brazza— est-il besoin de le rappeler? — a bien mérité 
de la science et du pays ; bien mérité de la science, parce qu'il a 
fait connaître des territoires immenses qui étaient en blanc sur 
les cartes, et bien mérité du pays en lui donnant ces territoires. 
Nous sommes heureux de cette récompense de ses beaux services 
et nous l'en félicitons de tout cœur. 

c Dans la liste du Journal officiel nous trouvons également les 
noms de MM. Ponel, Bernard d'Attanoux et Courtellemont, nommés 
chevaliers de la Légion d'honneur. M. Ponel, un des collaborateurs 
de M. de Brazza, a longtemps séjourné en Afrique d'où il vient de 
revenir. Il a rapporté de son long séjour une foule de documents 
du plus haut intérêt et il m'est agréable de dire à la Société que 
nous en aurons sous peu communication. 

c Nous avons eu le plaisir d'applaudir dernièrement ici M. Ber<- 
nard d'Attanoux, qui nous a raconté son voyage au Sahara ; on 
n'a pas oublié M. Courtellemont qui, dans la dernière séance, 
nous a si vivement intéressés en nous parlant de la Mecque. > 

Présentation de livres^ brochures, cartes, etc. — M. de Cha- 
rencey, en présentant un travail dont il est l'auteur, intitulé : Les 
déformations crâniennes et le concile de Lima, rappelle que 
deux genres principaux de déformations du crâne étaient en usage 
chez les Américains lors de la découverte. L'un consistait dans 
l'aplatissement frontal ; on le pratiquait chez les Tchinouks, des 
bords de la rivière Columbia^ dans une partie du Nouveau- 
Mexique, chez la plupart des tribus de la Louisiane, chez les 
insulaires des Antilles, au Yucatan, enfin chez les quichuas du 
Pérou et diverses autres tribus de l'Amérique méridionale. 

L'autre mode était celui qui consistait à déformer la tête en pain 
de sucre et donnait ainsi naissance à ce que les écrivains espan 
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gnols ont appelé la cabessa apilonada. Nous le retrouvons parmi 
certaines tribus de la Nouvelle-Bretagne et de la côte péruvienne; 
il était pratiqué, au moins d'une manière accidentelle, sur beau • 
coup de points de la Nouvelle-Espagne. 

. Le savant et regretté L. Ângrand a eu, le premier, le mérite de 
reconnaître Timportance extrême de ces procédés au point de vue 
de l'ethnographie. 

Ils caractérisent chacun, Tun des deux courants des civilisations 
du Nouveau-Monde, et se trouvent accompagnés de certaines parti- 
cularités aux points de vue symbolique, dogmatique et architec* 
tural. 

Ainsi, chez les Toltèques occidentaux ou Californiens à tête 
droite de L. Angrand, on constate le rôle hiératique réservé aux 
rapaces diurnes; l'importance symbolique attribuée au nombre 
cinq comme étant celui des âges cosmiques, la croyance à la 
Parthénogenèse sacrée, l'absence du culte phallique, le feu des 
autels obtenu par la friction de morceaux de bois, l'érection du 
téocalli à revêtements droits. 

D'autre part, chez les Toltèques orientaux ou Floridiens à tête 
plate de L. Angrand, nous rencontrons le nagualisme, ou 
croyance à une sorte d'échange de principe vital entre l'homme et 
certaines espèces animales, qui fait que la mort d'un des deux 
associés entraîne forcément celle de l'autre; l'importance symbo- 
lique attribuée à certains oiseaux à brillants plumages dont on 
faisait les messagers de la divinité ; le feu sacré obtenu par con- 
centration de rayons solaires; la présence du culte phallique; 
enfin l'usage du téocalli à revêtements inclinés. 

Tout cela avait amené L. Angrand à faire de la côte nord du 
Pacifique le premier berceau de toutes les civilisations du Nou* 
veau -Monde. 

D'un autre côté, nous ne devons pas oublier que c'est précisé* 
ment cette région où le Kouro-Sivo, le courant noir de Tessan, 
porte naturellement les embarcations d'Asie en Amérique. Nous 
verrions donc là une confirmation nouvelle de notre hypothèse 
relative à l'origine asiatique des civilisations du Nouveau Continent. 

Il est bon de remarquer, du reste, que ces deux procédés 
bizarres semblent avoir eu une très grande importance chez cer- 
taines populations d'Europe et d'Asie. Les progrès de la civili- 
sation les y firent bientôt disparaître, tandis que dans l'hémisphère 
occidental ils se sont maintenus pour ainsi dire jusqu'à l'heure 
actuelle. 
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Un fait certain, c'est que récrivain chinois Matouanlin signale 
Taplalissement frontal obtenu au moyen d'une pierre chez les 
Coréens aux débuts de notre ère. 

Le voyageur anglais Ovington mentionnait une pratique ana-^ 
logue chez les Pégouans en plein dix-huitième siècle. Le pèlerin 
Hiouen-Tsang a retrouvé au sixième siècle des télés plates en 
Kaschgarie. Enfin n'oublions pas les fameux macrocéphales de la 
Crimée, et certains crânes trouvés en Hongrie, que Ton a voulu à 
tort attribuer aux Awares. 

D'autre part, la déformation conique élait, jusqu'à une époque 
relativement récente, comme Ta démontré M. Terrien de la Cou^ 
perie, générale chez les chefs de la nation Bak, ces ancêtres de la 
race chinoise actuelle. On en a signalé des exemples bien plus 
récents dans le Turkestan. 

Enfin, sur les monuments égyptiens du quatorzième siècle avant 
notre ère, les Hittites sont figurés avec des têtes réellement en 
pain de sucre. 

L'élude de la question que nous traitons en ce moment parait 
donc de nature à faire ressortir les affinités existantes entre les 
civilisations des deux rives du Pacifique. Certaines raisons dans 
lesquelles nous n'avons pas à entrer ici, sembleraient indiquer les 
débuts de l'ère chrétienne comme l'époque où les civilisateurs dé 
J'Extrême-Orient commencèrent à faire sentir leur influence sur 
les peuples de race cuivrée. 

Ajoutons que le caractère ophiolâtrique de Taplalissement 
frontal, par lequel on voulait en quelque sorte consacrer le nou- 
veau-né à un génie serpentiforme, le rendait particulièrement 
odieux aux missionnaires catholiques. Aussi l'un des canons du 
Concile de Lima, tenu en 1585, défendit aux Indiens, sous des 
peines sévères, de le pratiquer. 

Le Président : c Les travaux de M. le comte de Charencey sur 
les antiquités américaines sont bien connus et nous le remercions 
de nous avoir présenté son travail, qui est une contribution inté- 
ressante à la connaissance de l'histoire de ces pays. » 

Madagascar : M. Emile Gautier. — M. Marcel Dubois dit 
qu'il a le très agréable devoir de signaler, ce soir, la présence de 
M. Emile Gautier, explorateur de Madagascar, qui revient après 
trente mois d'explorations très laborieuses, courageusement 
endurées et très fructueuses pour la science. 
• « Apparemment M. Gautier a trouvé un moyen ingénieux 
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d'échapper ani témoignages de sympathie et d'admiration qui 
l'attendaient de )a part de ses nombreux amis à Paris ; il est arrivé 
celle nuit sans avertir personne et il a été impossible de lui rendre 
les honneurs que Ton doit en pareil cas; aussi suis-je heureux 
d'avoir obtenu de son extrême modestie un moment de présence 
parmi nous. 

c L'œuvre qu'il a entreprise et quil a menée à bonne fin, grâce à 
un grand courage et à une parfaite méthode, cette œuvre est 
considérable. Je n'ai pas besoin d'insister sur l'importance de ses 
découvertes à la veille d'une expédition qui fera de Madagascar une 
terre définitivement française. M. Gautier, encouragé par plusieurs 
de nos plus éminents confrères, et notamment par H. Grandidier; 
formé à plusieurs écoles, ayant étudié ses humanités, sen histoire et 
sa géographie à l'École normale sous la direction d'uB maître tel 
que M. Vidal de la Blache, est devenu ensuite à la Sorboaae un de 
nos meilleurs étudiants bientôt passé maître en géographie; il 
s'est formé également sous la direction de nos officiers à TObser» 
vatoire de Montsouris. Nous exprimons la môme reconnaissance 
aux savants qui l'ont préparé au Muséum d'Histoire naturelle et» 
parmi ces maîtres, M. Bureau et le D^ Hamy. 

c Cette exploration, très passionnément préparée avec beaucoup 
de suite, a été féconde en résultats. M. Gautier nous a fait connaître 
une grande partie du système montagneux de l'ouest de l'île de 
Madagascar, le plus voisin de la plaine sakalave ; il nous a appris 
ce qu'est le système du Bemaraba et, dans une de ses récentes 
explorations, il nous a révélé le pays Bara qui jusqu'ici était mar- 
qué sur plusieurs cartes comme étant un pays absolument aride. 

« Le voyageur nous dira bientôt lui-même, je l'espère, dès qu'il 
sera remis des fatigues de son long voyage, tout ce qu'il y a à 
attendre de ce beau pays qui s'est révélé à lui plein de richesses, 
abondant en cours d'eau sur des points où, comme je vous le 
disais, la carte n'indiquait qu'un désert. 

c M. Gautier rentre à la veille du jour où une expédition fran- 
çaise va se mettre en marche. Parmi les succès que nos troupes 
remporteront, parmi les œuvres que la France établira là-bas d'une 
façon définitive, sagement et humainement, une bonne part lui en 
reviendra, car il nous a appris à connaître une grande partie du 
pays de l'ouest; ses itinéraires, combinés avec ceux de M. Gran- 
didier, de M. Gatat et de M. Maistre, nous ont donné une connais- 
sance à peu près définitive du pays de moyen relief et de la côte 
ouest de Madagascar. Aujourd'hui, je n'insisterai pas davantage, 
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voulant réserver à M. Gautier l'honneur de vous exposer ici ses 
découvertes dont vous avez été très peu informés en raison de sa 
modestie même à laquelle je fais violence en ce moment. Je vous 
prie de vous associer au sentiment du monde savant non seulement 
en France, mais encore en d'autres pays, au sentiment de ses 
maîtres et de ses amis, en lui témoignant combien nous lui sommes 
reconnaissants d'avoir fait connaître une partie notable d'un pays 
destiné à devenir une nouvelle France. > 

Le Président : c M. Marcel Dubois a bien voulu nous présenter 
M. Emile Gautier. Ainsi qu'il vient de le dire, M. Gautier est re- 
venu d'une façon si modeste que votre Bureau n'a pu aller le rece- 
voir à son arrivée à Paris. Je suis heureux de lui souhaiter, ce soir, 
de votre part à tous, une cordiale bienvenue. J'espère que sous 
peu il voudra bien nous faire part des observations qu'il a recueillies 
dans son voyage. » 

Invité par le Président, M. Ém. Gautier dit qu'il est aussi confus 
que touché de l'accueil bienveillant qui lui est fait, ainsi que des 
paroles élogieuses de M. Marcel Dubois, c Je ne m'attendais pas à 
être reçu d'une façon aussi solennelle et je ne sais comment en 
exprimer mes remerciements à la Société. Aussi je vous prie de 
mettre mon peu d'éloquence sur le compte de l'émotion que 
j'éprouve. > 

Les cavernes du Karst. — M. E.-A. Martel expose les résultats 
de la mission qui lui a été confiée en 4893 par le Ministère de l'In- 
struction publique de France, et qui a été grandement facilitée par 
le bienveillant appui du Ministère d'Agriculture d'Autriche, pour 
l'étude des cavernes du Karst et leur comparaison avec celles de 
France. 

Diverses circonstances avaient empêché M. Martel de faire, l'an 
dernier, cette communication orale, appuyée de belles et nom- 
breuses projections ; il avait dû se borner à inscrire au Compte 
rendu (4893, p. 432) un rapport sommaire qui résumait par anti- 
cipation la conférence d'aujourd'hui, et auquel il y a lieu de 
renvoyer. 

Rappelons seulement que la science des cavernes a pris dans le 
Karst un développement considérable. 

Plus complètement qu'en France (Vaucluse, etc.) la connais- 
sance du cours des rivières souterraines a été poursuivie par les 
Autrichiens au grand avantage de la régularisation du débit des 
sources. Bien mieux qu'en France aussi) les puits naturels de 
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ristrie et de la Carniole ont été éfendus contre le jet des animaux 
morts, dont la décomposition an sein des filtres naturels des eaux 
peut produire la contamination des sources et provoquer de re- 
doutables épidémies. (C. R. 1891, p. 399 et 595.) 

D'ailleurs, M. Martel a définitivement fixé l'attention sur toutes 
les importantes questions relatives à l'hydrologie souterraine et 
à la spélœologie, dans son dernier ouvrage les Abîmes récemment 
couronné par l'Académie des sciences, et où il se platt à rendre 
justice à ses devanciers d'Autriche : MM. Schmidl, Kraus, Mari- 
nitsch, Putick, etc., et à ses collaborateurs français : MM. Gaupillat, 
de Launay, Lalande, Arnal, Mazauric, etc. 

Le Président : c II aurait été difficile de commencer l'année par 
une communication plus intéressante que celle qu'a bien voulu nous 
faire M. Martel. 11 a mis tant de pittoresque dans son récit que nous 
étions tentés par moments d'oublier qu'il s'agissait de science et 
de vraie science. Vous n'ignorez pas que M. Martel est le fondateur 
en France de la spélœologie, c'est-à-dire de la science des cavernes, 
et que l'Académie des sciences vient, dans sa dernière séance 
annuelle, de lui décerner, pour ses belles découvertes, le prix de 
géographie physique, une des plus hautes récompenses qu'un sa- 
vant puisse ambitionner. Nous le remercions d'abord de sa com- 
munication et le félicitons de la distinction qu'il vient de rece- 
voir. > 

La Société des Amis des Explorateurs français.— Le Président 
rappelle qu'à la dernière séance il a parlé de la fondation de cette 
Société dont le baron de Guerne, notre collègue, est le secrétaire. 
Or € M. de Guerne fait savoir que 12 000 francs environ sont déjà 
souscrits et que ta liste des membres-fondateurs sera publiée 
dans un des prochains numéros du Compte rendu. Cette Société 
csl destinée à venir en aide aux explorateurs; aussi devons-nous 
lui souhaiter bon succès, et la meilleure manière de le lui sou- 
haiter, ce serait de nous faire inscrire comme membres en lui 
envoyant notre souscription. > 

— La séance est levée à dix heures vingt-cinq. 
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MEMBRES ADMIS 



MM. Antoine Du pré ; — Joseph Louis Heitz ; — Emile Bour- 
geois; — J. B. Piot-Bey; — Bedos; — Narcisse Gaudet; — 
M"* Valelte. 



CANDIDATS PRESENTES 

MM. Eugène Fauche (Ch. Maunoir et William Martin) (1); — 
Henri Léon Marie Froide vaux, agrégé de géographie et d'histoire, 
professeur au lycée de Vendôme (Marcel Dubois et Ch. Maunoir); 
— Daniel Mourrai, garde général des forêts (Henry Duhamel et 
Alfred Martel); — L. Didier, professeur d'histoire au lycée floche 
(Aug, Himly et Ch, Maunoir) ; — Louis Nicolas Rozet, fondé de 
pouvoir de la Société des mines de la Vieille-Montagne (Jules Car- 
nier et Ch, Maunoir); — Marie Eugène Gallois (Henri Chotard 
et Ch. Maunoir) ; — le vicomte Ernest de Courcy, colonel de cava- 
lerie de réserve (marquis de Nadaillac et comte de Bizemont). 

(1) Les noms en italique désignent les parrains des candidats. 



SOC. DE GÉOGR. — C. R. DES SÉANCES. — N* 1, 



18 

MEMBRES FONDATEURS 

DE LA Société des Amis des Explorateurs français 

Première liste, 

Arenberg (Prince Auguste d'), député, président du Comité de 
l'Afrique française ; — Bamberger (Henri) ; — Barry (colonel) ; — 
Bassano (marquis de); — Baye (baron Joseph de); — Binder 
(Henry); — Bîschoffsheim (Raphaël), membre de l'Institut, député; 

— Bizemont (comte de) ; — Blanc (Edouard) ; — Blanchard (I)' Ra- 
phaël), membre de l'Académie de médecine; — Boiteux (H. G.), 
lieutenant de vaisseau; — Bonaparte (prince Roland) ; — Bonvalot 
(Gabriel) ; — Breteuil (marquis de) ; — Cahen d'Anvers (M"»« Louise) ; 

— Chabrier (Ernest); — Charmes (Xavier), membre de l'Institut, 
directeur au Ministère de rinstruction publique ; — Charnay (Dé- 
siré); — Chasseloup-Laubat (marquis de); — Cordier (Henri), 
professeur à l'École des langues orientales vivantes; — Cornu 
(Maxime), professeur au Muséum d'histoire naturelle; — Crépy 
(Paul), président de la Société de géographie de Lille; — Debrun 
(Jules); — Delamarre (comte Casimir); — Delebecque (André), 
ingénieur des ponts et chaussées à Thqnon; — Demay (Henri); — 
Diguet (Léon) ; — Dupuis (Jean) ; — Eysséric (Joseph), Carpen- 
tras; — Faurot (D*' Lionel), président de la Société zoologique 
de France; — Fouret (René), éditeur; — Gallice (Louis Henri 
Marcel); — Garnier (Jules), ingénieur civil; — Gauthier-Villars, 
éditeur; — Godillot (Alexis Georges); — Goldschmidt (Salomon H.) ; 

— Gordon Bennelt (James), directeur du New-York Herald ; — 
Grandidier (Alfred), membre de Tinstitut ; — Greffulhe; — Grim- 
berghe (vicomte Roger de) ; — Gruby (D') ; — Guerne (baron Jules 
de). Bibliothécaire-archiviste de la Société de Géographie de Paris; 

— Guerne (comte Albert de); — Henneguy (Félix); — Hottinguer 
(baron R.); — Hulot (baron); — Humann (vice-amiral); — Hu- 
mann (général) ; — Kergorlay (comte Jean de); — Kerjégu (J. de), 
député ; — Lambert (général) ; — Lapparent (Albert de), Prési- 
sident de la Commission centrale de la Société de Géographie; 

— Lau d'AUemans (marquis du) ; — Librairie Hachette et C'* ; — 
Masson (Georges), éditeur ; — Maunoir (Charles), Secrétaire géné- 
ral de la Société de Géographie de Paris; — Maurice (Jules) ; — 
Martel (Edmond Alfred), agréé au Tribunal de commerce; — 
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Martin (William) ; — Mercet (Emile) ; — Milne-Edwards, membre 
de rinstitut, directeur du Muséum d'histoire naturelle ; — Mira- 
baud (Paul), banquier; — Monnier (Marcel); — Montaigu (comte 
de) ; — Moral d'Arieux (Charles Louis), notaire honoraire ; — 
Nattes (comte de), Ribérac ; — O'Connor (Arthur) ; — Orléans 
(prince Henri d') ; — Parmentier (général) ; — Peschard (Albert), 
Caen ; — Picot (Léon) ; — Poirrier, sénateur ; — Pontevès Sabran 
(comte de), chef d'escadrons de cavalerie; — Pontevès Sabran, 
née Hainguerlot (comtesse de); — Quevillon (Léon Fernand), 
lieutenant-colonel, secrétaire du Comité technique d'état-major; 

— Rodocanachi (Emmanuel); — Rodocanaehi (P.); — Rolland 
(Georges), ingénieur en chef des mines; — Rothschild (Edmond 
de); — Rousselet (Louis) ; — Saint-Saud (comte de) ; — Schlum- 
berger (Charles), ingénieur des constructions navales en retraite ; 

— Secrétan (Georges), ingénieur opticien ; — Société de géogra- 
phie de Lille; — Société d'éditions scientifiques (D' Labonne, 
directeur); — Tourniel (Paul T.); — Turenne d*Aynac (comte 
G. L. de) ; — Union coloniale française ; — Vallot (Henri) ; — 
Vignes (vice-amiral). 

M. Alfred Marche, archiviste à Tunis, met à la disposition de la 
Société des Amis des Explorateurs français tous les instruments 
restés en sa possession et qui lui ont servi au cours de ses voyages. 

M. Victor Chabaud (de la maison Alvergniat frères) offre des 
thermomètres Fronde. 

M. Paul Nadar offre un appareil photographique. 

I.e Comité d'Initiative et d'organlsatloii m décidé que le titre 
de Menatere ffondatenr de la Société des Amis des Explorateurs 
français serait attrltené A tontes les personnes Inscrites avant 
rassemMée générale constitutive qui doit avoir lieu dans la 
seconde qulnaaine de février. 



Le gérant responsable, 
C. Maunoir 

Secrétaire général de la Commission Centrale, 

BOULEVARD SAINT-OBRUAIN, 184. 
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ORDRE DU JOVR 

de la séance du 18 janvier 1895, à 8 heures 1/2 du soir 

A l'Hôtel de la Société, boulevard Saint-Germain, 184. 



Correspondance. 

Communications des membres de la Société. 

Rév. Père Piolet. — Les Hovas (Madagascar). 

Vicomte Jules de Cuverville. — De Saint-Pétersbourg à la mer 
Blanche. — Les provinces du Nord. — Régions des grands lacs. — Études 
pittoresques. — Industrie des populations. — Historique et coutumes. — 
Les pêcheurs dQ la mer Blanche. — L'île Solovetzki. 

Projections à la lumière oxhydrique, par M. Moltsni. 



SOCIETE DE GEOGRAPHIE 

Fondée en 1821. reconnue d'utilité publique en 1827 



Tableau des jonra de mm de la Commission Centrale 

POUR L'ANNÉE 1895 

(1** ET 3* VENDREDIS DE CHAQUE MOIS) 
▲ l'Hôtel de la Sociètô, bouleTard Saint-Germain, 184 



JANVIER 


FÉVRIER MARS 


AVRIL 


MAI 


JUIN 


4 


1 4 


5 


3 


7 


18 


15 15 


49 


47 


24 


lUILLBT 


AOUT SEPTEMBRE OCTOBRE 


NOVEMBRE 
8 
22 




DiCBMBRM 
6 
20 



Les Séances s'ouvrent à 8 heures 4/2 précises. 

Tous les membres de la Société peuvent prendre part aux discussions 
avec voix consultative. 

La Bibliothèque est ouverte tous les jours non fériés, de 44 heures à 
4 heures, boulevard Saint-Germain, 484. 

S^adreuer pour les réclamations et les renseignements à M. âubrt, agent 
de la Sociétét boulevard Saint-Germain, 484. 



19042. — Lib.-Imp. réunies, rue Mignon, 2. Parie. ~ If AT et Mottbaoz, dîr. 
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SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE 



COMPTE RENDU 

DES SÉANCES DE LA COMMISSION CENTRALE 
Paraissant deux fois par mois. 



M. ce numéro sont Joints le Titre et la Table du Compte rendu 
des séances pour l'année 1994. 



Séance du 18 janvier 1895. 

PRÉSIDENCE DE M. A. DE LAPPARENT 



En ouvrant la séance M. de Lapparent dit que son premier 
devoir est de faire part des décisions prises par la Commission 
centrale dans sa séance du 11 janvier. Appelée à reconstituer son 
Bureau pour Fannée 1895, elle Fa composé comme il suit : 

Président : M. Albert de Lapparent. 

Vice-présidents : MM. le D** Hamy, de l'Institut ; le prince 
Roland Bonaparte. 
Secrétaire général : M. Ch. Maunoir. 
Secrétaire adjoint : M. Girard. 

M. de Lapparent prononce ensuile l'allocution suivante : 

€ Pour nous conformer à un excellent usage, et mieux encore 
pour obéir aux règles de la justice, je vous propose de voter des 
remerciements au Président el au Bureau sortants. (Applaudisse- 
ments). Ce Bureau est un bloc dont tous les membres ont droit à 

ftOC. DE GÉOGR. — G. R. DES SÉANCES. — N"^ 2. 3 
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notre gratitude. Vous me pardonnerez cependant si, de cette raison 
sociale, je crois devoir extraire une personnalité qui m*en voudra, 
j*en suis sûr; mais j*aime mieux encourir son mécontentement que 
de manquer à Féquité. Donc, s'il vous arrive d'admirer Tordre et la 
bonne tenue de nos séances, Tintérét des communications, Theu- 
reux choix des conférenciers, parfois même, peut-être, Fà-propos 
des remarques présidentielles, il est bon qu'on vous rappelle que 
tout cela est préparé par le consciencieux labeur d'un Secrétaire 
général, qui recherche la besogne autant qu'il déteste le bruit. Si 
bien que, aussi longtemps que la Société de Géographie pourra 
compter sur M. Maunoir, celui qui occupera ce fauteuil n'aura pas 
le droit de regarder sa fonction comme une de ces présidences dont 
il paraît que l'exercice est parfois difficile. (Applaudissements.) 

« Si maintenant il m'est permis d'ajouter un mot relativement à 
celui que les suffrages de la Commission centrale ont investi de la 
mission de présider à vos délibérations en 1895, je dirai seulement 
qu'il se rend compte du caractère de cette désignation, qui vise 
une idée beaucoup plutôt qu'une personne. 

« L'an dernier, par le choix de mon excellent ami M. Gaspari, la 
Commission centrale avait montré que la Société de Géographie 
regarde les mers comme étant de son domaine, et ne s'effraye pas 
d'un voyage à travers les profondeurs des océans. Par la désigna- 
tion du président actuel, la Société fait voir qu'elle ne répugne 
pas davantage à s'aventurer à travers les profondeurs inûnies des 
siècles, où elle sait qu'elle trouvera l'explication de beaucoup de 
choses que les géographes observent aujourd'hui. Il y a quelques 
années, on a dit avec raison, de l'autre côté du détroit (1), que la 
bonne géologie doit se guider sans cesse par l'observation des 
phénomènes actuels, de façon à être Vétude du passé à la lumière 
du présent. De la même façon, quand il s'agit de définir les formes 
du globe, la bonne géographie doit remonter aux origines, et 
devenir Vétude du présent à la lumière du passé. 11 doit donc 
exister une alliance étroite entre la science du dessus et celle du 
dessous. C'est sans doute la nécessité de cette alliance que la 
Commission centrale a voulu affirmer, en ramenant un géologue à 
ce fauteuil, où l'ont précédé autrefois ses maîtres éminents, les 
Daubrée et les Delesse. i 

(1) M. Macfiinder, d'Oxford. 
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Leeture de la eorrespandanee. 

Notifications, renseignements et avis divers — La Société 
a reçu avis du décès de M. A. Francis Métivier, à Brest, 26 dé- 
cembre 1894 [Mb. 1890], et de M. Harduin, à Paris, le 26 du même 
mois [Mb. 1874]. 

Le docteur Hamy, premier vice-président, s'excuse de ne pou- 
voir assister à la séance. 

— Le Xl« Congrès des Sociétés géographiques allemandes se 
tiendra, cette année, à Brème, les 17, 18 et 19 avril. Le Comité 
chargé de l'organisation du Congrès adresse à la Société une 
invitation à y assister, en même temps que le programme des 
principales questions qui doivent y être traitées : Explorations po- 
laires; état de la question, surtout pour Thémisphère austrah — 
Principaux problèmes de TOcéanographie et de la Météorologie 
nautique ; cartes marines. — Géographie économique ; connais- 
sance des produits. — Géographie des côtes allemandes de la 
mer du Nord. — La géographie dans les écoles. 

Pour toutes les communications et les renseignements, s'adresser 
au D' W. Wolkenhauer, Brème, Gertruden-Strasse, n" 30. 

Partie plus spécialement géographique de la correspondance. 
— [sociétés ffraDçaises do Idéographie]. — M. J.-V. Barbier, 
secrétaire général de la Société de géographie de l'Est, siégeant 
à Nancy, adresse une circulaire avec le projet de modifications au 
règlement du Congrès national de ces Sociétés, projet rédigé par 
lui et qu'il soumet aux bureaux des différentes Sociétés, en atten- 
dant le prochain Congrès de Bordeaux de 1895. II demande que les 
réponses, signées des présidents et secrétaires généraux de 
chacune des Sociétés, lui soient adressées pour le l**" mars 1895, 
afin qu'il puisse, c après un examen contradictoire, renvoyer en 
temps utile et en tant que de besoin une expédition modiûée >. 

De l'ensemble de ces réponses sera tiré un rapport avec pièces 
justificatives dont les membres du Congrès de Bordeaux pourront 
s'inspirer, d'autant plus qu'il sera le résumé des observations et 
appréciations de la majorité des Sociétés géographiques. 

En même temps il envoie un questionnaire relatif à la vulgari- 
sation des renseignements coloniaux, sujet sur lequel il a été 
chargé à Lyon de rédiger un rapport qu'il doit présenter à ce même 
Congrès de Bordeaux. 
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[C«r««srftpiiie]. — Voici le questionnaire concernant rexécution 
de la carte topographique de France de Gassini de Thury, tel que 
l'a formulé M. Ludovic Drapeyron. Le G. R., 1894, p. U8, en avait 
déjà parlé, mais sans en donner le contenu : 

I. Antécédents de la carte de Gassini. — II. La méthode de 
Gassini de Thury. En quoi elle a innové. Gomment elle a rendu 
possible la grande carte topographique qui garde son nom. — 
III. L'association formée en 1756 pour la confection de la carte. 
Ses principaux membres. Documents réunis par eux et transmis 
à leurs héritiers. — IV. Les directeurs de Tentreprise. Les tréso- 
riers. — V. Le dépôt de l'Observatoire; son organisation ; ses chefs 
successifs, principalement les deux Gapitaine, père et fils ; recon- 
stituer leur biographie. — VI. Rôle de TÉcole des ponts et chaus- 
sées, fondée par Trudaine, en 1747, et de son directeur, Per- 
ronnet. — Vil. Les Ingénieurs de la carte de Gassini ; Beauchamp, etc. 

— Vlll. Instruments et levés topographiques; Deparcieux, etc. 

— IX. Dessinateurs : Seguin, etc. — X. Graveurs : Brunet, 
Aldring, etc. — XL Écrivains : Bourgoin, etc. — Xll. La nomen- 
clature. Rôle assigné par Gassini de Thury aux seigneurs terriens 
et aux curés des paroisses dans la revision des feuilles. — XIII. 
Ghronologie des feuilles de la carte de Gassini, c'est-à-dire publica- 
tion successive de ces feuilles.— XIV. Part contributive au point de 
vue des dépenses : l*' des associés; 2° des souscripteurs individuels; 
3** des pays d'élections; des pays d'États. Résistance de la Bretagne. 

— XV. Traitements des collaborateurs. — XVI. La carte de Gassini 
prise pour modèle à l'étranger. Garte de la Belgique, par de Fer- 
raris, et autres cartes. — XVII. Œuvres concurrentes en France, 
analogues à celles que nous ont fait connaître MM. Vignols, pour 
la Bretagne, et Jules Gauthier, pour la Franche-Gomté. — 
XVlll. Gontrefaçons de la carte de Gassini. — XIX. Le transfert 
de la carte de Gassini au Dépôt de la Guerre. — XX. Gorrections 
faites sous le Gonsulat et sous FËmpire à la carte de Gassini. — 
XXI. Usage qui a été fait, au point de vue civil et au point de vue 
militaire, de la carte de Gassini. — XXII. Rapports de filiation et 
comparaison de la carte de Gassini et de celle de l'État-major. — 
XXllI. Appréciations faites de la carte de Gassini par les personnes 
compétentes. 

[a«i©]. — Voyage de Lang-Son à Cao-Bang, — M. A. de 
Ginoux [Mb.] écrit de Hai-Phong, 3 décembre 1894 : 

f Après un voyage de plus d'une année aux Indes anglaises, en 
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Birmanie, à Java, à Siam, au Japon, à Ttle de Jéso, je n'ai pas 
Toulu rentrer en France sans visiter le Tonkin. Je suis arrivé ici 
en octobre; j'ai parcouru le delta, le fleuve Rouge, puis, désirant 
connaître la haute région, j'ai poussé jusqu'à Lang-Son. 

€ Grâce à Tappui prêté sans réserve par le colonel Galiiéni, un 
des membres de la Société, j'ai pu accomplir, à cheval, un par- 
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cours de plus de 300 kilomètres, dans une contrée que nos offi- 
ciers sont seuls à parcourir. Parti de Lang-Son le 7 novembre 1894, 
je couchais à Dong-Dang, notre dernier poste important avant la 
porte de Nam-Quan, que le général de Négrier fit sauter naguère. 
Passant sous l'image grimaçante d'un tigre, qui surmonte cette 
porte, et dont les yeux énormes sont des meurtrières, je présente 
mon passeport au commandant chinois, qui me donne tout de suite 
deux réguliers comme escorte. Misérablement vêtus de rouge, 
avec une inscription en bleu dans le dos, ils sont armés de halle- 
bardes. Ils m'escortent jusqu'à Pin-Siang, où je couche dans une 
pagode, hors de la ville. 
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€ Les habitants de la région sont des Thos, comme leurs frères 
du Haut-Tonkin ; vêtus de bleu foncé, ils portent leurs cheveux 
non tressés, mais enroulés seulement et maintenus par un turban 
bleu. Leurs femmes se couvrent de bijoux d'argent et portent sou- 
vent un gros anneau à la cheville. Quant aux Chinois que Ton ren- 
contre, ce sont des soldats du campdeLien-Tcheng,que commande 
le général Sou. 

c Le lendemain j'arrivais à Long-Tchéou, après avoir traversé le 
Song-Ki-Kong. La ville, entourée de murailles, de construction 
récente, est loin de remplir son enceinte ; des mares infectes, des 
huttes minables entourent la cité des affaires, et des maisons 
serrées les unes contre les autres se dégagent des odeurs indéfi- 
nissables bien connues de tous ceux qui ont mis le pied en Chine. 

€ Rien de notable dans cette ville, si ce n'est la pagode toute neuve 
du général Sou, où de nombreuses tablettes portent lés noms, avec 
inscriptions honorifiques, des officiers et soldats tués au Tonkin. 
En quittant Ja ville deux jours après, je remonte la rivière du 
Song-bang-giang, et traverse la rivière à Hadong, gros bourg dont 
le mandarin m'accueille fort gracieusement. Je suis, le soir, à Tuy- 
Cau et salue Talung, premier blockhaus français. 

c De Talung je me dirige au nord, par un sentier difficile, passant 
dans des vallées étroites, serrées, boisées, nids à embuscades. En 
un point réservé, l'une d'elles est barrée d une clôture de bambou, 
et une seule porte y donne accès. Le poste de Cat-linh, perché au 
sommet d'un piton voisin, garde le passage. 

€ Jusqu'à Quang-Uyen, la route est aussi accidentée : là, cinq 
sentiers aboutissent au fond d'un cirque que garde un blockhaus 
dominé de toutes parts. La nuit, sous ma paillette, j'entends les 
sentinelles annamites, qui crient à tour de rôle, avec des accents 
indéfinissables : c Sentinelles, veillez ! > Dans d'autres postes ce 
cri est remplacé par le son d'un bambou creux que le soldat frappe 
à intervalles réguliers, à l'aide d'un bâton. Le pays devient plus 
difficile que jamais à Quang-Uyen ; à An-Laï, c'est une succession 
de cirques cultivés dans le fond, séparés les uns des autres par des 
cols pénibles à escalader. On aperçoit dans les rochers des grottes 
dont les entrées sont masquées par des branchages. On y accède 
par des échelles de bambou, d'une longueur qui fait trembler, et 
pourtant souvent tout un village demeure là, à l'abri des pirates. 

c Le col le plus ardu est le Ma-Phuc, d'où l'on débouche sur des 
bois admirables, rappelant les forêts tropicales par la puissance de 
leur végétation. An-Laï occupe le fond de la vallée. 
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€ Cependant je ne suis pas au bout de mes peines ; il faut encore 
escalader le Deo-Thuong, mamelon peu accessible, avant d'aper- 
cevoir enfin une région absolument dififérente ; les rocs aigus et 
boisés font place à un terrain ondulé, au milieu duquel apparaît 
Cao-bang, sur la rive droite du Song-bang-giang. 

c La ville, de peu d'importance commerciale actuellement, est un 
chef-lieu de cercle, le centre de la défense de la région, la fron- 
tière nord étant voisine. 

€ Delà, route relativement facile jusqu'à Dong-Ké, puis That-Ké, 
situé au milieu d'une vaste plaine. De ce point, je m'embarque sur 
le Song-Ki-Kong et le courant me mène à Binhi, en franchissant 
plusieurs rapides. On me signale un point où M. Carrère, encore 
prisonnier des pirates, a été enlevé. A partir de ce point, je suis la 
frontière chinoise de très près, en marchant de poste en poste, par 
Na-nian, Na-tung, Phaï-boun, Na-han, Dong-dang, puis je rentre 
à Lang-Son le 27 novembre, ayant achevé mon voyage dans les 
meilleures conditions. 

€ J'ai pu constater partout que les rizières sont remises en cul- 
ture ; les habitants construisent de nouvelles maisons, créent des 
villages à Tabri de nos blockhaus. La mesure qui les a pourvus de 
fusils est très populaire, et il faut voir avec quel soin ils entre- 
tiennent les fusils Gras, arme qu'ils doivent présenter chaque mois 
à l'inspection. Qu'un pirate se présente, ils sont les premiers à 
faire feu, comprenant enfin de quel côté sont leurs vrais amis. Les 
légionnaires qui garnissent la frontière avec l'aide des tirailleurs, 
sont des soldats remarquables, aussi propres à constiniire de toutes 
pièces un poste qu'à combattre en colonnes. 

c Je les ai vus à l'œuvre, pendant ces vingt jours de marche, les 
ayant eus souvent comme escorte ; j'ai donc pu juger de leur force 
de résistance. Leurs officiers font aussi tous les métiers, tour à 
tour architectes, entrepreneurs, briquetiers, charpentiers ; rien ne 
les rebute, et ils trouvent encore le moyen d*élre des hôtes char- 
mants. Aussi rapporterai-je de ce voyage des souvenirs inou- 
bliables ; cette vie de campement sous les paillettes, de marches 
difficiles en montagne, dans des sites aussi pittoresques que les 
parties les plus réputées des Pyrénées, a un charme infini. 

€ Que mes co mpalriotes fassent comme moi ; qu'ils viennent voir 
par eux-mêmes ce qu'est le Tonkin, et ils jugeront plus sainement 
les mérites d'une colonie, injustement calomniée. 

€ Lang-Son, situé sur la rive gauche du Song-Ki-Kong, est une 
ville d'avenir, entrepôt de ravitaillement de la haute région, le 
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mois prochain tête de li^e des chemins de fer. Déjà aux paillottes 
infectes ont succédé des constructions en pierre et briques; de 
larges avenues font circuler Tair partout ; les murailles anciennes 
abattues offrent un terrain considérable aux futurs colons. Chaque 
jour le marché prend de Textension et sera bientôt rival de celui 
de Kilua. 

c En terminant, je dirai que le Song-Ki-Koog prend sa source en 
terre tonkinoise, vers Test, mais ne devient navigable qu'à Nacham. 
Dans un lit de calcaire aux courbes capricieuses, il coule au nord 
vers That-Ké, où il forme une vaste boucle s'infléchissant vers 
l'est. Il entre en Chine à Binhi, où le chemin de fer doit apporter 
un jour les marchandises à destination du Quang-Si. Continuant 
son cours vers Long-Tchéou, le Song-Ki-Kong se joint là au Song- 
bang-giang, pour former le Si-Kiang, qui porte ses eaux, sous 
divers noms, à Canton même. 

c La navigation est assez active sur ces rivières et se fait au moyen 
de sampans longs et étroits, à fond plat, construits à Long-Tchéou. 
Il faut trente jours pour aller de Long-Tchéou à Canton ; il en faut 
quarante pour remonter, et la tonne de marchandises arrive à 
coûter des prix fabuleux, dont il appartiendra au chemin de fer de 
l^ng-Son d'abaisser le taux en fixant des tarifs sagement établis. » 

[■étions polaires]. — Expédition Peary. — De Princeton, 
N.-Y., 3i décembre 4894, M. William Libbey [Mb.] écrit, à propos 
de renseignements donnés ici, l'année dernière, sur les travaux 
du lieutenant Peary (C. R., 1894, p. 433 et suivantes) : 

€ Je commandais en second l'expédition Peary sur le Falcon 
et, autant que le géographe de Texpédition, j'étais chargé de tra- 
vaux scientifiques, excepté en ce qui concernait la partie géolo- 
gique, confiée au professeur Chamberlin, de FUniversilé de 
Chicago. 

€ Il serait prématuré de porter un jugement définitif sur les 
opinions contradictoires émises par le lieutenant Peary et par 
M. Astrup ; mais j'inclinerais à accepter, sans beaucoup d'hésita- 
tion, celles du lieutenant Peary sur la nature insulaire du Groen- 
land, car il est homme de grande expérience et compétent dans les 
observations et les travaux géographiques. 

€ J'accepterais avec moins de confiance les points indiqués par 
M. Astrup sur sa carte de la baie de Melville. 

€ Ils sont basés sur trop peu d'angles et pris de deux points 
seulement dans la baie, vers la rive qui l'entoure. Les vues pano- 
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ramiques qu'il doit publier sont une représentation ressemblante des 
formes de la côle, mais rien de plus. Ce travail, fait au retour de 
Texpédition au glacier intérieur, se réduit à la seule baie de Melville 
et ne fournît aucune notion sur la côte nord-ouest, comme le dit 
l'article. De même, il n'est pas exact que ce document soit le seul, 
ou du moins le plus important de l'expédition; il est, au contraire, 
assez inférieur aux travaux pleins d'exactitude du lieutenant Peary 
sur le golfe d'Inglefield dont il a donné la première carte com- 
plète. 

c Les travaux biologiques ont été faits sous ma direction et, 
étant données les difficultés que nous avons rencontrées, ils ont 
bien réussi. De nombreuses formes (environ 60) ont été obtenues^ 
dont plusieurs sont nouvelles pour la science. Ces collections ont 
été faites, principalement dans le golfe d'Inglefield, en partie du 
côté américain, près du cap Faraday, à environ 90 milles au nord 
du détroit de Jones. 

« Très intéressantes ont été les investigations du professeur 
Chamberlin qui a visité plusieurs glaciers, mais non Tensemble de 
ceux du golfe d'Inglefield. Les traits particuliers que votre corres- 
pondant signale comme n'ayant pas été décrits précédemment (la 
stratification significative de la glace) avaient déjà été observés 
par Heilprin et par d'autres. 

€ Le professeur Chamberlin n'a pas calculé lui-même la rapidité 
de la marche des glaciers, mais il a relevé les mesures données 
par le lieutenant Peary qui n'avaient pas été reportées correcte- 
ment. 

« Le glacier intérieur n'atteint pas Disco, mais cette île possède 
un cap de glace qui lui est propre. 

€ La distinction serait à établir entre les glaciers qui se ter- 
minent dans l'eau près du cap de glace et ceux qui finissent sur la 
terre. Les mesures de mouvement sont, dans chacun de ces cas, 
différentes sur tous les points de la côte ouest du Groenland. 

€ Ayant quitté Bowdoin-Bay le 26 août, nous atteignîmes Phila- 
delphie le 26 septembre. 

c Je regrette que la présence de M""® Peary et de la femme qui 
l'accompagnait pour prendre soin du petit enfant qui n'était pas 
encore né, quand elle quitta les États-Unis, ait été appréciée comme 
Ta fait Fauteur de l'article. M"** Peary s'est montrée plus capable 
que plusieurs membres de l'expédition d'accomplir le voyage. 
Loin d'avoir été un obstacle, sa présence a été un réconfortant 
jusqu'après le retour du glacier intérieur. C'est à ce moment que 
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les gens commencèrent à se plaindre et ranimosilé de quelques-uns 
d'entre eux alla si loin qu'ils ne Toulurent plus manger à la même 
table que M. et M"« Peai7. A la fin, il se forma, dans le but d'aban- 
donner là le lieutenant Peary, une conspiration qui aurait réussi 
si ce dernier n'avait décidé l'un des mécontents à rester avec lui 
et son homme de couleur. Mat. Henson. 

c Loin que les provisions fussent mauvaises, on avait une nour- 
riture abondante, je le sais pour y avoir goûté ; elle valait celle 
de notre propre navire, et nous ne nous plaignions pas. Aucune 
expédition polaire n'a été mieux équipée que celle du lieutenant 
Peary... 

c J'étais aussi le photographe de l'expédition d'où j'ai rapporté 
Î40 épreuves négatives dont j'espère envoyer quelques résultats 
à la Société. > 



€)«m«Bic«tl«Bs «raie*. 

Présentations de livreSy cartes^ etc. — Le baron de Guerne 
dépose sur le Bureau un travail de M. Forest, qui en a offert en outre 
à la Société un certain nombre d'exemplaires. Ce travail, très 
intéressant, a pour titre : c l'Autruche, son utilité et son élevage i. 
c Bien que ce ne soit pas à proprement parler de la géographie, le 
travail de H . Forest nous intéresse pourtant à un certain point de 
vue, puisqu'il s'agit ici de l'élevage de l'autruche, particulièrement 
en Algérie. Depuis très longtemps l'auteur s'est attaché avec un 
gr and lèXid à cette question ; il y a consacré beaucoup de temps et 
aussi, disons-le, beaucoup d'argent. 11 a obtenu l'approbation 
d* hommes très éminents qui ont encouragé ses efforts : il me 
suffîra de citer M. Milne-Ëdwards et aussi M. Rivière, très bon 
juge en ces matières. J'ajouterai que plusieurs Sociétés savantes 
se sont intéressées aux travaux de M. Forest, notamment la 
Société d'acclimatation et la Société zoologique de France. 

c Les exemplaires offerts par M. Forest doivent être vendus au 
profit du Fonds des voyages. Je remercie donc tout particulière- 
ment l'auteur, et je suis heureux d'avoir pu appeler l'attention de 
la Société sur son travail. > 

— Le Secrétaire général présente, de la part de l'auteur, l'ou- 
vrage intitulé le Dahomey ^ par M. Edouard Foa. 

Cet ouvrage, assez étendu et illustré de nooibreuses planches, 
avec une carte, est de ceux qui ont leur place marquée dans notre 
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bibliothèque. 11 renferme, en effet, une histoire de la contrée qui 
fut le royaume de Behanzin avant de devenir colonie française. Il 
donne aussi une description physique assez développée du pays, 
avec des chapitres étendus sur la faune et la flore du Dahomey. Une 
partie importante est consacrée à l'ethnographie, c'est-à-dire aux 
caractères physiques et moraux, aux usages, aux mœurs, aux in- 
dustries des populations. C'est ici le lieu de rappeler de nouveau 
que les voyageurs ne sauraient faire trop d'observations sur des 
groupes humains chez lesquels le contact avec nos civilisations 
doit amener des transformations rapides, profondes, et va introduire 
même des éléments de mort. A ce titre seul, s'il n'en avait d'autres, 
le livre de M. Foa mérite l'attention. L'auteur l'a écrit non seule- 
ment en s'aidant des ouvrages déjà nombreux sur le Dahomey et 
ses populations, mais encore en utilisant les observations qu'il a 
personnellement recueillies pendant un assez long séjour et des 
voyages dans la contrée. Nous remercions donc notre collègue 
M. Edouard Foa qui, après avoir été un entreprenant explorateur, 
s'est montré un narrateur alerte et attachant. 

— Le Secrétaire général dépose ensuite sur le Bureau la carte 
intitulée Bassins du Haut Nil et du Moyen Congo, dressée par 
le laborieux et consciencieux cartographe de la Société, M. J. Hanseu. 

Établie à l'échelle relativement grande de 1/750000% elle donne, 
dans un cadre malheureusement un peu irrégulier, Khartoum dans 
le nord-est, et dans le sud- est une partie du Victoria Nyanza, avec 
la pointe septentrionale du Tanganyka. Du côté de l'ouest, la carte 
s'étend jusqu'au poste de Yakoma, donnant ainsi les tètes du 
Mbomou et une partie du terrain sur lequel ont eu lieu les récentes 
opérations du commandant Decazes. Cette carte, dressée à l'aide 
des meilleurs documents, en particulier des beaux itinéraires de 
Junker à l'ouest du haut Nil, est un précieux instrument de travail, 
M. Hansen se propose d'ailleurs de la tenir au courant des décou- 
vertes qui se produisent aujourd'hui si rapidement. 

Les cartes à grande échelle, comme la carte offerte aujourd'hui 
à la Société, ont l'avantage de faire apparaître clairement les la- 
cunes qui appellent encore l'intervention des explorateurs ; elles 
ne se montrent pas d'une façon aussi apparente dans les cartes 
d'atlas où les noms occupent une grande place et tendent à faire 
illusion. 

Les Hovas : leur caractère; qualités et défauts. — Le R. P. 
Piolet, qui a vécu au milieu des Hovas et a pu se rendre compte 



Jt PftOCBS-VERBAL. 

de leors qualités et de leurs défauts, en trace ob portrait que 
plusieurs trouveront peut-être exagéré. Sa sincérité ne peut 
pourtant Caire doute pour personne, et il n'j a qu'à le féliciter 
d'avoir dit la vérité. 

Il a divisé sa communication en deux parties : les qualités, les 
défauts. 

Le Uova est sociable, hospitalier, d'un naturel bienToillant, 
s'oceupant de ses enfants, prêt a rendre serriee à ses proches, 
à soigner ses malades, à moins qu'il ne s'agisse de la lèpre ou de 
la petite vérole, car alors ceux-ci sont impitoyablement bannis de 
la société. Il aime énormément à parler, à tenir des c kabary i ou 
assemblées en public, non pas pour chercher la Térité ou prendre 
un parti — le parti est pris d'avance — mais pour discourir et se 
faire écouter, ce que Ton fait toujours du reste avec le plus grand 
soin. Il est également musicien, mais surtout il est commerçant^ 
et le P. Piolet, par trois petits traits, nous le montre supérieur en 
ce genre au Chinois et au blanc. 11 travaille aussi très bien de ses 
mains, et est capable d'imiter n'importe quel objet; bref, il est bon 
ouvrier, étant doué à la fois d'une vue très bonne et d'une grande 
sûreté de main. 

Adroit, pratique, € débrouillard >, résistant, dur à la douleur^ 
toujours soumis à tout ce qui lui arrive, respectueux de l'auto- 
rité, fidèle aux souvenirs du passé, tel est le Hova. Enfin,, 
ajoutez à cela l'amour de la famille, la crainte d e la malédiction 
paternelle, le désir d'être inhumé au tombeau de famille, et vous 
aurez là le beau côté du tableau. Mais que d'ombres à cette pein- 
ture! 

D'abord il est paresseux, ne faisant à peu près rien de 
toute Tannée; puis il est avare, servile adorateur de Targent, dont 
au reste il possède très peu. Son usure va jusqu'à prêter au taux 
de 200 pour 100; son amour du vol dépasse toutes les limites, el 
il triomphe quand il a pu jouer un bon tour à un Européen; par 
exemple, lui vendre de la limaille de cuivre dorée pour de la 
poudre d'or. Il est menteur, fourbe, orgueilleux, ivrogne comme 
pas un et profondément immoral. Ces deux derniers vices sont les 
pires, car ils attaquent la race, la minent et compromettent son 
avenir. 

Le R. P. Piolet, après avoir raconté, d'après une note authen- 
tique du colonel Pennequin, la brillante affaire de Jongoa, fait 
espérer que la campagne qui va commencer ne sera pas diffi- 
cile, vu le peu de résistance que les Hovas peuvent opposer à nos 
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troupes, et que bientôt celles-ci seront à Tananarive. c Puissions- 
nous alors, dit-il à la fin, ne jamais oublier que nous avons à 
relever le niveau moral du Hova, à mettre en œuvre et perfec- 
tionner ses qualités, et aussi à Taider à se corriger de ses défauts; 
en un moi à faire son éducation morale I > 

Le Président : c Nous remercions le R. P. Piolet d'avoir bien 
voulu faire cette reconnaissance chez Tennemi avant Texpédition 
qui va s'engager. Puisse-t-elle faire naître chez les organisateurs 
de la campagne l'idée originale d'ajouter à leurs provisions de pro- 
jectiles une provision équivalente de tonneaux de rhum dont l'em- 
ploi préalable pourrait faciliter beaucoup la tâche de l'artillerie, 
d'après ce qu'on vient de nous dire (1)! » 

De Saint-Pétersbourg à la Mer Blanche, — Avant de donner 
la parole à M. le vicomte J. de Guverville, le Président fait remar- 
quer que, malgré une indisposition qui aurait pu engager le voya- 
geur à ménager aujourd'hui ses forces, il a tenu pourtant à rem- 
plir l'engagement qu'il avait pris. € Il vous prie d'être indulgents 
pour lui, si la voix venait quelquefois à le trahir. » 

M. J. de Guverville fait alors un exposé de son voyage au nord 
de la Russie. Remontant les rivières Neva et Swir et pénétrant 
dans les grands lacs Ladoga, Onega, ainsi que dans les villes qui 
les entourent, il montre, à l'aide de descriptions pittoresques et 
de projections, les immenses contrées s'étendant jusqu'à la mer 
Blanche. Les assistants ont donc pu admirer les lacs entourés de 
forêts où l'on se livre à une large exploitation du bois, les villages 
primitifs, les cascades superbes, torrents, etc. Poussant ensuite 
vers le N.-E., M. de Guverville a tracé les origines de la population 
des Korels qui habitent ces pays, leurs superstitions rappelant 
presque le paganisme, leurs évocations, leurs croyances aux sorti- 
lèges, etc. Arrivé à la mer Blanche, il a dépeint les pêches fort 
curieuses des marins de ces côtes, les villages où l'on ne trouve 
plus que les femmes qui font elles-mêmes la police, puis, parlant 
d'une réception donnée dans ces pays un peu primitifs, il a lu une 
adresse touchante en l'honneur de la France qui fut affichée lors 
de son passage. M. de Guverville s'est ensuite étendu sur File de 
Solovetsky et son célèbre monastère qui pendant sept mois reste 
sous les glaces et dans la nuit ; il a fait passer sous nos yeux de 
ravissants paysages, ainsi que de riches intérieurs d'église, décri- 

(1) Le R. P. Piolet avait parlé de la passion effrénée des indigènes pour le rhum. 
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vant la tm spéciale des religieux très habiles dans toutes les 
branches de rincbtttrie. il a raconté sa Tisite à la prison du mo- 
nastère où étaient déteMi» depuis vingt ans deux condamnés. 
A la fin de sa communication, ûûjsant allusion aux réceptions 
touchantes auxquelles avait donné lte« son passage pendant la 
seconde moitié de son voyage, il a affirmé son eq^ir de retrouver 
toujours aussi vivace la sympathie qui unit la Russie àU France. 
Le Président : c Le nom de M. J. de Cuverville était avantegeu- 
sèment connu de tous par les explorations que son père, Témi- 
nent amiral comte de Cuverville, aujourd'hui préfet maritime de 
Cherbourg, a faites dans d'autres parages. Je remercie vivement 
M. Jules de Cuverville de nous avoir exposé d*une manière aussi 
complète et aussi animée son intéressant voyage. > 

Panorama de Tananarive. — Le Secrétaire général appelle 
l'attention de ses collègues sur un panorama considérable de Tana- 
narive, que la Société a pu, grâce à Tobligeance de M. Léon 
Dru, exposer dans la salle d'entrée. Ce panorama est Tœuvre du 
A. P. Roblct, bien connu pour les nombreuses observations astro- 
nomiques qu'il a faites à Tamatave. 

— La séance est levée à 10 heures 45. 
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MEMBRES ADMIS 

MM. Eugène Fauche; — Henri I.éon Marie Froidevaux; — Da- 
niel Mourrai; — L. Didier; — Louis Nicolas Rozet; — Marie 
Eugène Gallois ; — le vicomte de Courcy. 

CANDIDATS PRÉSENTÉS 

M"" E. Fakler, directrice de l'École professionnelle pour les 
jeunes filles [Paul Lecène et Ch, Maunoir) (1) ; — V. Quain tenue, 
publiciste (Ch. Maunoir et le comte de Bizemont) ; — MM. J. G. 
Kergomard, professeur agrégé d'histoire et de géographie (Franz 
Schrader et Marcel Dubois) ; — André Garnier, élève au lycée 
Charlemagne (Alex. Boutroue et Ludovic Drapeyron); — Achille 
Jean Henri Duchéne, architecte paysagiste (le prince Auguste 
d'Arenberg, le général Derrécagaix et le comte Louis de Tu- 
renne) ; — le comte Louis de Vogué (le prince Auguste d'Aren- 
berg et le comte Louis de Turenne) ; — Albert Schneider, phar- 
macien (Ch. Maunoir et Jules Girard) ; — le baron Joseph de 
Baye (Alex. Boutroue et le baron Jules de Guerne); — Ferdi- 
nand Robin, notaire (Alex. Boutroue et Ch. Barre) ; — Ph. Re- 
coing, chef de bureau à la Direction générale des Postes et Télé- 
graphes (Ch, Maunoir et William Huber) ; — Louis de Bretizel, 
capitaine de vaisseau (amiral Vignes et comte de Bizemont); — 
Léon Bachelet (Henri Chotard et Ch. Maunoir). 

Après avoir donné lecture de la liste des candidats présentés, le 
Président ajoute : « Je me féhcile vivement d'avoir inauguré ma 
nouvelle présidence par une liste qui ne compte pas moins de douze 
présentations. Nous souhaitons tous que ce chitfre soit maintenu à 
l'avenir, et même dépassé, s'il est possible, i 

(1) Les noms en italique dési(^nent les parrains des candidats. 



ERRATA 

G. R., 1894, p. 461, ligne 11. Au lieu de : « Giganteus Dinornis », 
lire: <c Dinornis giganteus />. 

C. R., 1895. Dans la communication sur la mission Braulot, p. 6-9, 
au Heu de : D' Mailand, lire : T>' Maclaud. 
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OUVRAGES OFFERTS A LA SOCIÉTÉ 

Séance du 7 décembre 1894. 



GÉNÉRALITÉS. — Christian Garnier. — Essai de géographie géné- 
rale, suivi de tables se rapportant à la géographie. Paris, Hachette, 1895, 
1 vol. iri-8. Acteur. 

0. E. SCHioTZ. — ResuKate der im Sommer 1893 in dem nôrdlichsten 
Theile Norwegens ausgefûhrten Pendelbeobachtungen nebst einer Un- 
tersuchung uber den Einfluss von Bodenerschiitterungen auf die 
Schwingungszeit eines Pendels (Norw. Commission der Europ. Grad- 
messung). Kristiania, Dybwad, 1894, broch. in-8. Échange. 

Exposition internationale de Chicago en 1893. Rapports publiés sous la 
direction de M. C. Krantz, commissaire général du Gouvernement fran- 
çais. ^ Commissariat spécial des colonies de la Tunisie et de TAlgérie. 
Paris, Impr. nat., 1894, 1 vol. in-8. Ministère des Colonies. 

E. G. Paris. — Index bryologicus, sive enumeratio Muscorum hucusque 
cognitorum, adjunctis synonymia distributioneque geographica locu- 
pletissimis {Actes Soc. linnéenne de Bordeaux). Paris, Klincksieck (t. 1), 
1894, 1 vol. in-8. 

Le Monde moderne. Revue mensuelle illustrée. Janvier 1895. Paris, 
Quantin, in-8. Échange. 

E. Caspari. — Chronomètres de marine (Encyclopédie scientifique des 
Aide-mémoire). Paris, Gauthier- Villars, 1 vol. in-8. Auteur. 

A. Seidel. — Praktisches Lehrbuch der Arabischen Umgangssprache 
syrischen Dialekts. Wien, 1 vol. in-8. A. Hartleben, éditeur. 

EDOUARD Blanc. — La culture du coton en Asie centrale et eu Algérie. 
Note sur le Kendir {Mém. Soc. nat. d'agriculture). Paris, 1894, 
t broch. in-8. Auteur. 

Eue. Trutat. — La photographie en montagne. Paris, Gaulhier-Viilars, 
1894. 1 vol. in-8. Auteur. 

J. FoREST. — L*autruche. Son utilité, son élevage. Paris, DeyroUe, 1894, 
broch. in-8. Auteur. 

Le livre à travers les âges. Publié sous la direction de Ch. Mendel, par 
G. Brunel. Paris, 1894, 1 opuscule in-4. Ch. Mendel, éditeur. 

EUROPE- — Publicalionen des statistischen Bureaus der Haupt- und 
Residenzstadt Budapest. XIX : Statistik der infecliosen Erkrankungcn 
in den Jahren 1881-1891 und Untersuchung des Einflusses der Witte- 
rung. — XXV. 1. Die Hauptstadt Budapest im Jahre 1891. Resultatc 
der Volksbeschreibung und Volkszahluog, 2 vol. in-8. — Geschichte 
des statistischen Bureaus der Uaupt- und Residenzstadt Budapest, 
1869-1894, broch. in-8. Berlin, Putlkammer & Muhlbrecht, 1894. 

Échange. 

Ch. Dufourmantelle. -- Le yacht Euxène sur les côtes de Sardaigne et 
de Corse. Ajaccio, libr. Peietti, 1894, broch. in-8. Auteur. 
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ASIE. — Voyage des pèlerins bouddhistes. Les religieux éminents qui 
allèrent chercher la loi dans les pays d*Occident. Mémoire composé à 
l'époque de la grande dynastie T'ang, par I-Tsing. Traduit en français 
par Edouard Ghavanne. Paris, Leroux, 1894, 1 vol. in-8. 

Ministère de l'Instruction publique. 

AFRIQUE. — Harry Alis. — Promenade en Egypte. Paris, Hachette, 
1895, 1 vol. in-8. Auteur. 

G. Gandeo. — Un'escursione nel paradiso dei Somali. Mestre, 1894, 
broch. in-8. Auteur. 

Duchesse d'UzÈs. — Le voyage de mon fils au Gongo. Paris, Pion, 1 vol. 
in-8. Acteur. 

A. AuG. Freire de Andrade. — Reconhecimento geologico dos lerrito- 
rios portuguezes comprehendidos entre Lourenço Marques e o rio 
Zambeze. Dissertaçâo. Lisboa, 1894, 1 vol. in-8. E. Gheysson. 

AMÉRIQUE.— United states. Department of the Interior (U. S. Geolo- 
gical Survey). Twelfth and thirteenth annual reports of the U. S. Geo- 
logical Survey to the Secretary of the Interior, 1890-91, 1891-92. 
Washington, 1891, 1892, 5 vol. in-4. — Monographs, vol. XIX (Pe- 
nokee ironbearing séries nf Michigan and Wiscousin, by R. D. Irving 
and Gh. R. Van Hise) ; XXI (Tertiary rhynchophorous colcoptera of 
the United States, by S. H. Scudder) ; XXII (A Manual of topographie 
Méthodes, by H. Gannett). Washington, 1892, 1893, 3 vol. in-4.— Minerai 
resources of the United States, Galendar years 1892, 1893, by D. T. 
Day. Washington, 1893, 2 vol. in-8. Échange. 

B. S. Lyman. — Some coal measure sections near Peytona, West Vir- 
ginia {Proc. Amer, Philos. Soc, Philadelphia, 1894), broch. in-8. Auteur. 

Annuario del departamento nacional de estadistica, correspondiente à 
1893. Buenos Aires, 1894, 1 vol. in-4. Échange. 

OCÉANIE-— T. A. GOGHLAN. — The health and progressof I^ew South 
Wales, 1893. Sydney, 1893, 1 vol. in-8. 

<;ouvernement de la Nouvelle-Galles du Sud. 



CARTES — PHOTOGRAPHIES 

Service géographique de l'armée : 

— Afrique, 1/2000000% f. n- 43 (Saint-Paul de Loanda). 

— Algérie, 1/200000% f. nM (Gap Bougaroun). 

— Algérie, 1/50 000% f. n« 76 (La Mahouna). 

— Tunisie, 1/50000% f. n° 57 (Sousse). 

— Madagascar, 1/2 000000% 1894, 2 flf. Ministère de la Guerre. 

€*• de Dalhas. — Croisière du yacht « Ghazalie », 1894 (Corse, Grèce, 

Turquie, Anatolie, Sporades, Karamanie), 77 pi. Auteur. 

Ornements pectoraux des Ghibchas (Colombie), 2 pU J. de Brettes. 

Albert Pesghard. — £n Nouvelle-Zélande, 1890, 58 vues (71 pi ). Auteur. 

sec. DI GÉOGR. — G. R. DES SÉANCES. — N" 2. 4 
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Séance du i janvier 1895. 



GÉNÉRALITÉS. - INSTRUCTIONS AUX VOYAGEURS : 

Ferdinand ton Richthofen. — Fuhrer fur Forschun^sreisende. Ànleitung 
zu Beobachtungeii iiber Gegcnstande der physischen Géographie und 
Géologie. Berlin, Oppenheim, 1886, 1 vol. in~8. 

Anleitung zu wissenschaftlichen Beobaclitungen auf Reisen. Einzel- 
Abhandlungen von P. Ascherson, A. Bastian, G. Bôrgen... und hernus- 
gegeben von D' G. Neumayer. 2*" vôlllg umgearbeitete und vermehrte 
Auflage. Berlin, Oppenheim, 1888, 2 vol. in-8. Gh. Maunoir. 

VOYAGES ET GÉOGRAPHIE. — G. B. Depping. — Histoire des 
expéditions .maritimes des Normands et de leur établissement en 
France au x* siècle. Nouvelle édition. Paris, Didier, 1844, 1 vol. iu-8. 

Guillaume Depping. 

G** DE Dalmas. — Croisière du yacht Chatalie en Méditerranée orien- 
tale. Grèce, Turquie, Asie Mineure, Sporades, Karamanie. Paris, Alcan- 
Lévy, 1895, 1 voL in-8. Auteur. 

Amand von Schweiger-Lerchenfeld. — Das Mittelmeer. Freiburg itn 
Br., Herder, 1888, 1 vol. in-8. Ch. Maunoir. 

Jules Girard. — La géographie littorale. Paris, Soc. d*édit. scient., 
1895, 1 vol. in-8. Auteur. 

R. Peiffer. — Recherches sur l*origine et la signification des noms de 
lieux (France, Corse et Algérie). Nice, impr. Gautier, 1894, 1 vol. 
in-8. Auteur. 

Grodekov. — Ouverture d'une subdivision de la section préamourienne 
de la Société impériale russe de géographie (à Kiakhta, le 13 juillet 
1894). Irkoutsk, 1894, broch. in-8. — Compte rendu, n* 1 (séance du 
16 octobre 1894), par V. Molleson. Kiakhta, 1894, broch. in-8 (en 

russe). ÉCHANGE. 

LINGUISTIQUE. — René Basset. — Manuel de langue kabyfe f<iîBh> 
lecte zouaoua). Grammaire, bibliographie... Paris, Maisonneuve, 1887, 
1 vol. in-8. 

Belkassem den Sedira. — Cours de langue kabyle. Grammaire et ver- 
sions. Alger, Jourdan, 1887, 1 vol. in-8. Ch. Maunoir. 

A. Bonnaventure. — Éléments de grammaire de la langue fon ou daho- 
méenne, suivis d'un vocabulaire et d'un recueil de conversations. 
Paris, Charles-Lavauzelle, 1895, broch. in-8. Auteur. 

BIOGRAPHIE. — Feier des hundertjâhrigen Geburtstages des vere- 
. wigten General lieut. Dr. J. J. Baeyer... Potsdam, 5 nov. 1894. Broch. 

in-4. ÉCHANGE. 

BORELLi Bey. — Le génie de Lesseps et le génie de la France. Discours. 
(Soc. khédiviale de géographie, séance du 22 décembre 1894). Le Caire, 
1891., broch. in-8. Auteur. 
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OCÉANOGRAPHIE. — DIVERS. — Général Matriesen. — Les cou- 
rants de la mer et leur origine {Revue mar. et col,, oct. 1894). Paris, 
Paudoin, 1895, broch. in-8. Adteur. 

Gabriel de Mortillet. — Station paléolithique sous-marine du Havre 
(Bull. Soc. d* anthropologie de Paris), broch. in-8. Auteur. 

D. Chwolson. — Die semitischen Vôlker. Versuch einer Characterislik. 
Berlin, Duncker, 1872, broch. in-8. Ch. Maumoir. 

H. Gastonnet des Fosses. — Le brahmanisme (Revue de* religions). 
Angers, 1894, broch. in-8. Auteur. 

P. DucROT. — La géographie dans Rabelais. Voyage de Pantagruel 
(XIV* Congrès nat. de géogr.). Tours, impr. Arrault, 1894, broch. in-8. 

Auteur. 

F. ROMANET DU Gaillaud. — Des origines de Tordre du Camiel. Li- 
moges, 1894, broch. in-8. Auteur. 

Gomte DE Gharencey. — Les déformations crâniennes et le concile de 
Lima (Revue desreligions, 1894). Amiens, 1894, broch. in-8. Auteur. 

EUROPE. — i' F* RukDÉ. — Géographie politique du sud-ouest de la 
Gaule pendant la domination ron^ine (Annales du Midi, 1893). Tou- 
louse, E. Privât, 1893, 1 vol. in-8. 

i. F. Bladé. — Les Tolosates et les Biturigcs Vivisci. Agen, broch. 
in-8. Auteur. 

ASIE. — Bretschneider. — Itinéraires en Mongolie. Traduit du russe 
par M. P. Boyer (Jouirai asiatique). Paris, Impr. nat., 1893, broch. 
in-8. 

L'archimandrite Palladius. Deux traversées de la Mongolie. 1847-1859. 
Notes de voyage traduites du russe par les élèves du cours de russe 
de l'Ecole des langues orientales vivantes {Bull, géogr. histor. et desanp- 
tive, 1894). Paris, impr. nat., 1894, broch. in-8. P. Boyer. 

Carle Lefèvre-Pontaus. — De Tiflis à Persépolis. Paris, Pion, 1 vol. 
in-4. Auteur. 

Karl Huhann und Otto Puchstein. — Reisen in Kleinasien und Nord- 
syrien, ausgef. im Auftr. der k. preuss. Akad. der Wissensch. Berlin, 
D. Reimer, 1890, 1 vol. in-4. Gh. Maunoir. 

AFRIQUE. — G. Keller. — Neue Afrikafahrten (Neue Zuricher-Zei- 
tung). Zurich, 189!2, broch. in-8. Gu. Madmoir. 

D' A. Rançon. — Le Bondou. Élude de géographie et d'histoire souda- 
ttennes, de 1681 à nos jours {Bull. Soc. géogr. comm. de Bordeaux). 
Bordeaux, 1894. 1 vol. in-8. Auteur. 

(A suivre.) 



Le gérant responsable, 
G. Maunoir 

Secrétaire général de U Commission Centrale. 

BOULEVARD SAINT-«IRMAIN, 84. 
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ORDRE DU JOCR 

de la séance du i^ février 4895, à 8 heures 1/2 du soir 

A l'Hôtel de la Société, boulevard Saint-Germain, 184. 



Correspondance. 

Communications des membres de la Société. 

Edmond de Poncins. — Du Turkestan au Kasbmir par les Pamirs. — 
Turkestan russe. — Grand Karakoul. — Vallée de TAllychour. — Lac 
Victoria. — Grand Pamir. — Vallée de TOxus. — Hindou Koush. — Pays 
des Kondjoutes. — Gilgit. — Kashmir. 

Projections à la lumière oxhydrique, par M. Molteni. 



SOCIETE DE GEOGRAPHIE 

Fondée en 182i, reconnue d'utilité publique «n i827 



TaUean des jonrs de sÉances de la CommissioD Centrale 

POUR L'ANNÉE 1895 

(1" ET 3* VENDREDIS DE CHAQUE MOIS) 
A l'Hôtel de la Société, booleTard Salnt-Oemiain, 184 



i 
18 


^ 

riVRIBR MARS 
1 1 
15 15 


AVRIL MAI 

5 3 

19 17 


JUIN 

7 
21 


JUILLET 


AOUT SBPTBMBRB OCTOBRE 


NOVBMBKB 
8 

22 


DéCBNBRB 

6 
20 



Les Séances s'ouvrent à 8 heures 1/2 précises. 

Tous les membres de la Société peuvent prendre part aux discussions 
avec voix consultative. 

La Bibliothèque est ouverte tous les jours non fériés, de 11 heures à 
4 heures, boulevard Saint-Germain, 184. 

S' adr tuer pour les réclamations et les renseignements à M. Aubrt, agent 
de la Société f boulevard Saint-Germaxnj 184. 



19144. — Lib.-liup. réunies, rue Mignon, 2, Paris. — May et Mottbroz, dir. 
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SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE 



COMPTE RENDU 

DES SÉANCES DE LA COMMISSION CENTRALE 
Paraissant deux fois par mois. 



Séance du !«' février 1895. 

PRÉSIDENCE DE M. A. DE LAPPARENT 



Lecture de la correspondance. 

Notifications, renseignements et avis divers. — La Société 
areçu avis du décès de MM. J.-J. -Eugène Boullon de Waudré, dé- 
cédé à Paris le 27 janvier [Mb. 1887J ; — Edmond Archdeacon, 
agent de change honoraire, décédé àParis le 30 janvier [Mb. 1882] ; 
M. G. Lousteau, membre fondateur de la Société des ingénieurs 
civils de France [Mb. 1872]. 

— M. Eugène Fauche remercie de son admission. 

— Le Ministère des Affaires étrangères informe la Société que le 
Consul de France à San-Francisco ayant signalé récemment à 
l'administration les résultats d'un voyage d'exploration accompli, 
durant cinq années, dans le bassin du Mackenzie, par un de nos 
compatriotes, M. de Sainville, le Ministre a pensé que, cette ré- 
gion ayant été peu étudiée jusqu'à ce jour, la Société de Géo- 
graphie aurait intérêt à connaître les renseignements que le 
voyageur a pu recueillir. En conséquence, approuvant l'initia- 

SOC. DE Gi06R. — C. R. DES SÉANCES. — N* 3. 5 
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tive prise par notre Consul, il a invité M. de Sainville à se 
mettre en communication avec Ja Société. 

— M. J. Saurin fait savoir que l'Union coloniale française, dont 
le siège est à Paris, vient de créer à Tunis une délégation dans le 
but de faciliter Témigration des paysans français en Tunisie. 

Cette délégation, dont lui-même est le secrétaire, se propose : 
i^ d'étudier plus spécialement les questions se rattachant au peu- 
plement français de la Tunisie ; 2° de centraliser toutes les offres 
de vente, de location ou de métayage faites par les propriétaires 
pour des lots ne dépassant pas un certain nombre d'hectares 
50 hectares) : son intervention sera absolument gratuite ; 3* de 
mettre à la disposition des émigrants les renseignements de na- 
ture à leur faire connaître les diverses régions de la Tunisie. Son 
rôle se bornera à fournir ces renseignements généraux et à indi- 
quer les propriétaires désirant établir des Français sur leurs do- 
maines et les conditions variées qu'ils offriront, etc. 

La circulaire adressée par M. Saurin fait remarquer que le 
nombre de nos compatriotes en Tunisie s'élève à peine à 12000, 
tandis que celui des Italiens dépasse 30000. Depuis quelques an- 
nées, les Italiens ont formé plusieurs centres occupés par des 
paysans propriétaires ou métayers ; ils prennent possession du 
sol. Le nombre des viticulteurs italiens en Tunisie s'élève à 170; 
la plupart possèdent un vignoble d'un à deux hectares qu'ils 
cultivent eux-mêmes. Dans le contrôle de Sousse, on compte 
50 viticulteurs italiens pour 11 français. 

Sans doute les Français possèdent les grands vignobles et plus 
de 400000 hectares de terre; mais il ne suffit pas d'avoir les terres 
et les capitaux ; il faut aussi les bras et les hommes pour créer en 
Tunisie une vraie colonie française. Les Français, qui possèdent 
400000 hectares de terre, et qui sont à peine 12 000 en Tunisie, 
étaient 119000 en Algérie, quand ils avaient à leur disposition une 
pareille étendue de terres. 

— M. J. Courau, président de la Société française des ingénieurs 
coloniaux, adresse les statuts de celte Société qui vient de se 
constituer à Paris dans le but de créer des relations techniques et 
amicales entre les ingénieurs français, sans distinction d'origine, 
exerçant ou ayant exercé leur profession dans les colonies ou à 
l'étranger. 

— Une Exposition universelle de c l'Hôtel et du Voyageur > doit 
avoir lieu à Amsterdam au mois de mai 1895. Le Comité d'organi- 
sation informe la Société que cette exposition comprendra une 
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section géographique où l'on se propose de réunir tout ce qui peut 
donner une idée du « voyage » dans son développement histo- 
rique. D'autres sections exposeront les moyens de communication 
les plus parfaits. Où y joindra des cartes marines et autres, des 
atlas j des ouvrages illustrés, des journaux de voyage, des instru- 
ments et des gravures. 

Si la section géographique est assez complète et par cela même 
offre une valeur scientifique, le Comité se propose de faire un 
catalogue descriptif des objets exposés. 

Dons (livres, brochures, cartes et autres objets). — 
M. d'Albéca [Mb.J adresse un numéro des Annales de Géographie 
du 15 janvier, contenant une élude avec carte et photographies, 
V Avenir du Dahomey. « J'ai essayé de prouver par tous les docu- 
ments connus que l'on confondait à tort le Borgou avec le Bariba, 
qui prolonge au nord notre colonie du Dahomey. Au moment où les 
voyageurs français, allemands et anglais se disputent l'arrière- 
pays du Dahomey, au moment où M. le chef d'escadrons Decœur 
vient de placer le Bariba sous le protectorat de la France, il m'a 
paru utile d'exposer la question au point de vue géographique. 
En attendant la publication des itinéraires de la mission Decœur, 
nous n'avons pour cette région que les travaux de Duncan, Wolf et 
Carter. J'ai essayé de tout concentrer en une carte au 1/300 000% 
pour permettre de suivre les négociations diplomatiques actuelle- 
ment en cours. » 

— M. Ludovic Drapeyron adresse les deux notices suivantes 
dont il est l'auteur : 1** Notre premier Atlas national et la Mé- 
nippée de Tours sous Henri IV, Troisième centenaire (extrait 
de la Revue de géographie) ; 2** le discours qu'il a prononcé au 
premier Congrès italien de géographie, à Gènes, en 1892, sur 
VHistoire comparée des études géographiques en France et en 
Italie durant les quinze dernières années (extrait du second vo- 
lume des actes de ce Congrès). 

— Par l'intermédiaire du Bureau des échanges internationaux 
de Montevideo, M. Enrique Legrand envoie un exemplaire de son 
Almanach général de V Uruguay y le premier essai de ce genre 
publié dans le pays. 

— Le Service géographique de l'armée envoie dix feuilles 
nouvellement publiées des cartes d'Afrique au 1/2000000**, d'Al- 
gérie et de Tunisie au 1/50 000** et au 1/200000* en couleurs. 
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Partie plus spécialement géographiqub de la correspon- 
dance. — [a»ic]. — Voyage de M. Sven Hedin, — M. Venukofif 
communique l'extrait suivant d'une lettre de M. Sven Hedin, datée 
de Kachgar, le il décembre 1894, qui lui a été adressée par le 
voyageur Scandinave. 

c ... Du t\ juin jusqu'au 19 octobre, j'ai fait une excursion pour 
étudier les glaciers de Mous-tag-ata. J'ai choisi, pour m'y rendre, 
la route de Igis-jar et Keng-kol, et pour en revenir celle de Mer- 
kekol, de sorte que j'ai eu l'occasion de compléter les conscien- 
cieuses observations de l'excellent voyageur Bogdanovitch. A 
Mous-tag-ata, je me suis installé tout à fait en Kirguiz. J'ai loué 
un ouï et des yaks, et j'ai vécu presque exclusivement de viande 
de mouton, de pain et de lait de yak. J'avais un domestique sartc 
et plusieurs Kirguiz excellents pour les excursions dans les mon- 
tagnes. 

c D'abord nous avons campé au petit Kara-koul etauBassik-koul, 
pour faire les relevés topographiques fondamentaux ou plutôt pour 
avoir une base de nos entreprises ; puis nous avons campé en dif- 
férentes directions. A première vue, on dislingue de quelle manière 
les lacs sont formés. C'est un grand glacier, retiré aujourd'hui dans 
les régions élevées de Mous-tag-ata, qui a fermé la vallée de 
Sarik-kol par ses moraines latérales. Partout entre la rivière de 
Ike-bel-sou et les lacs, on trouve des vestiges de celte moraine 
grandiose : des collines courbées (moraines frontales), de grands 
blocs de gneiss erratiques, dont les surfaces sont encore sillonnées 
par la glace ou régulièrement arrondies. 11 me semble que les 
bassins de Kara-koul et de Bassik-koul (ce dernier séparé par une 
moraine en deux petits bassins) n'ont jamais été en communication, 
parce que, tandis que Bassik-koul est très poissonneux, il n'y a 
pas du tout de poissons à Kara-koul, et la flore algologique des 
deux bassins parait être bien différente. Mais il y a des indices que 
Kara-koul a été, à une époque antérieure, plus grand qu'à présent; 
tout près du bord existent plusieurs petites lagunes qui ont de- 
meuré après que l'eau s'est retirée, et la grande plaine qui s'étend 
au sud du lac est formée exclusivement par les alluvions des rivières 
apportant du sable et de la poussière des glaciers occidentaux de 
Mous-tag-ata. Ces alluvions s'avancent toujours vers le nord pour 
remplir un beau jour tout le bassin. L'eau trouble des glaciers fait 
tomber au fond leurs matériaux apportés par l'eau qui les tient 
en suspension, et la rivière qui sort du lac, au nord, est devenue 
tout à fait claire et transparente. Le bassin inférieur de Bassik- 



SÉANCE DU l*"* FÉVRIER 1895. 45 

koul a une rivière à part, tandis que le bassin supérieur est tout 
à fait fermé et isolé, malgré les rivières qui viennent y tomber et 
y apporter une grande masse d'eau pendant Tété. Comme cette eau 
est malgré tout fraîche et agréable à boire, il existe sans doute une 
communication souterraine entre les deux bassins de Bassik-koul. 

c La profondeur maximum de Kara-koul est de 24 mètres. 
Ces trois lacs gèlent pendant Fhiver, les rivières se dessèchent et 
tout le système hydrographique se repose pendant cinq ou six mois. 

c Au sud-sud-est de Kara-koul, les pentes septentrionales de Mous- 
tag-ata montent au sommet du nord, qui est un peu plus bas que 
son voisin (le point de culmination a environ 25000 pieds). Vers 
le nord il y a le grand glacier de Goroumdeh et plusieurs autres de 
dimension moindre. Mais les plus grands glaciers de la montagne 
sont dirigés vers Touest. J*y ai visité les glaciers de Sarimek, 
Kamper-kichlak, Jam-boulak, Tial-toumak, Tergen-boulak, Tioum- 
karkachka avec leurs moraines et leurs rivières. Us dégèlent sur 
des hauteurs d'environ 4300 mètres. La marche de la glace est 
très lente et s'arrête presque complètement au mois de septembre. 
Sa surface est couverte de crevasses profondes entre lesquelles 
s'élèvent des pyramides et des cubes de glace qui opposent des 
obstacles souvent insurmontables aux tentatives les plus énergiques 
des voyageurs pour franchir les glaciers... 

c J'avais d'abord l'intention de rester seulement deux mois à Mous- 
tag-ata; en conséquence, je n'avais emporté de provisions que 
pour ce temps. Mais comme je ne voulais pas retourner à Kachgar 
sans avoir terminé mes études sur les glaciers, je suis allé passer 
un mois à Pamirsky-Poste, ce qui veut dire qu'après quelques jours 
de repos chez mes amis les officiers russes, je suis allé aussi par la 
route de Mourgâb, Basar-déré, Alitchour-Pamir à Yechil-koul et 
Gound supérieur, pour faire des observations surtout géologiques. 
De là, je suis retourné encore une fois à Pamirsky- Poste par Naïsa- 
lach et puis à Mous-tag-ata où j'ai fini mes travaux. » 

[AffriqneJ. -- Voyage de M- F. Fo^r^aw. — L'explorateur donne 
les renseignements suivants sur les résultats géographiques de son 
dernier voyage : 

c Itinéraire d'environ 2200 kilomètres, levé et dessiné au 
i/lOOOOO^Sur celte roule parcourue, il faut compter un peu plus 
de 1000 kilomètres de route entièrement neuve et non encore vue 
par des Européens : 

« 4** D'Aïn-Taïba à Mouilah (route intermédiaire entre un de mes 
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précédents itinéraires et mon dernier itinéraire par le Gassi-Touil, 
soit 180 kilomètres. 
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a: â*" Du puits de Menkhour à Touad Izekrate, près Tarât (Tassili), 
soit liO kilomètres. ' 

« 3** De Hassi-Rijia (ouad Izekrate) à Hassi-Bel-Hairane, soit 
730 kilomètres. 

« Dans cette troisième partie, je me suis tenu (dans l'erg du sud) 
au loin dans Test de mon précédent itinéraire de janvier 1894, ce 
qui m'a permis de noter la direction des bandes du terrain carbo- 
nifère que j'ai retrouvées, comme Tan dernier. 

« Quant au grand erg ou erg du nord, j*ai fait en sorte de rester 
constamment éloigné du Gassi Touil afin de ne pas doubler Fiti- 
néraire de la mission d'Attanoux qui, en suivant un des premiers 
gassi du sud-est, avait retrouvé le Gassi Tbuil vers le 30® paral- 
lèle. Ma route, par conséquent, reste tout à fait dans Test. 

c Pendant ces 700 et quelques derniers kilomètres, j'ai con- 
duit seul la mission et trouvé la route, sans le secours d'aucun de 
mes guides, uniquement à la boussole, et nous sommes arrivés 
exactement au point que je désirais atteindre, soit l'est de Bel- 
Haïrane. 

<c Cette route, dans sa partie sud, permet de constater l'existence 
d*un grand gassi (erg d'Issaouan) qui se rend vers Aïn-El-Hadjadj ; 
et dans sa partie nord (grand erg) permet de rectifier le dessin de 
la région de Toudje nord, entre 30° 30' de latitude nord et les envi- 
rons de Hassi-Bottin. 

(L Je rapporte de nombreuses photographies, parmi lesquelles 
celles qui ont été obtenues avec l'appareil cyclographique de 
l'ingénieur Damoizeau donneront des tours d'horizon très curieux 
et tout à fait inédits. 

c J'ai pu faire quatre-vingt-quatorze observations astronomiques 
et douze observations concernant le magnétisme. 

c J'ai recueilli des fossiles non encore rencontrés dans cette 
région et superposés ou accolés au terrain carbonifère. Une col- 
lection de fossiles appartenant au devonien figure aussi dans mes 
échantillons ; elle offre d'autant plus d'intérêt qu'elle provient d'une 
ligne ouest-est longeant le pied du Tassili en une région jusqu'ici 
inexplorée. > 

Comniunlcatloiui orales. 

Présentations de livres^ cartes et autres objets. — M. Boutroue 
dit que M. le baron de Baye, membre résidant de la Société des 
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Antiquaires de France, et plusieurs fois chargé de missions 
archéologiques par le Ministère de Tlnstruction publique et des 
Beaux-Arts, Ta prié d'offrir à Ja Société vingt-six brochures Imi- 
tant de sujets archéologiques. Quelques-unes de ces brochures 
sont ornées de planches superbes en couleurs. 

c M. de Baye est un des maîtres de Tarchéologie préhistorique 
et du haut moyen âge, ainsi que de l'archéologie Scandinave, de l'ar- 
chéologie russe, j'oserais même dire de Tarchéologie sibérienne, 
car je ne puis oublier que. Tannée dernière, il a été le premier à 
faire connaître à notre Académie des Sciences une découverte 
importante faite dans le centre de la Sibérie, à Krasnoiarsk, par 
M. Savenkof. Il s'agit de silex taillés et d'os portant des gravures 
d'animaux dont quelques-uns ont aujourd'hui disparu, si bien 
que, si l'authenticité de ces objets ne peut pas être contestée, la 
Sibérie, contrairement à ce qu'on avait cru jusqu'à ce jour, 
aurait connu l'homme à l'époque paléolithique, c'est-à-dire qu'en 
Sibérie comme en France, l'homme aurait existé en même temps 
que le mammouth et d'autres grands animaux dont la race est 
aujourd'hui éteinte. 

€ M. de Baye a fait en Russie des séjours nombreux et prolongés 
qui lui ont donné, pour ce pays et pour nos amis les Russes, un 
goût si vif, je puis même dire une telle passion, que j'ai pu voir. 
Tété dernier, au Musée historique de Moscou, une collection qui 
compte actuellement environ douze cents pièces qu'il a réunies et 
offertes à ce musée. Ces pièces rappellent sous des formes variées 
les fêtes franco-russes de Cronstadt, de Moscou, de Toulon et de 
Paris, qui ont laissé des souvenirs dans toutes les mémoires : ce 
sont tous les objets qui ont été fabriqués à l'occasion de ces fêtes 
inoubliables. 

€ L'auteur a pris part à de nombreux congrès archéologiques 
nationaux et internationaux tenus dans plusieurs villes de France 
et de Belgique, ainsi qu'à Buda-Pesth, Moscou, Wilna, Stockholm, 
Copenhague, Lisbonne, Turin, et ses voyages à travers toute 
l'Europe, les études auxquelles il s'est livré, les divers musées 
qu'il a visités, l'ont amené à comparer entre eux les bijoux, les 
armes et autres objets qui ont été découverts dans des lombes 
remontant aux temps barbares et à l'époque mérovingienne. Il a 
pu ainsi établir qu'à l'encontre de l'opinion admise presque unani- 
mement jusqu'à ce jour, ces objets qu'on croyait n'exister qu'en 
Belgique et en France se rencontrent, au contraire, dans toute 
l'Europe. On en a découvert de semblables ou tout au moins de 
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très analogues dans la Russie méridionale, dans la partie nord du 
Caucase, en Crimée, en Bohême, en Transylvanie, en Hongrie et 
jusqu'en Espagne où, comme on sait, les Wisigoths ont fondé des 
établissements qui ont duré un temps considérable. Ces considéra- 
tions ont amené l'auteur à proposer la suppression du terme 
impropre « d'objets de l'art mérovingien >, qui servait à les 
désigner. 

€ Pour lui, ces monuments ont une origine précise : ils ont été 
inventés par les Goths, qui se sont installés dans la région du bas 
Danube au début du troisième siècle de notre ère. En conséquence, 
l'auteur a proposé — et je crois que sa rectification a été accueil- 
lie par un certain nombre d'archéologues — de donner à ces 
diyers objets le nom de c monuments de l'art barbare ou de l'art 
gothique ». 

c Les Goths, après avoir fait un séjour prolongé dans la vallée du 
Danube, ont été refoulés par les Huns et par d'autres populations^ 
plus barbares qu'eux-mêmes, et ils ont successivement envahi 
toutes les contrées de l'Europe, sous les noms de Gépides, de 
Goths, de Wisigoths et d'Ostrogoths. Ils ont ainsi occupé la Scan- 
dinavie, toute l'Europe jusqu'en Espagne, comme je le disais tout 
à l'heure, et jusqu'en Italie. 

c Eh bien ! les bijoux, fibules, plaques de ceinture, colliers, 
boucles d'oreilles, armes, découverts dans les tombeaux des dif- 
férentes régions que je viens d'énumérer, ont tous à peu près la 
même forme, et leur décoration avec des émaux et des pierres 
précieuses taillées en table est identique. Cette constatation a 
permis de retrouver les chemins parcourus par les populations 
d'origine gothique. 

€ Les brochures offertes par le baron de Baye contiennent divers 
articles de Revues et les communications nombreuses qu'il a faites 
aux Sociétés savantes : à l'Académie des Sciences, à l'Académie 
des Inscriptions et belles-lettres, aux Congrès des Sociétés 
savantes, et aux divers Congrès archéologiques auxquels il a pris 
part. 

c L'archéologie ainsi comprise se lie étroitement à la géo- 
graphie historique, qui est une des branches des sciences géogra- 
phiques : elle permet de suivre les migrations des peuples à travers 
le monde, et c'est à ce titre que les savants travaux de M. de Baye 
pourront intéresser les géographes et, par suite, les membres de 
notre Société. » 

Le Président remercie M . Boutroue de s'être fait l'interprète 
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de M. le baron de Baye : c Notre collègue, dil-il, est bien qualifié 
pour apprécier toute l'importance de ces travaux qui viennent 
enrichir notre bibliothèque. » 

— A la suite de la communication précédente, M. Boutroue 
offre en son nom personnel une brochure ayant pour titre : 
Une heure en Sicile. Un coup d'œil sur le Portugal. 

C'est la reproduction de deux conférences qu'il a faites 
devant la Société, et qui ont tout d'abord paru dans la Revue 
de Géographie. 

— M. Maunoir dépose sur le bureau un certain nombre d'exem- 
plaires du Bulletin d'une Société nouvellement constituée, la Sociefp 
de Pathologie et d'Hygiène coloniales, c Personne n'ignore quels 
liens étroits rattachent la géographie aux études qui sont la raison 
d'être de cette nouvelle Société, à laquelle nous adressons nos 
vœux de bienvenue et nos souhaits de prospérité. Plusieurs de 
ses fondateurs, notamment M. Sevin-Desplaces et M. Gapus, sont 
de nos collègues. » 

Carte-itinéraire de la mission d'Attanoux {du Sud algérien 
au lac Menkhough). — M. Georges Rolland, ingénieur en chef des 
Mines, présente à la Société, de la part de M. Bernard d'Attanoux, 
la carte-itinéraire du voyage accompli au Sahara par cet explora- 
teur de janvier à avril 1894, au cours de la mission chez les 
Touareg Azdjer dont il l'avait chargé et dont la Société a entendu 
le compte rendu dans sa séance du 9 mai dernier. 

Pour expliquer la production tardive de cette carte, M. Rolland 
fait observer que M. d'Attanoux, peu de semaines après son 
retour de mission, dut repartir pour le Maroc, où il est resté 
jusqu'en octobre, ce qui l'a empêché de terminer plus tôt la mise 
au net de ses carnets de route. 

Le travail présenté ne comporte que l'itinéraire d'aller et de 
retour suivi par la mission, avec les régions limitrophes, mais l'au- 
teur s'est attaché à rendre cette carte-itinéraire aussi complète et 
aussi détaillée que possible. 

Ancien officier et très expert en matière topographique, M. d'At- 
tanoux a exécuté lui-même avec beaucoup de précision tous les 
levés à la boussole Peigné. Quant aux distances, il les a évaluées 
d'après l'étalonnage de son pas et de celui de son méhari, avec 
l'aide du calcul à la montre. 

Pour la minute, il a adopté l'échelle au 1/200000% réduite au 
1/400000° sur la carte définitive. 
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Afin de donner une notion bien nelle des différentes sortes de 
terrains que Ton rencontre dans cette partie du Sahara, Titinéraire 
a été mis en couleur, et l'on a choisi celles qui se rapprochent le 
plus des teintes réelles du sol. On voit ainsi se détacher immé- 
diatement à rœil les régions naturelles d'erg, de reg, de gour, 
les étages crétacés du plateau de Tingherl, les montages en grès 
noirs du Tassili, la végétation de la vallée des Ighargharen, etc. : 
c'est une carte semi-géologique. 

Dans le même ordre d'idées, M. d'Atlanoux a fait figurer, en 
marge, la reproduction de quelques-unes des vues rapportées par 
la mission. On pourra par là se rendre aisément compte des sites 
les plus caractéristiques, tels que hamada, oued, erg, et avoir une 
idée exacte de ce qu'est un ghourd, un gassi, une gara, etc».., 
toutes choses dont il est souvent question et qu'une image fait 
plus vite et mieux connaître que la description la plus minu- 
tieuse. Ces illustrations, qui viennent heureusement compléter et 
agrémenter l'itinéraire lui-même, ont été exécutées d'une manière 
fort artistique par M. Hansen. Des fossiles, des silex taillés, des 
fulgurites, la lave du Hoggar, etc., et des spécimens de quelques 
végétaux ont également trouvé place dans ces dessins hors cadre. 
Enfin les définitions et annotations contenues dans la légende 
contribuent à compléter les indications nécessaires à la connais- 
sance du pays. 

L'itinéraire de retour a permis, comme on sait, à M. d'Attanoux, 
de découvrir à l'est de l'igharghar et de suivre le premier un très 
beau gassi (auquel il y aurait lieu de donner un nom sur les 
cartes). Il lui a permis, d'autre part, de contrôler, sur plusieurs 
points, l'itinéraire d'aller, et, une rigoureuse concordance ayant 
été constatée en ces points, on peut dire que l'explorateur a fait, 
pour le tout, une œuvre exacte. 

Somme toute, la carte-itinéraire dressée par M. d'Attanoux est 
un document original à plusieurs égards; elle apporte un contin- 
gent utile et d'une réelle valeur à la connaissance géographique 
du Sahara. A ce double titre, M. G. Rolland la signale et la recom- 
mande à la Société de Géographie. 

Le Président remercie M. Rolland d'avoir bien voulu donner à 
la Société la primeur de ce beau travail. « Nous regrettons que 
M. d'Atlanoux n'ait pu venir lui-même; nous l'aurions entendu 
avec le plus grand plaisir nous parler de l'intéressante publica- 
tion dont il s'agit. > 
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Du Turkestan au Kashmir par les Pamirs, — Le Président 
dit que Tordre du jour appelle la communieation de M. Edmoad 
de Poncins sur son voyage aux Pamirs. c Nous aurions bien 
aimé, dit-il, entendre le voyageur lui-même, mais une bronchite 
chronique qui est un peu la conséquence des changements répétés 
de température qu'il a subis dans ses explorations lui a fait re- 
douter de venir prendre la parole devant nous, ce soir. Nous le 
regrettons très vivement, mais nous le regretterions bien davan- 
tage s'il n'avait choisi justement pour interprète notre savant col- 
lègue, M. Guillaume Gapus, un de ceux qui peuvent avec le 
plus d'autorité parler d'explorations dans l'Asie centrale. Je 
donne donc la parole à M. Capus pour faire connaître les résul- 
tats du voyage de M. de Poncins. » 

M. G. Gapus, prenant alors la parole au nom de M. Edmond 
de Poncins, dit que ce dernier a fait en 1893 le voyage des Indes 
par la route de terre. 

Passant par le Gaucase et le chemin de fer transcaspien, il arri- 
vait à Samarkande au mois d'avril et commençait ses explorations 
dans les montagnes du Haut-Zerafshan. Peu après il partait pour 
les Pamirs, dont l'accès lui avait été facilité par l'inépuisable 
amabilité des officiers russes. Sur ces plateaux désolés et déserts 
où tout manque, où l'on trouve à peine par places un peu d'herbe 
nécessaire à la nourriture des chevaux, il s'attachait à suivre une 
route nouvelle, différente de celle de l'expédition Bonvalot. Le 
voyageur emportait avec lui des vivres pour quatre mois. Pendant 
des semaines, vivant à une altitude analogue à celle du sommet 
du Mont-Blanc, il explorait les vallées les plus reculées de ces 
montagnes dont les sommets se dressent à 6000 et 7000 mètres. 
Aux prises avec les difficultés que présentent des passes, élevées 
parfois à plus de 5000 mètres, avec les tourmentes de neige et le 
froid de ces hauts sommets, il poursuivait sa route dans des val- 
lées que peut-être aucun homme et certainement aucun Français 
n'avait encore visitées. Chasseur avant tout, M. de Poncins appro- 
visionnait son camp d'Ovis Poli, le grand mouton sauvage de cette 
partie du monde; puis il traversait la haute chaîne de THindou- 
Kouch et arrivait au pays des Koudjoutes. Là, les difficultés des 
passages le forçaient à abandonner sa caravane et à continuer 
seul, à pied, couchant à la belle étoile, portant sa nourriture, 
franchissant les rivières à gué ou sur des ponts de lianes, jusqu'au 
premier poste anglais, à sept jours de marche. Les indigènes, de 
race sauvage et pillarde, l'ont laissé passer, et il a pu ainsi explo- 
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rer Tun des premiers cette vallée reculée et presque inconnue. 
Une fois en contact avec les Anglais, il reformait une caravane, 
ajoutait des oiirs, des ibex et des markhors à sa collection de 
rares trophées de chasse et arrivait au Kashmir. Au mois d'oc- 
tobre, du haut des derniers contreforts de THimalaya, le voyageur 
pouvait enfin contempler les chaudes plaines de l'Inde, dire qu'il 
avait mené à bonne fin son entreprise, et au milieu de tant de 
souvenirs conserver parmi les plus chers celui de l'inépuisable 
bienveillance que Russes et Anglais lui ont témoignée au début et à 
la fin de son voyage. 

M. de Poncins n'avait pas de compagnon de route. A part de 
courtes sections, son itinéraire se (race tout entier à travers des 
pays qu'aucun Français n'avait parcourus, et, si peut-êlre quelque 
voyageur russe ou anglais avait déjà passé dans les mêmes en- 
droits, aucun n'avait encore suivi l'ensemble de cet itinéraire. 

Le Président : c Nous avons à nous féliciter particulièremenl 
de la collaboration qui a uni ce soir M. Capus avec M. de Poncins, 
car, sans rien perdre de la relation si intéressante faile par 
l'auteur lui-même, nous avons eu, sur les mérites du voyage, 
quelques commentaires autorisés que la modestie de l'auteur l'eût 
certainement empêché de nous faire. Nous relèverons aussi avec 
intérêt dans ce voyage une circonstance tout à l'honneur de l'ex- 
plorateur, c'est l'aide qu'il a su rencontrer aussi bien de la part 
des officiers russes — celle-là n'était pas douteuse — que de 
la part des officiers anglais. Nous sommes heureux de voir que 
l'intérêt de la science suscite encore des sympathies même dans 
les sphères habituées à se trouver souvent en conflit les unes avec 
les autres. C'est un bel exemple dont, je le répète, le mérite doit 
être reporté en grande partie à la personne de l'explorateur, mais 
qui se renouvellera, il faut l'espérer, au bénéfice d'autres voya- 
geurs. -» 

— La séance est levée à dix heures vingt. 
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MEMBRES ADMIS 

M""" E. Fakler; — V. Quaintenne; — MM. J. G. Kergomard; 
— André Garnier; — Achille Jean Henri Duchène; — comte Louis 
de Vogué ; — Albert Schneider ; — le baron Joseph de Baye ; — 
Ferdinand Robin; — Philéas Recoing; — Louis de Bretizel ; — 
Léon Bachelet. 

CANDIDATS PRÉSENTÉS 

MM. Eugène Barre, ancien négociant {Alexandre Boutroue et 
Charles Barre) (1); — J. B. Capitain, chef d'escadrons en retraite 
{Guillaume Capus et Ch, Maunoir) ; — A. Tricart {Ch. Maunoir 
et Jules Girard); — Léon Dreyfus, négociant {Bernard Haas et 
A. Franck); — Bernard Désiré Texier, ancien juge au Tribunal 
de commerce de la Seine {Alex. Boutroue et Ch. Barre) ; — le 
D'" Fortuné Gaubert, médecin-major de !•■« classe au l*"^ régiment 
au génie {Alfred Grandidier et Ch. Maunoir); — le D*^ S. Ama- 
nieux {Ch. Maunoir et Jules Girard) ; ^ Paul T. Tourniel {Ch, 
Maunoir et le baron de Guerne); — Henri 0. Hoerner {Ch, Mau- 
noir et Laendler), 

(i) Les noms en italique désignent les parrains des candidats. 
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OUVRAGES OFFERTS A LA SOCIÉTÉ 

Séance du i janvier 1895 (suite). 



AMÉRIQUE. — James Gleland Hamilton. — John Brown in Canada. 

A monograph. {Canadian Magaûne, 1894), broch. in-8. Auteur. 
Th. Arhin. — Das heutige Mexiko. Land und Volk'unter Spaniens Herr- 

scbaft, sowie nach erlangter Selbstândigkeit (Jugend- und Hausbiblio* 

thek). Leipzig, Spamer, 1865, 1 vol. in-8. 
Dr. Friedrich Ratzel. — Aus Mexico. Reiseiskizzen aus den Jahrcn 

1874 und 1875. Breslau, Kern, 1878, 1 vol. in-8. Ce. Maunoir. 

E. Delachaux. — El ter remoto del 27 de octubre (avec carte). La Nacion, 

Buenos-Aires, 15 de nov. de 1894. Auteur. 

Arturo B. Garranzâ. — Manual de geografia argentina y particular de 

Sanla-Fé. Buenos-Aires, 1894, 1 vol. p. in-8. Auteur. 

Estadistica de las patentes conierciales, industriales y maritimas 'de la 

capital de la repùblica, 1894. Buenos-Aires, 1894, 1 vol. in-8. 

ÉCHANGE. 

OCÉANIE. — Guide de Témigrant en Nouvelle-Calédonie. Avec carte 
(publication de l'Union coloniale française). Paris, Challamel, 1894, 

1 vol. in-8. ÉCHANGE. 

José Nieto Aguilar. — Mindanao. Su historia y geograQa con un pro- 
logo de d. F. M. Arrùe. Madrid, 1894, 1 vol. in-8. Auteur. 

P. J. Veth. — Het paard onder de volken van het maleische ras. Leiden, 
Brill, 1894, 1 vol. in-8. Auteur. 



CARTES — PHOTOGRAPHIES 

Service géographique de l'armée. Carte de Madagascar, 1894, 1/2000000», 

2 jf. Ministère de la Guerre. 

L. Lemuet. — Vues de Suisse (Mont-Blanc, Champey), 8 pi. Auteur. 



Séance du 18 janvier 1895. 



GÉNÉRALITÉS. — J. Ventre-Bey. — Quelques mots prononcés à la 
Société khédiviale de géographie dans la séance commémorative du 
22 décembre 1894, tenue au Caire en l'honneur de Ferdinand de 
Lesseps. Le Caire, 1894, broch. in-8. Auteur. 

Alfredo Alves. — Dom Henrique o Infante. Memoria historica. Porto, 
1894, 1 vol. in-4. Auteur. 
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Zeitschrift fur afrikanische und oceanische Spraclien. Mit besonderer 
Beriicksichtigung der deutschen Kolonien. Herausgeg... v. A. Seidel. 
I. Jahrg., 1. Heft. Berlin, 1895. D. Reimer, éditeur. 

The Nadirian. Vol. 1, 1894. Brisbane, in-8. 

Edwards, Dumlop & C«, éditeurs. 

Le Congrès orientaliste de Genève. Woking, broch. in-8. D' Leitnek. 

F. W. PuTNAM. — The Peabody Muséum of American archaeology and 
Ethnology (Harvard Universit'y), 1894, broch. in-8. Auteur. 

Général Vicente S. Mestre. — Dictados del derecho de la guerra. Ca- 
racas, 1893, 1 vol. in-12. Auteur. 

EUROPE. — Oscar Leal. — Do Tejo a Paris. Lisboa, 1894, 1 vol. 

pet. in-8. Autkur. 

D' Th. Fischer. — Versuch einer wissenschaftlichen Orographie der 

Iberischen Halbinsel {Petermann*8 3!itt.). Gotha, 1894, broch. in-4. 

Auteur. 

ASIE. — A. Deflers. — - Esquisses de géographie botanique. La végé- 
tation de l'Arabie tropicale au delà du Yémcn {Revue d*Égypte). Le 
Caire, 1894, broch. in-8. Auteur. 

AFRIQUE. — EDOUARD Foa. — Le Dahomey. Histoire, géographie, 
mœurs, coutumes, commerce, industrie. Expéditions françaises (1891- 
1894). Paris, Hennuyer, 1895, 1 vol. in-8. Auteur. 

AMÉRIQUE. — Boleiin agricola y comercial. Organo de la oficina de 
estadistica. San Salvador. Afîo I, num. 1, 2, in-8. 

Gouvernement de San Salvador. 
Anuario de la Inspeccién gênerai de Enscnanza. Tomo 1, 1892-1893. San 
José de Costa Bica, 1893, 1 vol. in-4. Échange. 

Oscar Leal. — Amazonas. Conferencia. Lisboa, 1894, 1 vol in-8. 

Auteur. 



CARTES. 

J. Hansen. — Bassins du Haut-Nil et du Moyen-Congo. Carte détaillée, 
treize feuilles, 1893, l/TSOOOO*. Paris. Auteur. 



Séance du l®"^ février 1895. 



GÉNÉRALITÉS- — Ministère des Colonies. Bévue coloniale. Première 
année, n° 1, janvier 1895. Paris, Hachette, in-8. 

Ministère des Colonies. 
La Science française. Paris, Boulanger, n* 1, 1" février 1895, in-4. 

Direction. 

Bulletin de la Société de pathologie et d'hygiène coloniale. Paris, Lemaire, 

1" année, a" 1, janvier 1895, in-8. Direction. 
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Société française des ingénieurs coloniaux, statuts. Paris, Ghaix, 1895, 

brocli. in-8. Comité d'organisation. 

Ludovic Drapeyron. — Notre premier allas national et la Ménippée de 

Tours sous Henri IV. Troisième centenaire {Revue de géogr.). Paris, 

1894, broch. in-8. Auteur. 

L. Dbapryron. — Évolution comparée des études géographiques en 

France et en Italie durant les quinze dernières années (Alti del primo 

congresso geogr. iialiano, Genova, 1892), broch. in-8. Auteur. 

M. Venukoff. — L'Océan Indien. Son présent et son avenir probable, 

1894, broch. in-8 (en russe). Auteur. 

Jules Grisard. — Du jute, de sa culture et de son acclimatation dans 

nos colonies {Rev. des se. natur. appliquées, nov. 1894). Paris, broch. 

in-8. Auteur. 

RE^É Basset. — Études sur les dialectes berbères (Publications de l'École 

des Lettres d'Alger). Paris, Leroux, 1894, 1 vol. in-8. Échange. 

Baron Hulot. — D'Entrecasteaux, 1737-1793 {Bull. Soc. géogr., 1894). 

Paris, 1894, 1 vol. in-8. Auteur. 

Publications du baron Joseph de Baye (offertes par l'auteur) : 
Congrès international des orientalistes à Stockholm. Paris, Niisson, 1889, 

broch. in-8. 
Le Congrès historique et archéologique de Liège, août 1890. Paris, 

Nilsson, 1890, broch. in-8. 
Note sur quelques antiquités découvertes en Suède {Mém. Soc. riat des 

Antiquaires de France, t. 50). Paris, 1890, broch. in-8. 
La bijouterie des Golhs en Russie {ibid., t. 51). Paris, 1892, broch. in-8. 
Le congrès international d'anthropologie et d'archéologie préhistoriques 

de Moscou en 1892 {ibid., t. 53). Paris, 1893, broch. in-8. 
Le torques était porté par les hommes chez les Gaulois {Bulletin monu- 
mental, 1886). Caen, Delesques, 1886, broch. in-8. 
Les bijoux francs et la Fibule anglo-saxonne de Marilles (Brabant) {ibid.). 

Caen, 1889, broch. in-8. 
Note sur des épées trouvées en Suède et en Norvège {ibid.). Caen, 1890, 

broch. in-8. 
Antiquités frankes trouvées en Bohême {ibid.}. Caen. 1894, broch. in-8. 
Une nouvelle sculpture néolithique (C R. congrès archéol. de France, 

Soissons et Laon, 1887). Caen, 1889, broch. in-8. 
La sculpture en France à l'âge de la pierre {s. a. a. L), broch. in-8. 
L'art barbare en Hongrie (Fédération archéolog. et histor. de Belgique, 

session de 1891). Bruxelles, Goemaere, 1892, broch. in-8. 
La nécropole d'Habblingbô (Gotland) {Ann. Soc. archéol. de Bruxelles, 

1890). Bruxelles, Vromant, 1890, broch. in-8. 
L'art chez les barbares {Anthropologie, 1890). Paris, broch. in-8. 
Contribution à l'étude du gisement paléolithique de San-Isidro, près Ma- 
drid {Bull, d* anthropologie). Paris, 1893, broch. in-8. 
Sépulture gauloise de Saint-Jean-sur-Tourbe (Marne) {Congrès intem. 

d*anthrop. et d'archéol. préhistor.). Paris, Leroux, 1891, broch. in-8. 
La nécropole de Mouranka (Russie) {Revue d'archéologie). Paris, Leroux, 

1890, broch. in-8. 
Le tombeau de Wittislingen au musée national bavarois (Munich) {Gaaette 

archéologique, 1889). Paris, Lévy, 1889, broch. in-4. 

soc. DE géogr. — c. R. DES SÉANCES. — N' 3. 6 
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La croix de Dimitri Donskoi, xiv* siècle (Rev. de Vart chrétien, 1890). 
Bruges, broch. in-4. 

Les bronzes éniaillés de Mostchina, gouvernement de Kalouga (Russie) 
(communication à l'Acad. des Inscriptions et Belles-Lettres). Paris, 
189i, broch. in-4. 

Le trésor de Szilagy-Somlyo (Transylvanie) {Acad. des Inscriptions ..). 
Paris, 1892, broch. in-4. 

De rinfluence de Tart des Golhs en Occident. Communication faite au 
congrès historique et archéologique de Liège (août 1890). Paris, Nilsson, 
1891, broch. in-4. 

Le cimetière wisigothique d'Herpès (Charente) (Congrès des Sociétés sa- 
vantes, mai 1891). Angoulêine, 1892, in-4. 

Rapport sur les découvertes faites par M. Savenkov dans la Sibérie orien- 
tale (Lecture faite à l'Académie des sciences, févr. 1893). Paris, 1894, 
in-4. 

Une châsse de la cathédrale d'Astorga, province de Léon (Espagne). Com- 
munication faite au IX' congrès russe d'archéologie, tenu à Vilna(1893). 
Paris, 1894, in-4. 

EUROPE. — ■ H- Fedotov. — Imatra. Valinkoski. Monrepos. Saint-Pé- 
tersbourg, 1893, in-8 (en russe). A. Boppe. 

S. D. Rylke. — Catalogne des hauteurs du réseau du nivellement russe, 
déterminées de 1871 à 1883. Saint-Pétersbourg, section de topographie 
militaire de l'État-major, 1894, 1 vol. in-i. Échange. 

Alexandre Boutroue. — Une heure en Sicile. Un coup d'œil sur le 
Portugal. Deux conférences faites à la Société de Géographie de Paris 
(Revue de géographie). Paris, Leroux, 1895, broch. in-8. Auteur. 

OsKAR Lenz. — Ueber die vulcanischen Ausbriiche bci Pantellaria 1891 
und am Aetna 1892 {Lotos). Prag, 1894, broch. in-8. Auteur. 

ASIE. — Carlo Flegel. — L'isola di Kalymnos c la pesca delle spugne. 

Genova, 1895, broch. in-8. Auteur. 

D. V. PouTiATA. — La Chine. Géographie, état économique, administratif 

et militaire de l'Empire du milieu... Saint-Pétersbourg, 1895, 1 vol. 

in-8 (en russe). Auteur. 

Albert A. Fauvel. — La guerre sino-japonaise. Aujourd'hui et demain 

(Correspondant), Paris, Soye, 1894, broch. in-8. Auteur. 

AFRIQUE. — E. G. Ravehstein. — Report on meteorological obser- 
vations in British East Africa for 1893. London, Philip, 1894, broch. 
in-8. Auteur. 

Joseph Joubert. — La question de Madagascar, Les droits historiques 
de la France. L*ile et ses ressources (Bull. Soc. d'études col. et mar.). 
Tonnerre, 1894, broch. in-8. Auteur. 

AMÉRIQUE. — E. de Kerros. — Quatrième centenaire de la décou- 
verte de l'Amérique. Rapport.... sur les travaux du comité du Finis- 
tère. Brest, 1894, broch. in-8. Auteur. 

H. Salmon. — Notes de voyage aux États-Unis, à l'Exposition de Chicago 
(Bull, technologique de la Soc. des anciens élèves des écoles nationales 
d'arts et métier Sy juin 1894). Paris, 1 vol. in-8. Auteur. 
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Anuario estadistico de la repùblica mexicana 18^3. Mexico, Ministerio de 
Fomento, 1894, 1 vol. in-4. Échange. 

Enrique Legrand. — Ano 1895. Almanaque General del Uruguay y tablas 
astronémicas. Montevideo, 1894, in- 12. Auteur. 



CARTES. 

Ministère des Travaux publics. Carte de France, 1/200000". Ff. n"» 23 
(Saint-Malo), 94 (Le Piiy). Ministère des Travaux publics. 

Frontière franco-allemande, Haute-Lorraine et Vosges (Atlas Niox, 
ff. n"* 34, 34 bis), Ch. Delagrave, éditeur. 

Topographischer Atlas der Schweiz, Lief. 43 et 44 (24 ff.). 

Gouvernement fédéral. 

Mortalità per infezione malarica in ciascun coniune del regno d'italia nei 
tre anni 1890-91-92, 1/1 000000" (Direzione générale délia statistica del 
regno 1894), 2 ff. Échange. 

Mapa geolôgico de Espana. Gonjunto reducido del que en escala de 
1/400000* ha formado y publica por orden del Ministerio de Fomento 
la Comisiôn de ingenieros de minas.... 1/1500000% 1 f. Échange. 

Karlbok. Finland, 1 vol. in-8. A. Boppe. 

Service géographique de l'armée : 

— Afrique, 1/2000000", ff. n" 56 (Tullear), 57 (Ambahy), 1894; 

- Algérie, 1/50000" Ff. n«« 13 (CoUo), 51 (Sidi Dris), 82 (Oued Fodda), 
97 (El Kroub) ; 

— Algérie, 1/200000", ff. n"' 55 (Chott Ech Ghergui), 56 (Aflou) ; 

- Tunisie, 1/50000", ff. n°- 29 (Grombalia), 50 (Halk el Mennzel). 

Ministère de la Ouerre. 

Geological Survey of Japan, 1893 (carte au 200000", f. de Fukuoka), 1 f. 

ÉCHANGE. 



PHOTOGRAPHIES. 
E. DE PONCINS. — Caucase, Turkestan, Pamirs, Inde (184 pi.). Auteur. 



Le gérant responsable, 
G. Maunoir 

Seerétaire général de la Commission Centrale, 

BOULEVARD SAINT-eBRMAIN, 84. 
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ORDRE DU JOUR 

de la séance du 15 février 1895, à 8 heures 1/2 du soir 

A l'Hôtel de ta Société, boulevard Saint-Germain, 184. 

Correspondance. 

LÉON EscANDE, lieutenant de vaisseau, ancien commandant du Moulun. 
— Le Tonkin et la navigabilité du Fleuve Rouge. — Situation du Haut 
Tonkin en 1892. — Les voyages du Afoulun à Laokay et au-dessus. — Po- 
pulations du Haut Tonkin. — Le commerce du Fleuve Rouge. 

Albert Fauvel. — Le théâtre de la guerre sino-Japonaise au Chan- 
toung. — Teng-tchéou-fou. — Young-tchong et son phare. — Weï-haï-weï 
et son arsenal. — Ning-haï et les environs. — Tché-fou et son port. — 
Port-Arthur. 

Projections à la lumière oxhydrique, par M. Molteni. 

SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE 

Fondée en 1821. reconnue d'utilité publique en 1827 



TaUean des jonn de séances de la Coomissloii Centrait 

POUR L'ANNÉE 1895 

(1** ET 3* VENDREDIS DE CHAQUE MOIS) 
A l'Hôtel de la Société, boalevard Salnt-Oermaln, 184 



/ANVIBR 
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MAI 
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15 


19 


17 


21 


JUILLET 
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OGTOBRI 


NOVBMBRB 
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22 




DÉCBMBRB 
6 
20 



Les Séances s'ouvrent à 8 heures 1/2 précises. 

Tous les membres de la Société peuvent prendre part aux discussionf 
avec voix consultative. 

La Bibliothèque est ouverte tous les jours non fériés, de 11 heures à 
i heures, boulevard Saint-Germain, 184. 

S* adresser pour les réclamations et les renseignements à M. âubrt, agent 
de la Société, boulevard Saint-Germain, 184. 



19306. — Lib.-lfup. réunies, rue Mignon, 2, Paris. — May et MoTTBROZ, dir. 
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SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE 



COMPTE RENDU 

DES SÉANCES DE LA COMMISSION CEI4TRALE 
Paraissant deux fois par mois. 



Séance du 15 février 1895. 

PRÉSIDENCE DE M. A. DE LAPPARENT 



liCetare de I* correspondAnee. 

Notifications, renseignements et avis divers. — La Société 
a reçu avis du décès de M. le général de brigade en retraite 
P.-F. Ribourt, grand officier de la Légion d'honneur, décédé à 
Paris le 3 février [Mb. 1874J. 

— Remercient de leur admission : MM. Nussbaum, capitaine 
d'infanterie de marine en retraite; J. Pourrière Bey, secrétaire 
général dé la Daïra-Sanieh, au Caire; H. Froidevaux, professeur 
au lycée de Vendôme ; L. Didier, professeur d'histoire au lycée 
Hoche; Philéas Recoing. 

— M. H. Dorizy, qui se charge d'exécuter des levés de plans, 
dessins, lavis pour architectes, ingénieurs, entrepreneurs, etc., 
adresse un spécimen des cartes qu'il peut faire à cinquante, cent 
ou deux cents exemplaires pour éludes, projets, missions, etc. 
Ces cartes n'ont pas, dit-il, la prétention de rivaliser avec celles 
des géographes, mais elles sont utiles pour des projets et des 
études. 

soc. Dt 6É06R. — C. R. DES SÉANCES — N"" 4. 7 
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Dons (livres, brochures, cartes et autres objets). — Le 
Gouverneur gépéral de TAlgérie envoie deux brochures en faisant 
remarquer que c les forêts de TAlgérie comprennent, entre autres 
essences de valeur, de nombreux massifs de chéne-liège dont le 
commerce recherche déjà les produits, ainsi que plusieurs peuple- 
ments de cèdre dont le bois, une fois exploité, se prête à des 
applications industrielles multiples. > En conséquence, afin d'ap- 
peler l'attention de la métropole sur ces richesses naturelles de la 
colonie et sur le parti qu'on peut en tirer, il a fait réunir dans 
des notices spéciales tous les renseignements utiles sur leur im- 
portance, leur répartition entre les différents territoires qui com- 
posent l'Algérie, etc. 

Partie plus spécialement géographique de la correspondance. 
— [Arrique]. — M. P. Vuillol [Mb.] adresse à la Société une carte au 
1/500000^ de la région s'étendant au nord-nord-est de Tombouc- 
tou, vers Araouan et Mabrouk. 

Cette carte a été dressée, d'après les renseignements recueillis 
en octobre-novembre-décembre 1894 par Tétat-major du cercle 
de Tombouctou ; le cliché ci-contre en est la reproduction exacte, 
réduite au i/2 000 000^ 

Ainsi que l'indique celte carte, la région nord et nord -ouest de 
Tombouctou est un pays sans eau, sur la ligne directe vers 
Araouan, et présentant une grande ressemblance avec les envi- 
rons immédiats de Tombouctou : des dunes, avec des mimosas 
rabougris. 

' Les points indiqués sont des dunes remai*quables. Des cha- 
meaux non chargés, des voyageurs isolés mettent sept jours pour 
faire le trajet direct de Tombouctou à Araouan j ordinairement 
les caravanes qui apportent le sel de Taoudéni mettent douze 
jours. 

■ On peut, au lieu de suivre la roule directe, qui n'offre pas de 
points d'eau, obliquer vers l'est et passer par In Alahi et Bou-Dje* 
biha; ce dernier point est une ville en terre, comme Tombouctou. 

Quant à la route allant de Tombouctou à Mabrouk, et passant 
^jar Teneg-el-Haye, El-Arouzi, N'Gourma et Tintemaghine, elle est 
abondamment pourvue d'eau) ainsi que l'indique le nom môme de 
la région, Hessiane (les puits ; plur. de hassi)* 
'Tous les détails concernant cette région sont nouveaux pour la 
'g4Îogrâphie, et complètent) en la modifiant, la carte dressée par 
le commandant Déporter^ d'après les renseignements donnés par* 
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les Taïtok prisonniers à Alger. Ils présentent, de plus, de sérieuses 
garanties d'exactitude, ayant été recueillis dans la région même, 
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auprès des nomades qui parcourent constamment cette immense 
plaine de rAzaouad, et qui, ayant besoin de nous pour protéger' 
leurs troupeaux contre les razstas des pillards, sont, à Tépoqwy 
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actuelle, entièrement déyoués à la France, et ne demandent qu'à 
Toir s'étendre peu à peu, vers le nord, par une série de bordjs, 
rinfluence bienfaisante et pacificatrice de notre domination. 

Mission russe en Abyssinie. — M. J. Claine, vice-consul de 
France au Cap, écrit en mer, sur le paquebot VAmazone^ entre 
Obock et Aden, 23 janvier : 

c ... Lors de notre passage à Port-Saïd, des Rosses montèrent à 
bord de V Amazone, paquebot sur lequel je me rends à Madagas- 
car ; la connaissance fut ?ite faite avec nos nouveaux et aimables 
compagnons de voyage, et je fus agréablement surpris d'apprendre 
que ces messieurs, au nombre de sept, composaient une mission 
scientifique envoyée en Abyssinie, par leur Gouvernement. Cette 
mission, comprenant deux de nos collègues, est sous la direction 
de M. Nicolas de Léontieff, capitaine dans Tartillerie impériale du 
Caucase, connu certainement de vous par sa traversée à cheval 
de l'Asie centrale (1). Le second membre de la mission est M. Cens* 
tanlio de Zviaguine, capitaine d'artillerie également et astronome 
des plus distingués. Le troisième, M. le D*^ Alexandre d'Ëtys- 
séeff, fondateur de la Société russe d'anthropologie, voyageur 
africain et notre collègue. Enfin, l'archimandrite Efréme, chargé 
spécialement de l'étude des questions religieuses durant ce voyage 
dont l'importance ne vous échappera pas, et dont la durée pro- 
bable sera de deux ou trois ans. 

c Deux domestiques russes et un drogman, d'origine persane, 
accompagnent ces messieurs, qui nous ont quittés celte après-midi 
en rade d'Obock, se rendant à bord de l'aviso stationnaire l'Etoile^ 
qu'une dépêche du Gouvernement mettait aux ordres de la mission 
russe, pour la conduire demain à Djibouti, où elle doit organiser 
sa caravane, de manière à pouvoir se mettre en route d'ici à une 
dizaine de jours. 

€ Inutile de vous dire que ces messieurs ont reçu de tous les 
passagers, et eu particulier de plusieurs de nos officiers se rendant 
à Madagascar, l'accueil le plus cordial : on a bu à nos patries res- 
pectives, et les souhaits les plus sympathiques ont salué le départ 
de la mission, à laquelle j'ai présenté mes vœux personnels et 
ceux de notre Société, persuadé que vous ne me désavouerez 
pas... > 

(i) Voy. la communication faite à la Société par M. le lieutenant Nicolas Léon- 
tiotr en janvier 1893 (C. H-, iS^, p. 25-â8). 
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De son côté, M. Barrât, embarqué à bord de V Amazone, donne 
la même nouvelle avec moins de détails; il parle de l'accueil 
cordial fait aux Russes : c ... On a bu, dit-il, à la Russie, à la 
France, aux explorateurs et à la Société de Géographie (de 
Paris). » 

[Amérique]. LHmmigration au Canada» — M. Daniel Bellet 
communique, d'après des statistiques dressées par M. E. Marquette^ 
le chiffre des immigrants débarqués à Montréal pendant la dernière 
saison de navigation et qui se sont établis dans la province de 
Québec. 

Pendant le second semestre de 1893, le nombre a été de 1634, 
et pendant Tannée entière 189i, de 1650. 

L'Angleterre en a fourni 1927, et l'Irlande 153 seulement; la 
France, 277; la Belgique, 95; l'Écossc, 66; l'Allemagne, 82. Le 
complément a été fourni par différents pays. Sur ce total, on compte 
1997 protestants et 473 catholiques romains. 



CommunléAtlons orales. 



Le Président signale la présence à la séance de M. Grépy, 
président de la Société de géographie de Lille, qu'il engage à 
venir prendre place au Bureau, c où la Sociélé est toujours heu- 
reuse de voir siéger de distingués confrères, appartenant aux 
Sociétés départementales. » 

Présentations de livres, brochures, cartes, etd — Le Secrétaire 
général présente à la Société, de la part de l'auteur, M. Vuillot, 
une étude historique et géographique sur l'exploration du Sahara. 
€ Je n'entrerai pas dans les détails du contenu de ce volume; je 
me bornerai à dire qu'on y trouve, très bien résumés et d'une 
façon précise, dans leurs lignes générales les plus essentielles, 
les voyages qui ont fait connaître le Sahara. I/opinion publique 
a longtemps cru, par exemple au début des expéditions françaises 
en Afrique, qu'une fois le littoral dépassé, on entrait bientôt dans 
un Sahara immense, uniforme, couvert de sable, toujours aride, 
sans accidents de terrain, en un mot, effrayant. Les explorations 
dont plusieurs ont été funestes pour les voyageurs, nous ont montré 
le Sahara, sinon comme une Arcadie, du moins passablement dif- 
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férent, de ce qu'on l'avait jugé d'abord. M. Vuillot a donc résumé 
dans c^^volunoe, accompagné de cartes très claires, l'ensemble de 
t^us ces voyages; aussi, les personnes qui n'ont pas sous la main 
les travaux des voyageurs pourront-elles recourir sûrement, et 
elles le feront avec fruit, à l'ouvrage de M. Vuillot. 

€ Vous savez que M. Vuillot est pour nous un très généreux col- 
lègue, et la Société ne peut qu'applaudir à cette initiative de 
l'auteur, qui consacre ses loisira à publier des ouvrages sur le 
nord de l'Afrique, > 

Le Président prie M. Maunoir de transmettre les remerciements 
de la Société à M. Vuillot pour le don de cette publication. 

— M. Charles Rabot offre à la Société, de la part de M. Tho- 
roddsen, adjunkt à l'École supérieure de Reykjavik, vingt-trois 
livres et brochures qui constituent l'œuvre scientifique de ce sa- 
vant voyageur. 

. c Depuis quinze ans, M. Thoroddsen poursuit l'exploration géo- 
graphique et géologique de l'Islande avec une persévérance mé- 
thodique digne des plus grands éloges. En dehors des régions 
des côtes, des Geysers et de l'Hékla, fréquemment visitées par les 
naturalistes, la plus grande partie de l'île était restée presque in- 
connue, notamment le large plateau ondulé qui constitue Tinté- 
rieur du pays. Avant les travaux de M. Thoroddsen, un bon tiers 
de l'Islande n'avait jamais été foulé par l'homme; aujourd'hui, 
grâce à l'activité infatigable de cet explorateur, l'île a été presque 
entièrement relevée dans tous ses détails topographiques et géolo* 
giques. Pour un simple particulier, colossale était l'œuvre entre- 
prise ; la ténacité Scandinave a su triompher heureusement de tous 
les obstacles opposés par la nature et le climat, et des résultats 
considérables ont récompensé ce long effort. 

c Pour la connaissance des vastes glaciers de l'Islande etdesphé^ 
nomènes glaciaires en général, les travaux de M. Thoroddsen ont 
une importance de premier ordre. Les nappes glaciaires occupent 
le cinquième de l'île, soit 13 400 kilomètres carrés et affectent pour 
la plupart la forme dHnlandsis. La plus étendue, le VatnajôkuU, 
constitue le plus vaste glacier de TËurope. Sa superficie n'est pas 
moindre de 8500 kilomètres carrés. Au prix de difficultés inpuïes, 
M. Thoroddsen a relevé les principaux contours de cet inlandsis 
et étudié les actions géologiques produites par les émissaires, soit 
cristallins, soit liquides de cette calotte glacée. Le Vatnajôkull, 
comme plusieurs autres glaciers de l'Islaqde, est parsemé de cra- 
tères. Lorsque ces foyers d'activité interne Iravailleot, la fusion 
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et la dislocation de la glace produisent les jôkulhlhaupt, ter- 
ribles torrents qui charrient d'énormes glaçons, des quantités de 
graviers et des quartiers de roches. Tous les jôkulhlhaupt ne sont 
pas la conséquence d'éruptions volcaniques; quelques-uns sont dij|,s 
à la rupture de poches d*eau situées à l'intérieur des glaciers ou 
de digues retenant des lacs temporaires formés, soit sur les gla- 
ciers, soit dans leurs vallées. Ce phénomène, fréquent sur Içs 
inlandsis polaires, corrobore Texpiication de la catastrophe de 
Saiht-Gervais, donnée par notre collègue, M. Vallot. La coulée de 
boue et de débris, survenue dans la vallée du Bon-Nant, doit être 
nn jôkulhlhaupt glsLcmre, 

€ D'autre part, M. Thoroddsen a réunide nombreux et intéressants 
renseignements sur les variations de longueur des glaciers islan- 
dais. D'après ses observations, les courants auraient éprouvé, au 
début de ce siècle, une crue qui, pour certains, s'est arrêtée en 
1840 et qui, pour d'autres, a continué jusque vers 1870. La dé- 
croissance a été ensuite générale. Depuis deux ou trois ans, une 
nouvelle phase de crue parait se manifester. Ce sont donc à peu 
près les mêmes dates que celles des variations des glaciers alpins. 

f Non moins importantes que ces études des phénomènes actuels 
sont les travaux de géologie proprement dite accomplis par 
M. Thoroddsen. 

c D'après ses observations, le basalte qui constitue le substratuifi 
de l'Islande forme deux puissants massifs sur les côtes ouest et 
est. Au centre de l'île, il disparaît sous les brèches et les tufs 
palagoni tiques et sous des laves. Sur ces deux horizons sont dis- 
séminés de nombreux massifs de rhyolite d'âge très différent. Dan^ 
la chronologie des terrains se placent ensuite les laves prég^- 
xiaires, puis modei*ne^, La surface qu'elles recouvrent peut, être 
évaluée à 8000 kilpmètres carrés. Je ne m'étendrai pas plus lar- 
gement sur ce sujet et je renvoie nos collègues aux belles cartgs 
géologiques de M. Thoroddsen et à ses mémoires scientifiques 
résumés dans les numéros de juillet et août i 894 des Nouvelhs 
géographiques. . , r 

€ M. Thoroddsen a également étudié les variations survenues 
dans les niveaux respectifs de la mer et de la terre depuis la fin 
du quaternaire. Les sfrandlinier les plus élevées (70 mètres au- 
dessus du niveau actuel), observées dans la presqu'île du nord- 
ouest, offrent cette particularité remarquable d'être presque toutes 
situées sur les c$tes extérieures et non point sur lés bords des 
fjords. 
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€ Les volumes et brochures que N. Thoroddsen m'a chargé de 
présenter en son nom à la Société sont écrits, soit en danois, soit 
en islandais. Bien que peu accessibles aux lecteurs français, ces 
derniers n'en constituent pas moins une collection très précieuse 
pour notre bibliothèque. Ce sont de véritables raretés bibliogra- 
phiques. Dans le nombre je signalerai VOt^ersigt oter de islandske 
Yulkaners Hiêtorie, historique très complet de toutes les érup- 
tions survenues en Islande depuis Tan 900. Ce travail, du plus 
haut intérêt, est accompagné d*un résumé français. 

c M, Thoroddsen ne considère pas sa tâche comme terminée, et, 
l'été prochain, il compte entreprendre Texploration du Langanes 
et du Melrakkarsletta, qui constituent Textrémité nord- orientale 
de rislande. Cette région, qui n'a jamais été visitée par un géo- 
logue, renferme, paratt-il, des volcans inconnus et d'énormes 
courants de laves. On peut donc affirmer d'avance que cette nou- 
velle ôxpédition du savant et courageux explorateur islandais sera 
aussi fructueuse que les précédentes. 

c Je dois maintenant signaler un voyage effectué à la côte orien- 
tale du Grônland. Pendant son séjour à Angmagsalik, au mois 
d'août dernier (voy. le compte rendu de la séance du S3 novembre 
1894), le commandant Holm, de la marine royale danoise, avait 
appris des indigènes la visite d'un voilier, dans ces parages. En 
1893, un bâtiment, de nationalité inconnue, avait réussi à atterrir 
dans les environs d'Angmagsalik ; mais, au moment de reprendre le 
large, il avait été arrêté par les glaces et contraint à un hivernage. 
Le navire quitta Angmagsalik quelques jours seulement avant 
l'arrivée du commandant Holm. Cet officier supérieur de la marine 
danoise vient de m'annoncer que ce bâtiment mystérieux est la 
goélette Inô (capitaine Mikkelsen), du district de Tônsberg (Nor- 
vège). Son équipage se composait seulement de six à huit hommes. 
Ulnô est rentré au port dans les premiers jours d'octobre, rapport 
tant les dépouilles de six cents phoques et de cinquante-deux ours 
blancs, et de plus une certaine quantité de peaux de renards bleus 
provenant d'échanges avec les Grôniandais. 

c Pour terminer la série de ces nouvelles, relatives aux régions 
septentrionales, je dois appeler Tattention de nos collègues qui 
s'occupent de géographie historique, sur un opuscule de M. Eber- 
lin, publié à Copenhague et relatif à l'origine de la relation du 
fameux voyage des Zeni {Zeniberetningens Oprindeîse), D'après 
M. Eberlin, les aventures du célèbre navigateur vénitien auraient 
eu simplement pour théâtre la région de la Manche et la côte ouest 
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de France ; il aurait notamment pris part à une expédition guer- 
rière conduite par Arundel, au cours de laquelle il aurait visité 
fiaih et Canterbury. Ce Zeno laissa en manuscrit un récit de ces 
voyages et un routier de l'Angleterre méridionale et de lirlande, 
avec quelques notes sur cette dernière lie et ses habitants. Au 
seizième siècle, lorsque Nicolas Zeno le jeune découvrit ces docu- 
ments, il crut les régions mentionnées dans ces vieux parchemins 
situées beaucoup plus au nord, et en même temps prit les parties 
de rirlande représentées sur le routier, pour des terres placées 
très loin à l'ouest de l'Europe. Ayant, dans l'intérêt de la gloire 
de sa propre famille et de la république vénitienne, résolu de 
publier les manuscrits de son ancêtre, Nicole Zeno les compléta 
à l'aide des documents du temps, puis les fit publier en i558 par 
Marcolini. Dans l'opinion de M. Eberlin, la carte accompagnant 
l'opuscule de Marcolini ne serait qu'une copie modifiée de celles 
d'Olaûs Magnus, de Denis, etc., sur laquelle se trouvent portés à 
tort et à travers les noms du routier de Nicole Zeno et la relation du 
voyage, une compilation du manuscrit original et de descriptions 
de l'Islande, du Grônland et du Nouveau-Monde. Ainsi, les noms 
de Brons, Bres, Iscanl accotés à des îles de la côte d'Islande ne 
seraient autres que Brouage, Brest, Ouessant, localités visitées 
par Nicole Zeno, en compagnie d'Arundel. Voilà donc un nouveau 
point de vue dans cette interminable discussion de géographie ar- 
chéologique. Pour les profanes l'opuscule de M. Eberlin a, sur 
beaucoup de travaux de ce genre, le très grand avantage de la 
concision et de la clarté. > 

Le Président remercie M. Rabot pour son intéressante commu- 
nication et le prie de transmettre dès à présent à M. Tboroddsen 
les remerciements de la Société pour le don important qu'il vient 
de faire à la bibliothèque. Des remerciements seront adressés offi- 
ciellement à l'auteur. 

— Le baron de Guerne, Archiviste-bibliothécaire de la Société, 
signale l'entrée dans la bibliothèque d'un certain nombre de por- 
traits de voyageurs et surtout de voyageuses, c Depuis quelque 
temps nous avons repris la bonne tradition inaugurée par M. Jack- 
son, et les lettres que nous avons adressées un peu partout ont 
été suivies d'envois intéressants. Parmi les portraits reçus récem- 
ment, je citerai celui de M*** Chantre, qui a, comme on sait, fait 
avec son mari de très beaux voyages au Caucase. 

c Un certain nombre d'ouvrages nous ont été également offerts ; 
je signalerai entre autres diverses brochures adressées par S« A. le 
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priiïce 4^: Mdnaço. Ges' brochures ne sont pas (rès volumineuses, 
m^^is elles „dp:nnent le résumé de trayaux asseï considérables qui 
Dai été accomplis par le prince et auxquels j'ai eu Thonneur de 
prendre part, avec quelques autres collaborateurs ; ce sont en 
/luelque sorte les sommaires de publications beaucoup plus impor- 
tantes entreprises sous les auspices de Son Altesse, et qui, je Tes- 
père, figureront bientôt également dans la bibliothèque de la 
Société. ». 

ie Président re^nercie M. de Guerne : c Je crois, dit-il, être 
riuterpréte de tous m exprimant l'espoir que notre collègue saura 
user de son crédit légitime auprès de S. A. le prince de Monaco 
pour obtenir que ce don ne soit que Tavant-coureur d*un autre 
plus coi^sidérable et plu^ utile encore aux études de nos collègues; 
celui du grand ouvrage dans lequel le prince, avec le concours 
désintéressé de M. de Guerne, publie les résultats complets de ses 
importantes explorations. Chacun d'ailleurs sait ici qu'elles lui ont 
valu, en 1892, une des médailles d'or de la Société. > 

. Le Tonkin et lu navigabilité du fleuve Rouge. — M. Léon 
Escande, lieutenant de vaisseau, ancien commandant de la canon- 
nière le Moulufiy rappelle en peu d.e mots les causes de notre 
intervention au Tonkin, et le but que la France se proposait 
eu établissant sou protectorat sur la péninsule indo-cbinolse. 11 
explique ensuite comment, par suite des difficultés rencontrées 
lors de l'installation du protectorat, la raison d'être de nos sacri- 
fices a été un peu perdue de vue, (^t le fleuve Rouge négligé 
comme voie de pénétration ver^ le centre de la Chine. 

Quelques efforts ont pourtant été tentés de 1886 à 1888 par les 
commandants Bugard et Le Prieur, et ce sont leurs études qui 
avaient dès longtemps fait penser à M. Escande^ un des pionniers 
du Tonkin, que le fleuve Rouge était navigable, quoi qu'on en eût 
dit; 

Appelé au commandement du Mimlun^ en juillet 1893, il coopère 
aux opérations militaires qui établissent notre domination sur le 
eours moyen du fleuve, et, quand nos efforts se portent vers la 
haute région, il se lance en avant, fait le levé hydrographique 
des rapides, les franchit successivement au printemps de 1893, 
c'est-^à-dire pendant la saison des basses eaux, et atteint Lao- 
kay, la frontière de Chine, au commoucement de juin, avant les 
crues annuelles. 
; L'ancien commandant da Moulun fait unç description sfusissante 
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des i*apîde$qui vivaient jusqu^ici. effrayé les navigateurs. 11 explique 
leur formation, qui ne provient pas de pentes e]K(|gérées du fleuve, 
mais dé rétrhQglement de Teau entre des barrages de roeliçs ^\ 
des bancs de galets. ■■:...' i. 

Au premier abord , le Cieuvd qui bondit sur ces obstades semble 
former chute, mais il n'en est rien; il existe toujoiH*s un chenal 
profond où le courant ne dépasse pas cinq ou six nœuds (10 à 
11 kilomètres à l'heure). 

- M. Ëiscande dépeint ensuite les différentes races qui occupeat la 
haute vallée du fleuve Rouge. Il montre que ces populations 
nomades, soumises au régime féodal, difl(èrent profondément des 
Annamites qui peupletit le delta. Il décrit Taccueil qui lui a. été 
fait par les autorités chinoises de la frontière et TenthousiasiKiet 
des grands négociants qui trafiquant sur le fleuve Rouge. Les mar- 
chands chinois voyaient dans Tarrivée du premier bâtiment de 
guerre français à la frontière du Yun-Nan Tassurauce d'être 
bientôt délivrés des redevances qu'ils payent aux pirates. 

H. Escande Iraconte ensuite ses deux autres voyages sur le haut 
fleuve : l'un très rapide (il ne mît que sef^t jours de route pour 
aller de la côte do Ha!-Phong à Laokay et retour à la mer); l'autre 
où il dépassa Laokay ei remonta à 50 kilomètres au-dessus et ne 
fut arrêté quepar.le manque de charbon. 
. Les conciosions du rapporteur sont : qu'au prix de travaux peu 
coûteux^ on pourra naviguer toute l'anaée sur le fleuve Rbuge, de 
la mer aii Yun-nan; que peur profiter dès maintenant des avan- 
tages de la voie^ navigable, on peut établir un système de touage 
dont les résultats montreront à brève échéance la valeur de la 
voie fluviale de 700 kilomètres qui est en notre possession. 

Le Président : f La communication, à la fois si intéressante et si 
émouvante, que vous venez d'applaudir, a rafraîchi dans vos es- 
prits le souvenir d«8 ouvriers de la première heure dans Téxplo- 
ration^i^ Tonkin, le commandant Doudart de Lagrée, le vaillant 
Francis Garnier qui, le premier ^ a reconnu l'importance de la 
navigation du fleuve Rouge; enfin, notre si modeste collègue Jean 
Dnpuis, à qui l^on doit la première traversée exécutée sur ce 
fleuve. M* Escande a brillamment complété, pour l'honneur et 
Tavantage du pays, l'œuvre de ses devanciers. Vous aurez re- 
cueilli, j'ei) suis sûr^ avec une sympathie marquée, le fait de cette 
tôle, épave de Garnier, qui a si heureusement servi à cicatriser 
la blessure du Moulun. Ainsi le passé donnait la main au pré- 
sent. > 
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Le théâtre de la guerre sino-japonaise au Ckan4oung {Em- 
pire chinois). — ^ M. A. Fauvel, ancien officier des Douanes impé- 
riales maritimes chinoises, qui a longtemps séjourné dans le nord 
de la Chine, particulièrement à Tché fou, donne un aperçu du 
théâtre de la guerre sino-japonaise. Il décrit la partie orientale de 
la province du Chan-toung, entre autres les points de débarque- 
ment des forces japonaises, à savoir : la ville de Tong-tchéou-fou 
et ses environs; la baie de Young-lchen-hvien, le phare du cap 
Tcheng-chantéou à l'extrémité la plus orientale du territoire chi- 
nois. 

De là il nous conduit par terre à We!-haï-wel, le second ar- 
senal du nord, faisant face à celui de Port-Arthur, à 70 milles de 
là, de Tautre côté du Petchili et dont il montre le plan. La route 
allant de Wei-hal-we!, au port ouvert de Tchéfou, est ensuite 
décrite, ainsi que Thistoire de ce port, celle de son com- 
merce, etc. 

Cette monographie intéresse directement la France, puisque, 
bien qu'ouvert au commerce par le traité anglais de 1858, Tché- 
fou fut colonisé par nos troupes de terre et de mer pendant la 
campagne qui nous mena à Péking en 1860. On trouve encore sur 
rtle voisine de Koung-toung les tombes de plusieurs marins et 
soldats français dans le voisinage desquelles la France possède 
toujours un terrain qui servit jadis d'hôpital. Un autre terrain 
situé à Tché-fou, sous la colline Yen-taï, a été cédé par la marine 
au ministère des Affaires étrangères. Dans les anciens bâtiments 
construits par nos soldats, quelques sœurs de Saint-Brieuc tiennent 
aujourd'hui une école et cherchent ainsi à conserver là-bas quelque 
peu de l'inûuence française que portent toujours avec eux, aux 
pays lointains, nos religieuses et nos missionnaires, à quelque 
ordre qu'ils appartiennent. 

Cette intéressante communication est accompagnée de projec- 
tions à la lumière oxhydrique, montrant des vues photogra- 
phiques de Tché-fou et de ses environs. Des croquis et des plans 
font voir la situation des forces japonaises dans la Chine du 
nord et comprendre toute l'importance de leurs succès actuels. 

Le Président : c Nous remercions M. Fauvel de l'intéressante 
excursion qu'il a bien voulu nous faire faire dans une des provinces 
de l'empire chinois, ainsi que des détails si précis qu'il nous a 
donnés sur la guerre sino-japonaise. > 

— La séance est levée à onze heures. 
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MBMBRES ADMIS 



MM. Eugène Barre; — J. 6. Gapitain; — Â. Tricart; — Léon 
Dreyfus ; — Beroard Désiré Texier ; — Je D' Fortuné Gaubert ; — 
le D"^ S. Amanieux ; — Paul T. Tourniel ; — Henri 0. Hoerner. 



CANDIDATS PRESENTES 



MM. Charles de Billy, conseiller référendaire à la Cour des 
comptes (Ed, Caspari et Ch. Maunoir) {i) ; — Albert Bonnel de 
Méziéres (baron de Guerne et Louis Mizon) ; — Georges René 
Blot, ingénieur civil {Ch. Maunoir et William Huber). 

(1) Les oomt en iUUiqUe dësignent les parrains des candidalt. 
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OUVRAGES OFFiERTS A LA SOCIÉTÉ 

Séance du ib février 1895. 



GÉNÉRALITÉS. — S. A. S. le prisée Albert db Monaco. — Expé- 
riences de flottage sur les courants superficiels de l'Atlantique nord 
(Congrès internat, des se. géogr., 1889)» l^arta, 1890, broch. in-8. 

S. A. S. le prince Albert l*' de Monaco. — Svr U faune des eaux pro- 
fondes de la Méditerranée, au large de Moam* (C. R' Acad. des «c, 
1890), broch. in-4. 

S. A. Albert I", prince de Monaco. — Projet d'obsenr^lioires météoro- 
logiques sur l'océan Atlantique (C. R, Acad. des sc.^ 189d)»broob. in-4. 

S. A. S. le prince Albert I** de Monaco. — Sur les premières cwBpagnes 
scientifiques de la F'rincesse-Alice (C, R. Aead. des se., 18%^» iKeoh. 
in-4. 

J. Y. BuGHANAN. — Sur la densité et l'alcalinité des eaux de PAtlantiq«e 
et de la Méditerranée (C. R, Acad. des se, 1893), broch. in-4. 

S. A. S. le prince Albert de Monaco. 

A. Basevl — G. E. Fritsche. — La rappresentazione orografica à luce 
doppia nella cartografia modcrna (1^ congr. geogr. itul.). Roma, 1892, 
broch. in-8. 

Gatalogo délie opère esposte dall' Istituto cartografico italiano alla prima 
mostra geografica italiana, sept. 189^. Roma, 1892, broch. in-8. 

G. £. Fritsche. 

E. Raoul et P. Sagot. — Manuel pratique des cultures tropicales et des 
plantations des pays chauds. T. II, î" partie. Culture du caféier, par 
E. Raoul, avec la collaboration pour la partie commerciale de E. Da- 
roUes. Paris, Challamel, 1894, 1 vol. in-8. E. Raoul. 

Wereldtcntoonslelling Antwerpen 1894. Nederland. Koloniale Afdeeling. 
Amsterdam, de Bussy, 1894, 1 vol. in-8. 

GoHMrssioN néerlandaise de l'Exposition. 

Luigi Hugues. — Di un nuovo documente attinente à Giovanni da Ver- 
razzano. Nota. Casale, 1895, broch. in-8. Auteur. 

Manuel d'hygiène athlétique. Paris, 1895, 1 vol. pet. in-12. 

F. Alcan, éditeur. 

EUROPE. — Annuaire statistique de la ville de Paris. XIIl* année, 
1892. Paris, Masson, 1894, 1 vol. in-8. Préfecture de la Seine* 

A. Martin. — Ministère de l'Instruction publique et des Beaux-Arts. 
Étude historique et statistique sur les moyens de transport dans Paris. 
Avec plans, diagrammes et cartogranlmes. Paris, Impr. nat., 1894, 
1 vol. in-8. Ministère de l'Instruction publique. 

Ralatorio dos actes da direcçâo da associaçao commercial do Porto no 
anno de 1894. Porto, 1895, 1 vol. in-8; ÉCHANGE. 
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AFRIQUE. — Gouvernement général de rAîgérie. Les forêts de cèdres. 
Notix^e sur les forêts de l'Algérie» publiée par ordre de M. Gambon, 
gouverneur général... — Ghênes-liège/Notice sur les forêts domaniales 
de l'Algérie. Alger, 1894, 2 opuscules in-4. 

Gouvernement général de l'Algérie. 

P. VoiLLOT. — L'exploration du Sahara. Étude historique et géographique. 
Préface du colonel prince de Polignac. Ouvrage accompagné de qua- 
rante-cinq cartes-itinéraires hors texte, douze plans et une carte du 
Sahara au l/4000000«, Paris, Challamel, 1895, 1 vol. in-8. Auteur. 

Commandant Péroz. — Au Niger. Récits de campagnes, 1891-92. Paris, 
G. Lévy, 1894, 1 vol. in-8. Auteur. 

Jules Leclergq. — A travers l'Afrique australe. Paris, 1895, 1 vol. in-8. 

E. Plon, éditeur. 

A. MiLHAUD. -^Madagascar (Bibliothèque utile). Paris, 1vol. petit in-8. 

F. AlcAN, éditeur. 

AMÉRIQUE. — Samuel Edward Dawson. — The voyages of the Gabots 
in 1497 aad 1498^. With an attempt lo détermine their tandfall and to 
identify their island of St. John {Transact. R. Soc. of Canada) vol. XII, 
1894). Montréal, Browu, 1894, broch. in-4. Auteur. 

Jules de Terris. — Quatrième centenaire de la découverte de l'Amé- 
rique. Gomité de Vauclusé. Rapport.... sur les travaux du comité. 
Bar-le-Duc, roch, in-8. Auteur. 

Bartolomé Mitre. — Lenguas americanas. Estudio bibliogrâflco-Ungui- 
stico de las obras del K Luis Valdivia sobre el Araucano y el Allen- 
tiak, con un vocabulario razonado del AUentiak. La Plata, 1894, 1 vol. 
in-8. AUTEUR. 

Paul Vibert. — La république d*Haïti, son présent, son avenir écono- 
mique. Paris, Berger-Levrault, 1894, 1 vol. in^8. Auteur. 

t. BiANGONi. — Gartes commerciales... avec notice descriptive. Répu- 
blique du Ghili (6* série, n<> 3). Paris, Ghaix, 1894, 1 vol. in-4. Auteur. 



Le gérant responsable, 
G. Madnoir 

Secrétaire général de la Commission Centrale, 

BOULEVARD 8AIMT-0BRMAIN, 84. 
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ORDRE DU JOUR 

de la séance du 1*^ mars 1895, à 8 heures i/i du soir 

A l'Hôtel de U Société, boulevard S«int-6erauin, 184. 



Correspondance. 

Henri Porcheron, ingénieur civil des mines. — Les mines de diamant 
de l'Afrique australe. — Historique. — Premiers travaux. — Matériel 
employé. — Travaux à ciel ouvert. — Formation géologique. — L'occu- 
pation anglaise. — Division administrative des mines. — Travaux son- 
terrains. — Matériel employé actuellement. — Valeur des mines. — 
Production. 

Projections à la lumière oxhydrique, par M. Molteni. 



SOCIETE DE GEOGRAPHIE 

Fondés en 18S4, reconnue d'utilité pukliquo en 1827 



Tableau des jours de mm de la CoiiksIod Centrale 

POUR L'ANNÉE 1895 

(1* ET 3* VENDREDIS DE CHAQUE MOIS) 
▲ l*H6t«l d« la Société, boolerard Saint-Oarmaln, 184 



JANVIIR 


réVRIBR MARS 


AVRIL MAI 


JOIM 


4 


i 1 


5 3 


7 


18 


15 15 


19 17 


21 


JUILLIT 


AOUT «IPTIMBRI OCTOBRE 


MOVIMBRI 


D^GBHBRB 






8 


6 






22 


20 



Les Séances s'ouvrent à 8 heures 1/2 précises. 

Tous ies membres de la Société peuvent prendre part aux discussions 
avec voix consultative. 

La Bibliothèque est ouverte tous les jours non fériés, de 11 heures à 
4 heures, boulevard Saint-Germain, 184. 

S^adreuer pour les réclamations et les renseignements à M. Aubrt^ agent 
de la Société, boulevard Saint-Germain, l&i. 



19375. — Lib.-ioip. réunies, rue Mignon, t, Paris. — May el MoTTBROZ, dir. 



«M5 N» 5. Page 77 

SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE 



COMPTE RENDU 

DES SÉANCES DE LA COMMISSION CENTRALE 
ParaissanL deux fois par mois. 



Séance du i" mars 1895^ 

PRÉSIDENCE DE M. A. DE LAPPARENT 



Le Président annonce que la Commission des prix a (crminé le 
classement des récompenses qui doivent être décernées, dans l'as- 
semblée générale du 19 avril, et il donne connaissance de la liste 
des prix pour l'année 1895, avec le nom de ceux à qui ces prix ont 
été attribués : 

Médaille d'or : M. Louis Mizon, lieutenant de vaisseau, pour 
ses explorations dans l'Afrique occidentale. 

Médaille d'or : M. Emile Gautier, pour ses explorations à Ma- 
dagascar. 

Médaille d'or (prix Henri Duvoyrier; : M. Fcrnand Foureaii, 
pour ses explorations dans le Sahara. 

Médaille d'or (prix Léon Dewez) : M. Edouard Ponel, pour ses 
explorations dans la région du Congo français. 

Médaille d'or (prix Conrad Malte-Brun) : M. Th. Moureau.v, 
pour sa carte magnétique de la France. 

toc. DE GtOaR. — C. R. DES SÉANCES. — N« 5. 8 
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Médaille d'or (prix Louise Bourbonnaud) : M. le Rév. Père 
Colin, pour ses observations et pour ses triangulations dans la pro- 
vince d'Emirne (Madagascar). 

Médaille d*or (prix Erhard) : M. Alexandre Courtry, pour 
rétablissement d'une carte du Congo en 1!2 feuilles. 

Médaille d'or (prix Barbie du Bocage) : M. Vidal de la Blache, 
pour sou Atlas général. 

Médaille d'or (prix Alexandre de la Roquette) : M. Thoroddsen, 
pour ses explorations en Islande. 

Grande médaille d'argent : M. Edmond de Poncins, pour son 
voyage du Turkestan au Kasbmir par les Pamirs. 

Grande médaille d'argent : M. Jules Gaultier, pour ses travaux 
relatifs au levé des plans par le moyen de la photographie. 

Grande médaille d'argent (prix Ch. Grad) : M. Bernard d'Alta- 
noux» pour son exploration dans le Sahara. 

Grande médaille d'argent (prix Alphonse de Montherot) : 
M. Jules Forest, pour ses éludes sur rhabilat et Télevage de Tau- 
truche dans le Sahara. 

Prix Jomard : M. Louis Armand Rainaud, pour son mémoire 
sur Le Continent austral : hypothèse et découverte. 



t^cctnre de la eorrespondanee. 



Notifications, renseignements et avis divers. — La Société 
a reçu, par la famille, avis du décès de M. Pietro Amat di San 
Filippo, membre correspondant de la Société. 

— MM. Th. Moureaux, le Père Colin, Vidal de la Blache, Ber- 
nard d'Atlanoux, J. Forest aîné, L. Armand Rainaud, informés des 
prix qui leur ont été attribués (voy. la liste ci-dessus), remercient 
la Société. 

— Le lieutenanl-colonel Uobiquet, commandant l'École militaire 
d'infanterie de Saint-Maixent, fait savoir que le prix offert par la 
Société de Géographie a été décerné au sous-officier élève-officier 
Maury, venu des sergents-majors du 116* régiment d'infanterie. 

Le commandant de l'École avait, quelques jours auparavant, rc* 
mercié la Société pour l'envoi de ce prix. 

— M. A. Tricart remercie pour son admission comme membre 
de la Société. 
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— Le Président donne communicalion du télégramme suivant, 
adressé à la Société qui, ayant appris Taccident survenu à M. de 
Brazza, lui avait fait parvenir l'expression de ses sentiments de 
sympathie : 

€ Laghouat, 1*"^ mars 1895. — Brazza remeixie des témoi- 
gnages sympathiques qui lui ont été adressés par la Sooîété. Bé^ 
tablissement très prochain. > — Signé : Comte de Castries. 

— M. Grenard, dans une lettre datée de Pékin, 30 décembre 1894, 
et arrivée à Paris après lui, remercie la Société des paroles sym- 
pathiques qu'elle lui a adressées et dont il a c éprouvé un grand 
soulagement au milieu de ses pénibles préoccupations >. 

c J'ai en même temps, ajoute-t-il, le plaisir de vous informer 
que les vœux que vous formiez au sujet du recouvrement des do- 
cuments scientifiques de la mission n'ont pas été vains. Le com- 
oiissaire impérial de Si-Ning en a accusé réception au Tsong-li- 
Yaroen, il y a déjà quelques jours, et il les fera parvenir à Pékin 
dans le plus bref délai possible. A la vérité, il faut s'attendre à de 
regrettables lacunes, mais au moins il subsistera quelque chose 
du travail auquel mon malheureux chef avait consacré toute la 
vigueur de son intelligence et toute l'ardeur ie son âme géné- 
reuse. > 

— La Société pour la propagation des langues étrangères en 
PrtBce, dont le siège social est à Thôtel des Sociétés savantes 
(rue Serpente), envoie plusieurs cartes d'entrée pour des Confé- 
rences en anglais et en espagnol, qui doivent avoir lieu audit 
hôtel pendant le mois de mars. 

Quant aux Conversations en allemand, anglais, espagnol et 
russe, elles sont publiques et gratuites. Une représentation en 
allemand doit avoir lieu le 10 mars dans le même local. 

Dons (livres, brochures, cartes et autres objets). — 
M. Th. Moureaux, physicien à l'Observatoire météorologique et 
magnétique du Parc Saîut-Maur, adresse la série des détermina- 
tions magnétiques qu'il a faites en France de 1882 à 1892 (cin(| 
fascicules). H annonce l'envoi des années ultérieures, au fur et à 
mesure de la publication, t Mon réseau, ajoute-t-il, comprend ac- 
tuellement 562 stations ; j'espère que le travail d'observation sera 
achevé à la fin de l'été prochain. > 

— M. Gustave Tardieu adresse deux exemplaires de son récit 
d'excursion : c De Digne au Grand-Bubren », de la série A travers 
les Alpes» 11 proaicl d'envoyer bientôt une nouvelle brochure, 
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Ja sixième de la série, se rapportant à la région du Luberon 
(Basses-Alpes et Vaucluse). 

— M. Scott Keltie, secrétaire de la Royal Geographical Society 
de Londres, annonce Fenvoi d'un exemplaire du Siaiesman^s 
Yearbook pour 1894; Tannée 1895 sera envoyée par lui dès qu'elle 
aura paru. 

Partie plus spécialement GÊocRAPHiQue de la correspon- 
dance. — [coAinosraiihie]. — Le comle Léopold Hugo envoie une 
note manuscrite relative à c certaines recherches de géologie ex- 
périmentale (surface de la lune) ». 

[Asie]. — Le baron Hulot communique la lettre suivante, qui 
lui a été adressée de Saigon, 18 janvier, par le comte P. de Bar- 
thélémy, au sujet de la mort de son ami, notre regretté collègue, 
M. de Grandmaison. Les renseignements que contient cette lettre 
ont été recueillis à Saigon, de la bouche de ceux qui avaient ac- 
compagné le voyageur à Hong-Kong : 

€ Grandmaison avait quille Saigon en parfaite santé; il était 
très gai. 11 attendait le prince Henri d'Orléans à Hong-Kong et 
tous deux devaient partir de là pour le Yunnan. A Hong-Kong, 
il fut pris d'un accès de coliques néphrétiques auxquelles il était 
sujet, et, comme il souffrait beaucoup, il demanda de la morphine. 
Dans les colonies anglaises, les pharmaciens ne sont pas soumis, 
comme en France, à une surveillance rigoureuse ; ils peuvent 
livrer les poisons à leurs clients en telle quantité que ceux-ci 
désirent. Le pharmacien de Hong-Kong vendit à notre malheureux 
collègue une dose énorme de morphine, ce qui causa chez lui 
un empoisonnement du sang qui amena la mort en quelques mi* 
nutes. M. Duval avait quitté la veille M. de Grandmaison qui, le 
lendemain malin, était mort. Sa santé n'avait élé en aucune façon 
altérée par le climat. 

c P.'S. — ... La route d'Angkor à Bangkok nous sera difficile, 
mais pas impossible. > 

— M. E. Millier, de Tachkent, en envoyant un travail de 
M. Franz von Schwartz sur le Déluge universel et la grande mi 
gration des peuples, traduit du journal russe TourkeStanskiia 
Viédomosti {20 pny'iov el 7 février 1895), annonce que M. J. Chaifan- 
jon est encore à Samarcande avec ses compagnons, MM. Henri 
Mangini el Louis Gay. t D'après la dernière lettre du voyageur, 
ils devraient déjà cire ici. il est probable que c'est le mauvais 
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temps qui les relient à Samarcande où, du reste, ils ont commencé 
des fouilles. y> 

[Afrique]. — M. Delafosse, commis aux affaires indigènes à 
Grand-Bassam (côte occidentale), écrit au D"" Hamy une letlre 
datée de Toumodi (Baoulé), 8 janvier, d'après laquelle il y aurait 
dans le fiaoulé une très intéressante collection ethnographique 
à faire (armes, poteries, bijoux, ustensiles divers, pagnes indi- 
gènes, etc.). € Mais les indigènes ne veulent pas céder ces objets, 
surtout les fétiches, sinon contre espèces, ou plutôt contre mar- 
chandises. Pourtant, j'essayerai de collectionner quelque chose. 
L'étude des races est très difficile ici, parce qu'elle est très em- 
brouillée. J'ai commencé quelques travaux linguistiques... » 

L'auteur de la lettre annonce l'envoi, pour le Musée d'ethnogra- 
phie, d'un grand tam-tam de guerre provenant de Batra (ou de 
Ndoussi), qui se trouve dans le pays des Abé, sur la rive gauche 
du Bandama, et à hauteur de Thiassalé. 

Malheureusement, les indigènes avaient volé à M. Delafosse une 
caisse contenant tout son linge,, ses économies, son appareil de 
photographie et ses clichés : c Adieu donc les photographies eth- 
nographiques et anthropologiques. De plus, toutes mes collections 
d'insectes, de graines et d'oiseaux ont été abîmées, perdues : il 
me faut tout recommencer, » 



C^minaiileatioiiA orales. 



Le Président annonce la présence, à la séance, de M. Grenard, 
c qui a eu le bonheur d'échapper au désastre dont notre malheu- 
reux compatriote, M. Dutreuil de Bhins, a été victime. Une délé- 
gation de la Société est allée recevoir M. Grenard à la gare de 
Lyon, où l'un des vice-présidents, M. le général Derrécagaix, lui a 
souhaité la bienvenue ainsi qu'il sait le faire. Nous renouvelons 
aujourd'hui nos souhaits au voyageur, en exprimant l'espoir qu'il 
voudra bien prochainement nous faire connaître les résultats de 
cette expédition si malheureusement interrompue, i 

M. Grenard : c Je suis profondément reconnaissant pour les pa- 
roles de bienvenue que M. le Président vient de m'adresser; je 
remercie également les membres du Bureau pour l'accueil si bien- 
veillant qu'ils ont bien voulu me faire à mon arrivée à Paris, ac- 
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cueil si réconfortant après les émotions da long voyage que je 
viens d'achever. Bien que cette réception réveille en moi des 
souvenirs très douloureux, j'éprouve pourtant une certaine satis- 
faction à pouvoir vous annoncer que mes efforts pour retrouver les 
documents et les papiers qui avaient été recueillis par M. Dutreuil 
de Rhins et par moi au cours de notre mission n'auront pas été 
infructueux. Presque tous ces documents ont pu être retrouvés ; je 
vais m'occuper de les mettre en ordre, de façon à pouvoir présen- 
ter le plus promptement possible au public les travaux du savant 
dont la perte a été si cruelle pour tous. » 

Présentations de livres, brochures, cartes, etc, — M. Henri 
Jacottet offre, au nom des auteurs, MM. Vivien de Saint-Martin et 
Rousselet, et des éditeurs, MM. Hachette et C'\ le septième et der- 
nier volume du Nouveau Dictionnaire de géographie universelle. 

c La publication de cet ouvrage, le plus considérable en son 
genre qui existe dans le monde entier, a commencé en 1874; son 
exécution a donc demandé environ vingt ans. M. Vivien de Saint- 
Martin fut assisté, dès l'origine, aidé dans la révision, la correction 
et la publication des fascicules, par M. Louis Rousselet; mais en 
1879, après l'apparition du premier volume, le vénérable M. Vivien 
de Saint-Martin, désireux de consacrer à des études de géogra- 
phie ancienne la 'dernière partie de sa carrière, abandonna la 
complète direction de l'œuvre à M. Rousselet. 

c La liste des collaborateurs du dictionnaire serait trop longue 
à énumérer ici. Je me bornerai à mentionner tout d'abord 
MM. Paul Pelet, Henri Jacottet et Nicolas Roussanof ; puis, parmi 
les rédacteurs, MM. Elisée Reclus, Onésime Reclus, Meissas, 
Deniker, Saget, A. Saint-Paul, Rabot, Roussel, Nicolas, etc. 
Parmi ceux qui sont morts au cours de la publication de l'ou- 
vrage, je dois citer MM. Belin de Launay, Duveyrier, Kaltbrunner, 
Riel, Wacquez-Lalo. M. Rousselet a eu recours enfin à la collabo- 
ration accidentelle, pour des articles spéciaux, de quelques savants 
et voyageurs connus, tels que MM. Edouard André, le colonel Gal- 
liéni, Grandidier, le D"^ Harmand, Schrader, Topinard, etc. 

€ Il me suffira, pour donner une idée des proportions du dic- 
tionnaire, de dire qu'il contient plus de deux millions de lignes, 
soit la matière de 1!26 volumes in-8° de 500 pages, près du 
double du dictionnaire Littré. 

€ Les renseignements qu'il renferme sont à la fois nombreux et 
variés : à côté d'une nomenclature très développée des localités 
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figurent de véritables monographies de pays, de peuples, de tribus 
ou de villes. On y trouve non seulement la géographie physique 
et l'ethnographie, mais encore des données très complètes sur 
l'industrie, le commerce, Tagriculture, l'état social et moral, 
l'histoire, le gouvernement de tous les États du monde. Chaque 
article important est accompagné d'une bibliographie ; l'exécution 
de cette partie du travail représente plus de 150000 fiches. 

€ En un mot, ce dictionnaire est un des plus beaux monuments 
qu'on ait élevés en France à la géographie, et les géographes 
étrangers s'accordent à lui rendre ce témoignage. 

c J'ajoute que, pour mettre les articles, surtout ceux des pre- 
miers volumes, au courant des nouvelles explorations, particulière- 
ment en Afrique et en Indo-Chine, les éditeurs ont commencé la 
publication d'un supplément en 7 ou 8 fascicules, qui sera achevé 
au commencement de 1896. 

Le Président : c L'achèvement d'un tel ouvrage doit être consi- 
déré comme un événement pour la géographie française. Il est 
intéressant de penser que, lorsque l'œuvre a été entreprise par 
M. Vivien de Saint-Martin, l'auteur avait soixante-treize ans, et 
qu'on pouvait lui dire : c Passe encore de bâtir, mais commencer 
à cet âge un dictionnaire ! i Grâce au dévouement de son succes- 
seur et de ses collaborateurs, grâce aussi à sa longévité, il aura 
eu la satisfaction de voir terminer de son vivant l'œuvre audacieuse 
qu'il avait commencée. > 

— Le baron Hulot offre, de la part de l'auteur, une intéressante 
brochure sur VÉvolution industrielle de l'Inde, extraite des 
Annales de VÉcole libre des sciences politiques. 

Sans s'arrêter aux craintes plus ou moins chimériques qu'a sus- 
citées le fameux « péril jaune >, M. Henri Brenier se demande s'il 
n'y aurait pas lieu de redouter l'invasion des produits manufac- 
turés de l'Extrême-Orient, le jour où l'Asie aurait adopté les procé- 
dés perfectionnés mis à la disposition de l'industrie moderne. Li- 
mitant ses recherches à la péninsule hindoustanique, il fait 
observer que, depuis une trentaine d'années, ce pays est devenu 
grand exportateur de matières premières utiles, et que la grande 
industrie s'y développe dans des proportions surprenantes. 

Ce travail est divisé en trois parties : les faits, les causes, les 
conséquences. 

Les industries sur lesquelles l'évolution a porté sont surtout 
textiles: ainsi celles du coton, du jute, de la soie; nommons en- 
core es industries alimentaires : blé, riz, etc., dont les progrès 
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préoccupent à bon droit les producteurs européens; enfin, les in- 
dustries exlraclives qui, de l'avis de sir William Hunter, feront 
bientôt une redoutable concurrence aux maîtres de forges anglais. 

Parmi les causes du développement de la grande industrie et 
spécialement de l'industrie colonnière dans l'Inde, il faut citer les 
avantages physiques de la péninsule et à un moindre degré le bas 
prix de la main-d'œuvre. 

L'examen des conséquences de l'introduction du système indus- 
triel moderne en Extrême-Orient amène M. Brenier à penser qu'il 
s'agira non d'une révolution, mais d'une simple évolution. Cette 
étude, très documentée et présentée avec méthode, aboutit à la 
conclusion suivante : 

« L'heure du véritable struggle for life entre l'industrie euro- 
péenne et l'industrie modernisée d'Extrême-Orient n'a pas encore 
sonné. Elle viendra sans doute, et la lutte se prolongera jusqu'à 
ce que, par le jeu naturel d'une loi économique inéluctable, l'amé- 
lioration des conditions de la vie ayant amené une hausse des 
salaires et privé l'Extrême-Orient d'un de ses principaux avan- 
tages, un certain équilibre soit rétabli, sans que jamais les condi- 
tions deviennent absolument égales, au moins 'pour les industries 
extiles. » 

— Le Secrétaire général : c En l'absence de M. Grandidier, dont 
la parole aurait eu plus d'autorité que la mienne, j'ai l'honneur de 
déposer sur le bureau une carte de Madagascar dressée par 
M. Hansen. Les événements qui se préparent dans cette grande île 
ont donné lieu à une véritable floraison de cartes de Madagascar; 
on en compte à Paris peut-être, à l'heure qu'il est, sept ou huit 
nouvelles. Celle que M. Hansen vient de livrer à la publicité se 
distingue par un soin extrême d'exécution. M. Hansen, cartographe 
du Ministère des Colonies et de la Société de Géographie, possède 
les meilleurs documents possibles et il a eu, pour les employer, 
l'expérience la plus longue et la plus complète. Nous avons donc, 
dans celte carte, bien qu'elle soit très sommaire et à une assez 
petite échelle, un guide très suffisant pour suivre, dans leurs 
grands traits au moins, les événements qui vont s'accomplir. 

Voici du reste ce qu'écrit M. Grandidier au sujet de cette carte : 

« J'ai vu M. Hansen à l'œuvre et je sais avec quel soin et quelle 
conscience il a établi cette carte, qui est au niveau de nos connais- 
sances géographiques actuelles, et qui donne une idée exacte de 
l'île de Madagascar. La seule remarque que j'aie à faire, c'est qu'à 
Test de la grande falaise de Bongolava, entre les vallées où coulent 
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les fleuves du Mangoky, du Tsiribihina, du Manambolo et de 
rJkopa, cette carte montre de vastes espaces blancs, qu'on serait 
autorisé à prendre pour des plaines élevées, tandis qu'en réalité 
ces intervalles sont pleins de montagnes serrées les unes contre 
les autres. Aucun voyageur n'ayant encore relevé les nombreux 
cours d'eau qui les sillonnent, il est impossible aux cartographes 
de remplir ces lacunes qui, restant blanches, donnent l'impression 
d'un pays moins accidenté qu'il ne Test en réalité. Mais celte 
observation s'applique à toutes les cartes parues jusqu'à ce jour, 
et je me plais à reconnaîlre que M. Hansen a fait une excellente 
œuvre cartographique. > 

lé€S mines de diamants de V Afrique australe, — M. Henri Por- 
cheron, ancien ingénieur en chef de la Compagnie française des 
mines de diamants du Gap, fait une communication sur les im- 
portantes exploitations diamantifères de la colonie du Gap de 
Bonne-Espérance. 

M. Porcheron, qui a séjourné huit années dans l'Afrique aus- 
Irale, après avoir fait l'historique des mines de diamants, a lon- 
guement parlé sur leur formation, leur exploitation, sur l'outillage 
employé au début des exploitations et sur celui dont on se sert de 
nos jours. Il a donné des détails fort intéressants sur le mode de 
traitement des terres diamantifères, sur le personnel noir et blanc 
employé à ces mines, sur la puissance des machines de toute 
sorte en usage dans les exploitations. Les méthodes de travail 
à ciel. ouvert et en souterrain ont été exposées par lui et toutes 
ses explications ont été accompagnées de vues très curieuses. 
H. Porcheron a terminé sa communication par une énumération 
de chiffres relatifs à la production diamantifère des mines et par 
quelques considérations sur la valeur et l'avenir de ces gisements 
uniques au monde. 

Le Président : c Je remercie M. Porcheron de l'intéressante 
excursion qu'il nous a fait faire au pays des diamants. Je suis 
convaincu qu'après l'avoir entendu exposer les travaux gigantesques 
que nécessite l'exploitation des gîtes diamantifères, plus d'une 
personne dans l'auditoire aura senti croître en elle la considéra- 
tion qu'elle pouvait déjà professer pour le roi des minéraux. > 

— Le Président annonce à la Société que du 5 au 7 mars sera 
exposée ici même une collection de dessins relatifs au Cambodge, 
aux îles de la Sonde, etc., exécutés par M. Albert Tissandier, 
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chargé d'une mission du ministère de Tlnstruction publique en 
1893 et 1894. 

— M. Louis Lapicque va exposer au Muséum d'histoire naturelle 
les photographies et collections ethnographiques qu'il a recueillies 
pendant le voyage du yacht Sémiramis en Abyssinie, aux Iles 
Andaman, dans la péninsule malaise, à Florès, Timor, et dans le 
golfe Persique. L'exposition ouvrira le samedi 16 mars, à 2 heures 
et demie, dans la salle des voyageurs (galeries de zoologie). 

Les membres de la Société sont invités à Tinauguration ; des 
cartes d'entrée sont mises à leur disposition au siège de la So* 
ciété. 

Lexposition restera ouverte jusqu'au 13 avril. 

— La séance est levée à 10 h. 25. 



MEMBRES ADMIS 

MM. Charles de Billy; — Albert Bonnel de Mézières; — Georges 
René Blot. 

CANDIDATS PRÉSENTÉS 

MM. Maurice Superville, adjoint de l*"' classe des affaires indi- 
gènes au Sénégal {Alexandre d'Albéca et Ch. Maunoir) (i); — 
Henri Dessoudeix {Jules Debrun et le vicomte de Courcy); — 
Bonnet Maury, professeur à la Faculté de théologie protestante 
{Marcel Dubois et Ch, Maunoir) ; — Léon Vignols {Marcel Du- 
bois et Léon Froidevaux) ; — Charles Delaforge, capitaine d'in- 
fanterie de marine {Charles Morel-d'Arleux et le marquis de 
Thuisy) ; — Henri Auguste Lambert, ingénieur en chef des 
poudres et salpêtres {Albert de Lapparent et Ch. Maunoir) ; 
— Georges Beamish {Octave Diamanti et Ch* Maunoir); — 
Albert Ernest Glandar, avocat à la cour d*appel^(i7^nri Binder et 
Ch. Maunoir). 

(1) Les noms en italique désignent les parrains des candidats. 
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OUVRAGES OFFERTS A LA SOCIÉTÉ 

Séance du !«'' mars 1895. 



GÉNÉRALITÉS. — Bulletin de la Société d*études coloniales. Bruxelles. 

(Secrétaires de la rédaction : L. Wodon et R. Yauthier.) 1" année, 

n* 1, mars-avril 1894, in-8. Échange. 

D' H. Meurer. — Lehrbuch der Géographie. Miinster, Theissing, 1867, 

1 vol. in-8. Ch. Rabot. 

Hadtreux. — Vents et courants sur la côte des Landes de Gascogne 

(Mém. Soc. dessc.phys. et natur. de Bordeaux)y broch. in-8. Auteur. 
Prof. Mattbo Fiorini. — Sopra una spéciale transformazione délie pro- 

jezioni cartografiche atta alla delineazione dei mappamondi (Mem. 

Soc. geogr. it.). Roma, 1895, broch. in-8. Auteur. 

Alfred Angot. — Les aurores polaires. Paris, 1895, 1 vol. in-8. 

F. Alcan, éditeur. 
Th. Moureaux. — Déterminations magnétiques faites en France pendant 

les années 1888 à 1892, 5 opuscules in-i. Auteur. 

ELISÉE Reclus. — The évolution of cities (The Contemporary Review, 

London, Febr. 1895). . Auteur. 

H. Gaidoz. — Les éléphants à la guerre. De leur emploi dans les armées 

modernes {Revue des Deux Mondes, 1874-). J. Forest. 

Titres et travaux scientifiques de M. Ernest Chantre. 1864-1894. Lyon, 

1894, broch. in-8. E. Chantre. 

LÉON ViGNOLS. — Jean-Paul Yigneu, secrétaire de la représentation 

commerciale de Nantes (1680-1746). Rennes, Oberlhur, 1890, broch. 

in-8. 
LÉON ViGNOLS. — La piraterie sur l'Atlantique au xviiP siècle. Rennes, 

Oberthur, 1890, 1 vol. in-8. 
LÉON YiGNOLS. — Singuliers exploits d*un capitaine de navire marchand, 

1730-31 (Annales de Bretagne). Rennes, Oberthur, 1892, broch. in-8. 
LÉON YiGNOLS. — Les anciennes compagnies de commerce et l'ouvrage 

de M. Bonnassieux (Annales de Bretagne, avril 1893). Rennes, Ober- 
thur, 1893, broch. in-8. 
LÉON YiGNOLS. — Naufrage et aventures d*un équipage malouin aux côtes 

sud-américaines, en 1706 (Rev. mar. et col,, oct. 1894). Paris, Beau- 

doin, 1894, broch. in-8. Auteur. 

Ernest Stroehlin. — Quelques réflexions sur le collège de Genève et 

renseignement secondaire classique. Genève, Georg, 1894, 1 vol. in-8. 

Auteur. 

Ouvrages offerts par M. Ch. Rabot : 

£. DE Lalobbe. — Cours de topographie élémentaire à l'usage des offi- 
ciers de l'armée. Paris, Dumaine, 1872, 1 vol. in-8. Ch. Rabot. 

De l'étude des mouvements de Técorce terrestre poursuivie particulière- 
ment au point de vue de leurs rapports avec les dégagements de produits 
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gazeux. Compte rendu d'une mission donnée... à M. B. de Chancour- 

tois... (Annales des mineSf 1886). Paris, Dunod, 1886, broch. in-8. 
Prof. 0. Marinelli. — Délia geogralia scientiHca e di alcuni suoi nessi 

collo sviiuppo degli studi astronomici e geologici {Boll. Soc. geogr. it.). 

Roma, 1879, broch. in-8. 
T. TARAMELLf. — Dell* origine délia Terra rossa sugli afHoranienti di 

suolo calcare (Rendiconti del R. Istituto Lombardo). Milano, 188(i, 

broch. in-8. 
Istruzioni etnologiche per il viaggio dalla Lapponia al Caucase... (di S. 

Sommier) (Arch. per VAntrop. e VEtnolog.^ 1883), broch. in-8. 
J. Dupuis. — Tables de logarithmes à sept décimales. Paris, Hachette, 

1873, 1 vol. in-8. 
Paul Sébillot. — Les femmes et les traditions populaires. Paris, 

Lechevalier, broch. in-8. 



EUROPE- — L'Europe illustrée, n<« 1 à 180. Zurich, U opuscules 

in-8. Orell Fussli, éditeur. 

Ralph Richardson. — Corsica. Notes on a récent visit. With a map of 

the forests and mines of Corsica (Scott. Geogr, 3faga%me, 1894), 

1 vol. in-8. Auteuk. 

Instructions nautiques sur les côtes sud et est d'Espagne (y compris le 

détroit de Gibraltar) et les iles Baléares. Paris, Service hydrographique 

de la Marine, 1894, 1 vol. in-8. Ministère de la Marine. 

LÉON YiGNOLS. — Émigrants allemands cantonnés en Bretagne, 1763- 

1766 (jBull. Soc. archéol. d'I Ile-et-Vilaine, 1894). Rennes, 1894, 

broch. in-8. 
LÉON YiGNOLs. — Les Prussiens dans Tlile-et-Vilaine en 1815. Rennes, 

1895, 2 opuscules in-8. Auteub. 

Gdstavb Tardieu. — A travers les Alpes. De Digne au Grand-Rubren 

(Lecture faite à la Société scientifique et littéraire des Basses-Alpes). 

Digne, 1894, broch. in-8 (deux ex.). - Auteur. 

Ouvrages offerts par M. Ch. Rabot : 

RiccARDO Yolpe. — La provincia di Belluno. Notizie economico-statis- 

tiche. Belluno, 1871, 1 voL in-8. 
V. BuFFA Di Perrero. — Ricordi del Monviso (30 e 31 luglio, 1877). 

Pinerolo, 1877, broch. in-8. 
Amé Gorret. — Victor-Emmanuel sur les Alpes. Notices et souvenirs. 

Turin, Casanova, 1878, 1 vol. in-12. 
Giuseppe Corona. — La valle d'Aosta e la sua ferrovia. Biella, 

G. Amosso, 1878, 1 vol. in-8. 
D' CosiMO DE GiORGi. — Note geologiche sulla Basilicata. Lecce, 1879, 

1 vol. in-8. 

F. Car EGA DI MuRRiCE. — Pagine Alpine, Pistoia, 1879, 1 vol. in-8. 

J. Ball. — Guida délie Alpi Gozie. Con note ed aggiunte dal cav. 
V. Buflfa et Dott. E. Rostan. Pinerolo, 1879, 1 vol. in-8. 

G. Marinelli. — Intorno aile stazioni pluviometriche fondate nella 
provincia di Udine nell* anno 1874. Relazione al R. Ministère d'Agri- 
coltura (Bull. Assoc. agraria Friulana, 1875). Udine, 1875, broch. 
in-8. 
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Suir altezzadcl monte Anlelào (Alpi del Cadore) {Mem. Soc. geogr. it.), 

Rom a, 1878, broch. in-8. 
Prof. Taramelli. — Appunti géologie! sulia provincia di Belluno {Sea. 

di geologia del Congresso di Varese, 1878), broch. in-8. 
Sunto di alcune osservazioni stratigrafichc sulle formazioni precarbo- 

nifere délia Yaltellina e della Galabria (Rendiconti del R. Istilulo 

Lomhardo). Milano, 1879, broch. in-8. 
CiusEPPE Bellucci. — Ilinerario della Basilicata (Sez, Incana del CL 

Alp. //.). Potenza, 1879, broch. in-8. 
J. Coaz. — Una visita in Galabria ulteriorc prima. Provincia di Reggio 

{Boll. C. A. II.), Torino, 1879, broch. in-8. 
Glus. Ragazzoni. — Profile geognostico del pendio méridionale délie 

Alpi lombarde {Commentari delV Ateneo di Brescia, 1875), broch. 

in-8. 
Francesco Luvani. — Le montagne di Val Masino (Vatellina). Apunti 

topografici cd alpinistici corredati da vedute e da una carta della 

rcgione {Am. Sez. di Milam del C. A. II., 1882). Milano, 1883, broch. 

in-8. 

ASIE- — ^1* ChapEr. — Note sur un gîte cuivreu.K d'origine volcanique 
du Gaucase méridional (Bull. Soc. géol. de France, 1893), broch. 
in-8. Auteur. 

S. XiMÉNÈz. — Kurds and Armcnians. London, 1895, broch. in-8. 

Auteur. 

William Woodville Rockhill. — Diary of a journey through Mongolia 
and Tibet in 1891 and 1892. Washington, Smilhsonian Institution, 
189^, 1 vol. in-8. Auteur. 

H. Cordier. — Le Japon (Grande Encyclopédie): Paris, Lamirault, 1894, 
broch. in-8. Auteur. 

Henri Brenier. — L'évolution industrielle de l'Inde. Gonlribution à 
l'étude du développement de la grande industrie dans l'Extrcme- 
Oricnt [Annales de V Ecole libre des sciences politiques, n" 1, janv. 
1895). Paris, F. Alcan, 1805, broch. in-8. Auteli:. 

AFRIQUE' — OSKAR Lexz. — L'cber die sogenannten Zwergvolk» r 

Afrikas. Vorlrag {Verei^i iur Verbreiiung nalurwiss. Kenninisse). 

Wien, 1894, broch. in-12. Auteur. 

LÉON ViGNOLs. — La France à Madagascar, de 1674 à 1750 (Revue de 

Géographie, 1890), broch. in-8. - Auteur. 

Gapitainc Fonssacrives. — Au Dahomey. Souvenir des campagnes de 

189Î-1893. Paris, Librairie africaine et coloniale, broch. in-S. 

AuTEun. 

AMÉRIQUE. — P. Carega di Murfcce et M. von Thielmann. — Deux 

ascensions au Popocatepelt. Trad. par II. Ferrand (Bull, de VAcal. 

delphinale), Grenoble, 1878, broch. in-8. Ch. Rabot. 

Oscar Leal. — Yiagem a um paiz de Selvagen«. Lisboa, 1895, 1 vol. 

in-8. Auteur. 

L. Gallois. — Compte rendu critique de l'ouvrage de M. H. Harrisse : 

The Discovery of North America (Revue historique, 1894), broch. 

ni-8. Auteur. 
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RÉGIONS POLAIRES* — FnifiTJOF Nansen. — Hie ftfst crossing 
of Greenland. Translated from thc Norwegian by H. M. Gepp. With 
maps and numerous illustrations. Loadon, Longmans, Green and Go, 
1890, 2 vol. in-8. 

K. J. V. Steenstrup. — Bidrag til Kjendskab til Brœerne og Brae- 
Isen i Nord-Grônland {Meddelelser fra Grôniênd, IV). Kjobenhavn, 
1882, 1 vol. in-8. Ch. Rabot. 

Publications de M. Th. Tboroddsen (offertes par Tauteur) : 

Dm skéla i Svitbjôd, broch. in-8. 

Ylirilt yflr rans6knirnar, broch. in-8. 

Die Fimdstalte des islândischcn Kalkspalcs. Uebersctzt von M. Lebmftim* 
Filhés (Himmel und Erde, Berlin), broch. in-4. 

Dm iippruna dyrategunda og jurta {Timarili islenska Bokmennlafélagt^ 
Vlli), 2 broch. in-8. 

Hverning er hland ordid til? (Andvaray XIII), broch. in-8. 

Oversigt over de islandske Vulkaners Historié (Avec un résumé en fran- 
çais). Kjobenhavn, 1882, 1 vol. in-8. 

Odadahraun (Andvaray XI). Reykjavik, 1885, 1 vol. in-8. 

Ferdasaga af Vestfjôrdum (Andvara), Reykjavik, 1887, 1 vol. in-8. 

Ferdasaga frâ Vesiijordum (Prentsmiojou Isafoldar, 1888), broch. in-8. 

Vulkaner i det nordôstlige Island (K. Svenska Vet.-Akad. Handl.). 
Stockholm, 1888, broch. in-8. 

Ferd til Veidivalna, sumaris, 1889, broch. in-8. 

De varme Kilder paa Hveravellir i Island (Ymery 1889), broch. in-8. 

Ferd um Snœfellsnes suniarid 1890 (Andvara^ XVII), broch. in-8. 

Geologiske iagltagelser paa Snaefelscns og i omcgnen af faxebugten i 
Island. Stockholm, 1891, broch. in-8. 

Om nogle postglaciale Lavastrômme i Island (Geol. Fôren i Stockholm 
Fôrhandl. 1891), broch. in-8. 

Landfrœdissaga Islands. Reykjavik, 1892, 1 vol. in-8. 

Reisen in Island und cignige Ergebnisse seiner Forschungen (Ver- 
handl. Ges. f. Erdk.y 1893). Berlin, broch. in-8. 

Islands Jokler i Fortid og Nutid (Geografisk Tidsskrifl). Kjobenhavn, 
broch. in-4. 

Fra Islands indre Hojland. En reseberetning fra Sommeren 1889 {Geo- 
grafisk Tidsskrifl). Kjobenhavn, broch. in-4. 

Rejse i Vestcr-Skaptafclls Syssel paa Island i Sommeren 1893 (Geogr. 
Tidsskr. Kjobenhavn, 1894), in-4. 

Forschungsreise in Island im Jahre, 1893 {Verhandl. Ges, f. Erdk y 
Berlin, 1894), broch. in-8. 

Ferd um Vestur-Skaptafellssyslu, sumarid 1893 (Andvaray 1894). 

Islandischer Hexenspuk im 17. Jahrhundert. Aus dem Islândischcn 
uebersctzt von M. Lehmann-Filhcs (GlobuSy 1895), broch. in-i. 



CARTES. — PHOTOGRAPHIES 

Topografisk kart over kongcrigot Norgc l/lOOOOO. Ff. 1 D (Mandai), 
Ff. 2. G (Oksô), 9-A (Krageroj, 1 18 (Vclfjordcn). Z 7 (Eidfjcld), Ao u 
(Nciden), Ae 6 (Svanvik), Ae 7 (Gravefos). 
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Geologisk kart, 1/iOOOOO, f. 31 D (Gausdal). 

Kystkarter, ff. 8, 9, 46. 

J. Hansen. —Carte de Madagascar. 1/3 250 OOO*, 1895. Paris, Challamel, 

1 f. Auteur. 

Le P. ROBLET. — Environs d*Antananarivo (Madagascar), 1/100 OOO". 

Paris, Hausermann, If. Le P. H. de Saune. 

S. Pector. — France (Savoie, Auvergne), Suisse, 25 pi. Auteur. 



Le gérant responsable, 
G. Maunoir 

SeeréUire général de la Commission Centrale, 

BOULEVARD SAINT^OBRMAIN, 84. 
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ORDRE DU JOUR 

de la séance du 15 mars 1895, à 8 heures 1/2 du soir 

A l'Hôtel de la Société, boulevard Saint-Germain, 184. 



Correspondance. 

EMILE Gautier. — Voyage à Madagascar. — Les Hovas. — Les Saka- 
laves. — Les autres tribus indépendantes. — Considérations générales. 
Projections à la lumière oxhydrique, par M. Molteni. 



SOCIETE DE QEOQRAPHIE 

Fondis en 1821 , reconnue d'utilité publique en 1827 



Tableau des joirs de séances de la Gonnisaion Centrale 

POUR L'ANNÉE 1895 

(1** ET 3* VENDREDIS DE CHAQUE MOIS) 

▲ l'Hôtel de la Sooi6t6, bouleTard Saint- Germain, 184 



JANVIER 


PÉVRIBR MARS 


AVRIL MAI 


JUIN 


4 


1 1 


5 3 


7 


18 


15 15 


19 , 17 


21 


JUILLET 


AOUT SEPTEMBRE OCTOBRE 


NOVEMBRE 


DiCEMB. 1 






8 


6 






22 


20 



Les Séances s'ouvrent à 8 heures 1/2 précises. 

Tous les membres de la Société peuvent prendre part aux discussioLS 
avec voix consultative. 

La Bibliothèque est ouverte tous les jours non fériés, de 11 heures à 
4 heures, boulevard Saint-Germain, 184. 

S'adresser pour les réclamations et les renseignements à M. Aubrt, agetil 
de la Société, boulevard Saint-Germain, 184. 



19474. — Lib.-lmp réunies, rue Mignon, 2, Paris. — May et Motteroz, dir. 
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SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE 



COMPTE RENDU 

DKS SÉANCES DK LÀ COMMISSION CSNTRALE 
Paraissant deux fois par moi^f. 



Séance du i^ mars 1895. 

PRÉSIDENCE DE M. A. DE LAPPARENT 



liectnre de la eorre«poBdanee. 

• NaTIFICATIONS, RENSEIGNEMENTS ET AVIS DIVERS. — La Société 

a reçu avis du déeès de MM. L.-Eug. Besson, docteur en médecine, 
ancien professeur à Sainte-Barbe, décédé à Paris, le 28- février 
[Mb., 1857]; Fernand Gibert, le 23 février [Mb., 1808]. 

r -T Remercient de leur admission : MM. le D' Amaniôux; Paul T. 
Tourniel; Capitain; J.-G. Kergomard; Ch. de Billy; D"^ Gaubert; 
G. René Blot; A. Bonnel de Mézières. 

. — MM. Edmond de Poncins, Ë.-J. Gautier, F. Foureau, Edm. 
fioiiel, ,E. Gaultier remercient pour les prix qui leur ont été àittri- 
i:\ués^Tr- M« Armand Colin, éditeur à Paris, remercie pour le prix 
4juii a été décerné à M, Vidal de la Biache, auteur de TAtlas gêné- 
rai, publié par sa maison. ... 

. ~ M. L. Amat di San Filippo remercie pour la lettre de con* 
doléauce qui lui a été adressée par la Société à l'occasion de la 
mort de son père, Mb. correspondant, décédé à Rome (C. R., p. 7^). 

' >-- M. Ç.-JL Gautier mande qu'il accepte bien volontiers la mis- 
soc. DE 0É06R. — c. R. DES SÉANCES. — N" 6. 9 
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sion de représenter la Société au Congrès international géogra- 
phique de Londres en 1895. 

. — Une Exposition hippique et ethnographique russe doit avoir 
lieu, à Paris, en mai prochain. Cette exposition devant com- 
prendre, dans le groupe ethnographique, une section spéciale- 
ment consacrée à la science géographique, la Société a été invitée 
par le marquis de Montebello, président du Conseil d'administra- 
tion, à s*y faire représenter par un délégué. M. Charles Cotard, 
désigné pour celte mission, remercie la Société de Tavoir choisi. 

Dons (livres, brochures, cartes et autres objets). — 
M. Georges Rolland, ingénieur en chef des Mines, fait don d'un 
mémoire dont il est Tauteur, mémoire récemment publié par la 
Société géologique de France : c De Valimentation d'un grand 
bassin artésien dans le désert {bas Sahara algérien), i 

On sait que le bas Sahara (partie déprimée de notre Sahara qui 
s-élend dans le sud de la province de Constantine et de la régence 
de Tunis) a ceci de très remarquable qu'il coïncide avec un im- 
mense bassin d'eaux artésiennes. 

Ce bassin artésien est un des plus importants qui existent à la 
surface du globe, et il offre cette particularité intéressante d'être 
situé en plein désert, dans le c pays de la soif >. D'où un contraste 
saisissant entre l'abondance de ses eaux souterraines et la séche- 
resse de sa surface. 

Au nord du Sahara de Constantine, dans la région de fiiskra et 
à l'ouest de cette région, c'est la belle série des sources du 
Zab, dont tous les débits totalisés approchent de 3 mètres eubes- 
deau par seconde. — Au sud, dans l'Oued-Rir', ce sont des centaines 
de puits artésiens, dont les débits totalisés atteignent i mètres cubes 
d'eau par seconde. — Plus au sud, dans la région de Ouargla, ce 
sont encore de nombreux puits artésiens, dont le débit total dépasse 
O^.ôOO d'eau par seconde. 

D'autre part, dans le Sahara tunisien, on a les magnifiques sources 
du Djérid, à l'ouest, — les célèbres sources de Gafsa, au nord, — la 
masse des petites sources du Nefzaoua, au sud, — et enfin, à l'est, 
les sources importantes de TAarad, le long du littoral du golfe de 
Gabès. Il faut signaler aussi, au bord du. golfe de Gabès, les puits 
artésiens récemment forés dans la région dite de l'Oued^Melah,. 
ainsi que les puits artésiens romains que l'on rencontre dans le 
sud de l'Aarad. 

. Ce n'est pas tout. £n dehors de ces régions privilégiées, il existe 
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sur toute retendue du bas Sabara algérien et tunisien une diffu* 
sion d'eaux artésiennes, qui imprègnent la masse des terrains 
sableux et perméables, comme une immense éponge, et qui donnent 
lieu sans doute à bien des nappes ignorées. D'une manière géné^ 
raie, dans tout le bas Sahara règne une nappe ascendante, d'un, 
faible débit, qui remonte jusqu'auprès de la surface, par pression 
et par capillarité, et qui épouse plus ou moins les ondulations du 
sol : c'est elle qui filtre dans les puits ordinaires des caravanes et 
de certaines oasis, dans les excavations des jardins du Souf, dans 
les bassins situés au fond des entonnoirs naturels qu'on rencontre 
çà et là ; elle qui, affleurant dans les dépressions du relief, alimente 
)«& sebkba et les chotts. 

W%il viennent toutes ces eaux que renferme le sous-sol de régionn 
immettM&, où la pluie est, au demeurant, un phénomène accidentef^ 
presque mt anomalie? D*où viennent les énormes volumes d'eau 
qui, sous un dimat essentiellement sec, jaillissent des sources, 
du Zab, du Sud tunisien, des artères artésiennes de l'Oued-Rir', 
de Ouargla, et les <|uanlité8, encore bien plus considérables, dont, 
se trouve imbibée la oaasse colossale des teiTains sableux du bassin 
d'atlerrissement du baa Sahara? D'où viennent-elles et comment 
s'opère leur alimentation ? 

Est-ce par le sud ou par le nord que s'alimentent les eaux arté* 
siennes de l'Oued-Rir', celles de^ Ouargla? 

A ces diverses questions, souvent controversées, M. Georges 
Rolland a entrepris de répondre d'une manière détaillée et mé- 
thodique, 

11 distingue, pour l'intérieur du bassin artésien du bas Sahara, 
les divers modes d'alimentation suivants et les examine successi- 
ment : 

1^ Alimentation par le$ eaux météoriques : a. Absorption 
directe des eaux de pluie à la surface du sol ; b* Infiltration des 
eaux courantes des vallées dans le sous-sol. 

2<> Alimentation par les eaux souterraines : a. Infiltrations 
dues aux sources (visibles ou non) de la lisière nord du bas Sahara ; 
b. Hypothèse d'autres sources souterraines d'alimentation à l'inté- 
rieur du bassin. 

■ — Le D' R. Blanchard offre à la Société, de la part de l'éditeur, 
un ouvrage du D' J. Murray, intitulé: How to live in tropical 
Africa, etc. (Pour l'indication bibliographique complète, voy. aux 
Ouwrages offerts.) 

L'auteur étudie spécialement la malaria, ses causes, sa prophy- 
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laxie et son traitement. Il indique aussi de quelle maifiiôre on doit 
se nourrir, boire, se vêtir et s'abriter dans l'Afrique tropicale, 
d'après son expérience personnelle ou celle de maints voyageurs. 
Ce livre est trop scientifique pour un voyageur auquel la pbago^ 
cytose importe assez peu, trop théorique pour un savant de pro- 
fession, qui réclame des faits précis plutôt que des hypotbëses peu 
vraisemblables; it est néanmoins de nature à intéresser Tun et^ 
l'autre et mérite d'être signalé aux exploi*ateurs des régions 
tropicales. 

— M. S. Pector, amateur photographe, fait hommage de vingt- 
six épreuves photographiques tirées d'après ses clichésl €e ^ont 
des vues de France (Auvergne, Vosges, etc.) et de Suisse. ' 

Partie plus spécialement géographique de la correspon- 
dance. — [Cartographie]. — Le Troisième Centenaire de VAtias 
de Gérard Mercator (1" avril 1895). — M. Ludovic Drapeyron 
fait remarquer qu'à cette date du !•' avril 1895, il y aura trois 
siècles révolus que parut l'Atlas de Mercator ,^ publié par les soins 
de son fils et collaborateur Rumold. 

L'illustre Gérard Mercator, Kremer, pour le désigner par sou 
nom flamand originel, né à Rupelmonde le 5 mars 151^, établi dés 
1552 à Duysbourg (duché de Glèves), était mort dans cette dernière 
ville le 2 décembre 1594. C'est donc dans l'espaco de quatre mois 
que Rumold acheva l'œuvre. Elle parut à Duysbourg, mais elle 
fut, du moins partiellement, imprimée à Dusseldorf. Retenons bien 
cette ligne qui termine la dédicace à c Elisabeth, sérénissime et 
très puissante reine d'Angleterre, de France et d'Irlande > : Dâys- 
burgi Clivorum^ 1. Aprilis, anno Domini 1595, Rutnoldus Mer- 
cator; et cette autre qui clôt l'Index : Dusseldorpii excudebat 
Albertus Busius, Illustrissimi Ducis Juliae, Climœ, Mantièyétc, 
Typographusy Sumptibus hœredum Gerardi Mercatoris Rupel- 
mondaniy anno 1595. 

Mercator, depuis un quart de siècle, tout au moins, un peu 
avant ou un peu après l'apparition du Theatrum brbis terrarum 
d'Ortelius, avait conçu la pensée de donner un recueil complet, 
méthodique, scientifique, de cartes. ' .% • 

. En 1585, il dédiait au duc de Glèves ses Galliœ Taàulm gêogra- 
pMc», suivies de celles de la Belgique inférieure et de la Gei*- 
lûanie. ' i . . ^ 

En 1589 (13 mars), il dédiait au grand-duc de ToscaUe, Ferdiûaîiid 
dé Médkis, ses italise, Siavoniœ et Grmcise Tabulée, '■- - ^ 
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À la veilie de sa mort, il mettait, avec l'aide de son ûls Rumold, 
La dernière main à ses Cartes générales, à celles d'Angleterre, 
d'Ecosse, d'Irlande, etc., dédiées à la reine Elisabeth, à celles de 
Danemark, de Suède, etc., qui le furent à Rantssow, ministre 
danois. 

Cedernierfascicule, Cartes générales, Angleterre, Danemark,etc., 
constipent : Atlantis pars altéra^ ffeographia nova totius mundi, 
(mthare Gerardo Mercatore Rupelmondano, illustrisHmi ducis 
JîUisBr 0tc. Cos^iographo (1), et fut placé après une préface, 
œuvre longuement préparée de Gérard Mercator : Atlas Hve (m- 
mographicœ meditationes de fabrica mundi et fabricati figura. 
c Nous attirerons l'attention de nés collègues sur le titre û^ Atlas t 
qui apparaît pour la première fois en 1595, comme désignant un 
recueil de cartes. Mercator le tenait en réserve depuis longtemps. 
Il Tavàit emprunté à la légende, à la mythologie. Atlas, fils dii Ciel 
et de la Terre, apparenté au Soleil et à la Lune, roi de Mauritanie 
en son temps, savant incomparable dan§ ces âges primitifs, e^t 
pour Mercator le prototype du géographe. Son demi^diea Atlas Àe 
se contente pas, comme dans la fable, de porter sur ses épaules 
le globe terrestre, il le mesure et il le scrute. Tel d'ailleurs nous 
le représente Timage placée au frontispice de l'ouvrage. H»nG 
Atlantem, dit*il dans sa préface, tam insignem eruditione, ^te- 
manitate ac sapientia viram miki imtandum pi^oposui, quoad 
ingei^mï^t vires suppettM. Cet Atlas savant et méditatif, c*eftt 

, Mercator Inh-mémey Mathêmatieorum. nostri temporis facâe 
princepSy comme l'exprime son épitaphe. Nous ajouterons que, 
d'après l'arbre géologique qu'il {Produit, le dernier descendant 
conna d'Atlas est Mercure. Otj Mercure^ c'est (jresqiie Mârea" 

. tory qui est lui^^Aéme la traduction de Krémer, L'allusion est 
évidente. 

c La Belgique, patrie de Mercator, a rendd, de nos jourà, de grands 

' honneurs au célèbre M^oatœr. Le meindre certainement n'est pas : 

. Gérard Mercator^m Vie et ées Œuvres <1869), parle D* J. Van 
Baemdonck.Enj ce moment mémie, M. Wauwermai»^ liâiteniant- 
général belge, président de la So(»été royale degéographie d'Anveits, 
publie dans le Bulletin de cette Association un Essai de rhist<dre 
de rÉ^le cartographique anversoise au seizième siècle. Detuc 
statues eut été élevées à Gérard Mercator, Tune à Rupelmonde et 
Tautre à Bruxelles (1871, 1890). . < ? 

(1) Là péninsule liispanique ne figure point dans l'œuvre de Mercator «t d« «in- fils. 
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c Nous voudrions voir toutes les Sociétés de géographie, celles de 
France notamment, faire la commémoration du Centenaire de l'Atlas 
de Mercator. 

c On contribuerait le mieux du monde à cette célébration en pu- 
blianty s'il y a lieu, quelque document inédit relatif à Mercator, 
chose difficile sans doute, après le travail de M. Van Raemdonck. 

c L'étude approfondie, si possible, de l'élaboration de l'Atlas de 
Mercator et de sa première publication sera peut-être de notre part 
l'objet d'une communication au Congrès géographique international 
de Londres, qui aura lieu en juillet prochain. 

€ Enfin, ^la famille de Mercator peut donner lieu à d'intéressantes 
reel^rches. Nous avons appris tout récemment qu'elle existait 
encore. M. R. C. Six, descendant de celle des filles de Mercator, 
Dorothea Kremer, qui épousa Alart Six, nous a écrit le 9 février 
1895, de Hilvei*beck par S'Gravenland (Hollande), où il réside, une 
lettre à laquelle est joint un essai de reconstitution généalogique 
publiée par lui dans le Noverscher, périodique hollandais analogue 
à noti^ Intermédiaire des Chercheurs et des Curieux. > 

[»«Mie]. — Nouvelles géographiques. — M. Venukoff com- 
munique les renseignements suivants : 

c 1^ Je viens de recevoir une lettre de M. Léontie£f, chef de 
l'expédition russe en Ab3^sinie. Cette leltre, datée de Harar 
le 1*' février, était arrivée le 22 du même mois à Obock; elle était 
i Paris le 9 mars. Elle est couverte de timbres-poste abyssiniens, 
qui sont encore assez rares ici, car l'Abyssinie ne fait partie de 
l'Union postale que depuis le commencement de cette année. 
M. Léontieff y décrit son séjour à Djébouti, colonie française floris- 
sante, sur les bords du golfe Tadjoura, puis son voyage à Harar. 

c Grâce aux soins de Tadministration française d'Obock et de 
Djébouti, la caravane des voyageurs russes a été vite formée et 
munie de tous les objets nécessaires pour le trajet d'un mois; en 
réalité la traversée de Djébouti à Harar n'a duré que quinze jours. 
Elle a été une marche triomphale, pendant laquelle l'escorte de 
^expédition augmentait tous les jours, grâce au zèle de chefs 
abyssiniens, somalis et gallas, qui voulaient voir et accompagner 
ieurs coreligionnaires du nord. A Harar, le vice-roi Kas-Maconen 
a reçu personnellement l'expédition, à la tète de nombreuses 
troupes. Le prêtre Yéphraïm, aumônier de l'expédition, a été 
surtout l'objet de la vénération du peuple : tout le monde cherchait 
^sa bénédiction. 
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c M. Léontieffet ses trois compagnons, le D* Ely^séeff, le capi- 
taine-géodésien Zwiaghine et le Père Véphralm, sont logés dans 
une maison spacieuse, pourvue de tout ce qui est nécessaire 
pour rendre la vie agréable. M. Léontieff attribue toutes ces 
marques d'estime des Abyssiniens non seulement à la sympalbie 
du peuplé pour ses coreligionnaires russes, mais aussi au respect 
dont les autorités françaises avaient su entourer Fexpédition dès 
qu'elle avait mis pied sur le sol africain. Il me charge de l'annoncer 
publiquemeiit. 

c 2^ En Rus»e, la science géographique a fait deux précieuses 
acquisitions dans le c Catalogue des résultats du nivellement de 
grande précision i, de M. Rylké, et dans la seconde édition de la 
€ Carte hypsomélrique de la Russie d'Europe i, de M. Tilio. Ces 
deux publications se trouvent en corrélation inïmédiate et sont 
absolument nécessaires pour l'étude sérieuse de la géographie de 
l'Europe orientale. 

c 3^ Enfin, je ne puis passer sous silence une publication de la 
rédaction du Nouveau Temps, grand journal quotidien de 
Saint-Pétersbourg. C'est un livre d'adresses rappelant rAlmanacb- 
Bottin français et qui concerne toute la Russie, ce qu'indique 
d'ailleurs son titre : Toute la Russie. Le volume contient 
4700 pages grand in-S^*, d'une impression très compacte ; il est 
accompagné d'une bonne carte routière de la Russie et de plusieurs 
dessins. Livre désormais indispensable à tout étranger résidant ou 
voyageant en Russie, surtout s'il est commerçant ou industriel. > 

[AffH^ve]. — Madagascar. — D'Antoogoubalo, 29 janvier, 
M. Cl. Madrolle écrit que depuis un mois il est dans le nord de 
Madagascar, dans une partie du territoire français de Diégo-Suarez 
occupée par l'ennemi : 

c Mon but avait été de parcourir Madagascar du nord au sud 
(route qui n'a pas encore été faite), mais le ciel en a disposé 
autrement : les hostilités me tiennent encore prisonnier et il est 
peu probable qu'avant quelques mois je puisse rendre un service 
quelconque à la géographie. Du reste, par leur fourberie, lesHovas 
se sont chargés de me détourner de mon but scientifique et 
d'explorateur; ils m'ont momentanément changé en guerrier. 
Ainsi, le hasard aidant, j'ai fait le coup de feu, et, à l'affaire 
d'Anamakia, j'ai coopéré à la délivrance d'un Européen, prisonnier 
des Hovas. i 

Parlant de Madagascar, il dit que nous aurons là c un pays 
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splendide^ saio et fertile^ Au gdayernement et aux colons d'en 
faire profiter notre industrie et notre commerce. » 

[AHiérm«e]. -*■ Canada : Uinstruction dans la fffovince éfe 
Québec. — Note de M. Daniel Bellet : 

c Les choses du Canada devant toujours nous intéresser, nous 
relevons dans le rapport du surintendant de Tinstruction publique 
de la province de Québec quelques chiffres relatife i rinstruction. 

c Avec ses municipalités scolaires, 953 catholiques, ^3 pro- 
testantes, cette province possède 5697 écoles (dont ^910 en bois), 
ce qui donne une proportion de 1 éceie par ^1 babitantS} en de 
basant sur le recensement de i89i, aujourd'hui très dépassé. Ces 
5697 écoles en comprennent 5004 élémentaires. La, population 
scolaire est de 284 047 enfants fréquentant les classes. 

€ Les écoles catholiques comptent 246 659 élèves catholiques et 
1291 protestants; la moyenne est toute différente dans les écoles 
protestantes, qui comptent 32 042 élèves protestants et 2699 ca- 
tholiques. Nous noterons qu'il y a 231 372 élèves de langue fran- 
f aise et 43 453 de langue anglaise. Quant aux professeurs, ils 
comptent 448 membres du clergé catholique, 606 membres 
d'ordres religieux (hommes) et 2283 d'ordres religieux (femmes) ; 
les professeurs laïques sont au nombre de 6056. 

c Le budget de Tinstruction publique, en 1893-94, a été de 
389431 000 dollars. » 



Cotniniiiileatioiis orales. 

Présentation de livres, brochures, cartes, etc. — M. Pinart 
présente, au nom des éditeurs MM» Joseph André et C'* (Librairie 
Africaine) : l'aies deux premiers volumes du Cours pratique de 
langue malgache : la grammaire et les dialogues usuels avec voca- 
bulaire français^malgache, par le R. P. Rabidy, de la. Compagnie 
de Jésus, prématurément enlevé à la mission de Madagascar. Né 
dans la grande île, il était venu compléter ses études en France, 
et possédait notre langue aussi bien que celle de son pays, quand 
il composa ce manuel, employé tout d'abord xians les écoles de la 
mission. C'est donc une méthode claire du vrai langage parlé dans 
rimérina et compris dans presque toute l'Ile, que représente le 
travail du R, P. Rabidy. Le R. P. Colin, directeur de l'Observa- 
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toire de Tananarive, a pris le soin d'en corriger et d'en compléter 
le« épreUTes, avec un zèle digne d*éloges. 

2"^ c Le Guide pratique du colon et du soHat à Madagascar >, 
édité par la même librairie. Cet ouvrage, dont notre très honoré 
collègue M. Alfred Grandidier, de Tlnstitut, a bien voulu accepter 
la dédicace, est dû à la collaboration de MAC. E. Gautier, agrégé de 
rUniversité, chargé de mission à Madagascar par le Ministère de 
ri nstruction publique, A. Jully, architecte des résidences françaises 
en cette île, IK Rouire, médecin-major et Paul Combes, rédacteur 
BU Mouvement ufricain. 

Présenter sous une forme concise et claire à la fois Tensemble 
des notions géographiques, ethnographiques et historiques 
que l'on possède actuellement sur la grande île, exposer surtout 
en une serre de cartes et de tableaut synoptiques d'une lecture 
facile les données les plus récentes et les plus exactes recueillies 
sur ce sujet, réunir de même tous les renseignements économiques 
de nature à intéresser l'explorateur et le colon, tel a été le but d6s 
éditeurs en publiant le Guide pratique du colon et du soldat à 
Madagascar. 

M. Gautier ya tracé avec précision les grandes lignes de la géo- 
graphie physique de Tlle ;• M. Gombes, en un sobre résumé de 
quelques pages, a condensé l'histeik^e de Madagascar; M. Jully, 
mettant à profit les observations recueillies pendant un séjour de 
cinq années en pays malgache; -a fait un exposé magistral de l'état 
actuel de ces régions, au point de vue politique et économique, 
multipliant les conseils les plus utiles et les renseignements les 
plus détaillés sui^ le commerce jKagriculture, l'industrie,^ les rap- 
ports' avec l'hidigène. Le D' Rouire, avec sa compétence 
habituelle, a traité de l'acclimatement et de l'hygiène de 
l'Européen à Madagascar. Le volume, qui se termine par une 
bibliographie malgache, comprend encore quatre cartes dues à 
M. Grandidier et au 'R* P. Roblef . 

Nous espérons que cet ouvrage rendra de grands services à tous 
ceux qui voudront continuer au développement des relations de 
la France avec Madagascar. 

Notice sur Sir Henry C. Rawlinson, Bart. G. C, B., D. C. L., 
LL. Z)., F. R. S., par M. Henri Cordier. — M. H. Gordier 
annonce que la Société de Géographie vient de perdre un de ses 
plus illustres membres étrangers, son correspondant depuis 1875. 
En quelques jours, Sir Henry Rawlinson a succombé, le 5 mars 
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dernier (1)» i répidémie d'inflaensa qui désole si cruellement en 
ce moment la capitale de la Grande-Bretagne. M. H. Gordier 
donne communication de la notice suivante consacrée par lui au 
défunt : 

c Avec Sir Henry disparaît un des deniiers de ces grands fonc- 
tionnaires de l'East-lndia Company, qui par leur intelligence et 
leur énergie ont préparé à la couronne d'Angleterre la succession 
prise par elle en 1858 et espérée par nous au siéde dernier. 

c Henry Creswicke Rawlinson était dans sa quatre-ringt-cin- 
quième année : né le 11 avril 1810 à Ghadlington dans TOxford- 
shire {% il avait fait son éducation à Técole d'Ealing; entré 
comme cadet dans Farmée des Indes en 1827, il eut la iK>nne for- 
tune d'être l'un des compagnons de voyage d'un de nos plus 
redoutables ennemis en Perse, Sir John Malcolm ; en novembre 
1833, il était envoyé dans ce pays où jusqu'en décembre 1839, 
c'est-à-dire pendant une bonne partie du règne de Mohammed 
Ghah, il eut l'occasion de montrer son habileté dans l'organisation 
de l'armée et de déployer son activité dans plusieurs provinces. La 
Perse a été le vrai champ d'action de Rawlinson : c'est là que s'est 
exercée toute son influence politique ; là aussi qu*il a trouvé le 
théâtre de ses triomphes scientifiques. 

c Lorsque, sous l'administration de lord Auckland, le gouver- 
nement indien eut engagé la première guerre afghane (1839) et 
que Fémir de Gaboul, Dost Mohammed, fait prisonnier, eut été 
envoyé à Galcutta, une révolte formidable ne tarda pas à éclater 
au delà de Tlndus. L'agent politique anglais, Sir Alexander Burnes, 
fut assassiné dans la ville de Gaboul (novembre 1841) et la garnison 
anglaise battant en retraite vers les Indes fut détruite (1842) dans 
les passes si difficiles qui y donnent accès de l'ouest. Lord Ëllen- 
borough avait remplacé lord Auckland à Galcutta : laissant l'ini- 
liative à ses chefs militaires, il permit aux généraux Pollock et 
Nott de rentrer par un coup de force à Gaboul en septembre 
1842. La réussite de cette opération fut due en grande partie à 
Rawlinson, résident à Gandabar (de 1840 à 1842); grâce à sa 
conduite énergique, le général Nott put se maintenir dans cette 
ville jusqu'à ce qu'il lui fût possible de prendre la route des Indes 
par Gaboul. 

c En mars 1844, Rawlinson fut nommé consul à Bagdad : c'était 

(1) Charles Street, Berkeley Square, Londres, W. — Bn 1887, il avait remplace 
' Madvig comme associé étranger de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres. 

(2) Fils de A. 6. Htwlioson. 
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la réalisation du plus ardeiU de ses désirs. C'est alors qu'il en- 
treprend ses grandes recherches dont le point culminant est le 
relevé de rinseription trilingue du rocher de Behistoun. Malgré 
les dangers auxquels il s*expose, il prend Testanifage de cette 
inscription, et faisant sienne la lecture des cunéiformes perses 
déchiffrés pour la première fois en 1802 par Grotefend, nous 
Toyons surgir la grande figure du vaincu de Marathon, TAchémé- 
nide Roi des Rois, Darius, fib d*Hystaspes. 

c Nous aurons terminé la carrière administrative de Rawlinson 
en disant qu'envoyé en Turquie en 1851, il se retira en 1855 
comme Consul-général ; nommé directeur de FEast-lndia Company 
et chevalier commandeur du Bain (1856), il devint, par suite du 
transfert des propriétés de la Compagnie à la Couronne, memliire 
du Conseil pour Flnde (septembre 1858). On fait de nouves^u 
appel à son expérience en l'accréditant, peu de temps après 
(avril 1859), à la cour de Téhéran avec le rang de Major général. 
Disons que la politique intérieure de son pays ne laisse pas 
Rawlinson indifférent : deux fois il entre au Parlement, pour 
représenter aux Communes Reigate (février-septembre 1858) et 
Prome (juillet 1865). Enfin, en 1878, il est nommé l'un des 
Trustées du British Muséum, en remplacement de Sir David 
Dundas. 

c Le rival de Rawlinson dans la gloire d'avoir créé les études 
assyriologiques, notre illustre professeur au Collège de France, 
M. Jules Oppert, me disait récemment dans une lettre qui fait 
autant d'honneur à celui qui Ta écrite qu'à celui qui l'a inspirée : 
€ Rawlinson était un homme d'un génie primesautier, et ce qui 
est encore plus rare, il avait le don de tomber juste. On peut 
dire de lui que presque toutes les idées qu'il a énoncées, étaient 
vraies. 11 a donné le branle à toute cette étude, plus que Hincks 
qui l'a précédé dans quelques points, mais qui avait l'esprit plus 
irlandais et plus étrange que Rawlinson qui était Anglais et pra- 
tique. C'était en outre un homme d'un grand courage personnel : 
il se fit hisser sur un échafaudage le long de l'immense rocher 
de Behistoun, à 300 pieds au-dessus du sol, pour copier et pour 
estamper cette grande inscription en trois langues, dont on doit 
le texte à son courage seul. La planchette sur laquelle il était 
assis était tenue par des cordes confiées aux mains d'ouvriers 
persans qui à tout moment pouvaient le jeter dans l'abîme. C'était 
un homme qui avait de la méthode dans tout ce qu'il faisait et il 
suppléait par de larges et vastes connaissances aux lacunes que 
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le manque du temps pris par ses oecupatioBs militaires pouvait 
avoir laissé subsister dans sa préparation aux études. Depuis 
trente ans il ne travaillait pas personnellement, mais il dirigeait 
des publications du British Muséum. Les Jeunes Allemands et 
Anglais feignent de ne pas ie connaître; un Anglais me disait 
même qu'il n'avait jamais lu une' ligne de sir Henry Ra^rlinsoo. 
Je lui répondis : c / supposée just so r beeause if you had read 
them, your papers would he têss imperfect thanthây are. ^ 

f En vérité, Rawlinsbn fut moins un sokolar, dans le- sens an- 
glais du mot, qu'un découvreur dans le genre de Botta et de 
Layard. Son concurrent, le rév. Edwards Hincks, a pu être nommé 
TAdams de Killyleagh, tandis <|ù'il était lui le Levemer de 
Bagdad, l'un dans le Journal of the Royal Àsiatie Society (1), 
l'autre dans les Transactions^ of the Royal Irish Academy (2). 
Il est permis de dire qu'après Rawlinson, il n'y avait plus qu'à 
glaner dans la traduction de la tablette perse de Behistoun. 
Notre Eugène Burnouf, en Allemagne Christian Lassen, en Angle- 
terre Edwards Hincks ont partagé avec lui l'honneur d'avoir étudié 
l'inscription assyrienne: BawHnson n'a rien «u à faire avec l'in- 
scription médique, la troisième des c langues maîtresses > que, 
suivant l'expression heureuse d'un maître (3), il avait plu à Darius 
c de parler à son empire > sur le rocher de Behistoun. 

c Depuis nombre d'années, Bawlinson publiait peu lui-même ; 
néanmoins, avec la collaboration simultanée eu successive d'Edward 
Norris, George Smith, Théophile Pi nches, il a donné les tablettes 
et les cylindres cunéiformes du Musée britannique (i). c Directeur » 
de la Royal Aàiatic Society, il aidait p«r son esprit large, son 
travail constant, son influence méritée à développer les études 
auxquelles il avait voué sa vie. Il a >été bien eertaiuenoent le con- 
seiller le plus sûr de son frère, le chanoine Georges Rawlinson, 
le célèbre historien des grandes monarchies de l'Orient <5). 

c Je ne crois pas toutefois que Rawlinson ait été un venant dans 

{i) Royal Asiatie Sociely. — The Peniati Cunèiform liiicriptitm at Behiitun, 
decifph^rtd and translatfà ; wûh a Memoir on Persian Cuneiform Itucriptiênt 
in gênerai, ond on that of Behistun in particular by Major H, C. Rawlinton, 
C. B.... London. John W. Parker, MDCCCXLVI, in-8, et acq. 

(2) Vol. XXI, 

(3) G. Maspero, dans la séance du 8 mars 1894 de rAcadëmle des Inscriptions 
et Belles-Lettres. 

(4) Cuneiform Inseriptiont of Wéstem Atia. London, 6 toL, 1861-1884. 

(5) Thé Fivé €reat Monarchies of the Ancient Saitem World, 1862-65, 3 vol. 
— The Sixth great oriental Monarchy, 1873. ~ The Seventh great oriental Mo- 
narchy, 1876, etc. 
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sa politique orientale ; son grand ouvrage sur TAngleterre et la 
Russie en Asie, paru en i875 (i), eut uu énorme retentissement, 
mais sa prophétie que l'entrée des Russes à Mer? devait être le 
signal de la guerre depuis longtemps andoucée sous le titre plai- 
sant de la lutte (qui serait terrible) de Téléphant et de la baleine 
n'a pas été réalisée : Ali^banov et ses cosaques sont cependant 
entrés- dansla Reine des Oasis (1884), aujourd'hui Tune des sta* 
tiens du chemin de. fer qui, d'Ouzoun-ada à Samarcande, relie la 
Caspienne au centre de TAsie en attendant qu'il rejoigne, par 
Taschkent, le Transsibérien. Et pourtant les troupes indiennes 
n'ont quitté les casernes ni de Quetta, ni de Peshâwar ; les canons 
du fort William n'ont pas tonné à Calcutta pour donner l'alarme 
qui, du Bengale au Travancore, du Punjab à Ceylan, devait être le 
signal d'une guerre formidable, guerre où le vainqueur obtiendrait 
la suprême puissance en Asie. 

' c Rawlinson était le dernier représentant d'une brillante géné- 
ration; il unissait à l'activité de Thomme de guerre et à rhabileté de 
ragent diplomatique, la culture intellectuelle sans laquelle l'homme 
n^est paâ complet. Suivant le mot d'un de nos amis communs, 
Rawlinson était pour les Anglo-Indiens VUltimus Romanorum. > 
Le Président répond à M. Cordier que la Société tout entière 
s'associe aux regrets si bien exprimés par lui : c Sir Henry Raw- 
linson appartenait à la France à divers titres. Il était Tun des 
associés étrangers de noire Institut; et plus d'un, dans cette as- 
semblée, se souvient sans doute de l'avoir vu, dans la salle des 
États du Louvre, occuper le fauteuil de la présidence à ce Congrès 
géographique de 1875 qui a été la première manifestation exté- 
rieure de la France après les années douloureuses qu'elle venait 
de traverser. 11 nous eût été doux de saluer à Londres, au Congrès 
de 1895, cet illustre vétéran de la science. Malheureusement notre 
hommage ne pourra être déposé que sur une tombe. ^ 

Société de$ Amis des Explorateurs français. — Le baron de 
Guerne annonce que la Société dont il s'agit, et dont nous avons 
annoncé la création récente, tiendra sa séance d'inauguration ici 
même le 30 mars, à 9 heures du soir. M. le vicomte Ëugène- 
Melchior de Vogué, de l'Académie française, a bien voulu accepter 
ia présidence de cette première assemblée. : . ':..:.'.. , , 

(1) Bngland and Russia in tht East, A Séries of Papers on the polUical and 
gjeograpUcal condition of Qentr al Aêia. By Mayor-Gen.. Sir M^nry RawHnton^... 
With Map. London, John Mtrray, 1875, in-8. ,t .., ». ,,i „:> 
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€ ^ ni» knraBB de voas dire que les ressources arriveol de 
toutes parts à la Société^ fM i» atctustitaer définitiTement. Akisi, 
M"* Joies Lebaudy nous a fait ud do» êm lOMà fraocs en soBTeuir 
de la campagne do yacht Sémramis; d'aufr» pwrt» M. le baron 
Edmond de Rothschild s'est inscrit pour 5000 francs. GrÉa» à ca& 
libéralités, noas pourrons certainement porter secours aux ve y^. 
geurs ; c'est là notre but, comme vous le sa?ex, et nous avons la 
volonté ferme de l'atteindre. Je convie les membres de la Société- 
à venir entendre ici M. de Vogué : ils recevront d'ailleurs des 
invitations. > 

Voyage à Madagascar. — M. Ë.-F. Gautier commence par dire 
qull était chargé d'uoe mission d'exploration géographique par le 
ministère de l'Instruction publique dont lui-même relève et par 
celui des Affaires étrangèro^ donl relève Madagascar. Il débarqua 
dans rile au mois de juillet 1892; il en repartit au mois de dé» 
cembre 1894. 

c J'ai donc, dit-il, passé à Madagascar trente mois de séjour et 
de voyages. En cet espace de temps assez long j'ai, conformé- 
ment à mes instructions, porté tous mes eforts sur la partie ouest 
et sud de Madagascar, la plus inconnue; il vm^ sera facile de vous 
en rendre compte en jetant un coupd'œil sur h^carte que vous avez 
entre les mains (1). Même ainsi réduit, le chansp^ d'investigation 
reste assez vaste, puisque Madagascar est un peu pina grand que la 
France ; et, sur la carte à vol d'oiseau, mes itinéraire» mis bout à 
bout donnent à peu près un total de 3000 kilomètres faits lente* 
ment à pied et par conséquent à petites étapes. 

c Ayant ^ explorer l'ouest de Madagascar, je débarquai, non 
à Tamatave comme d'ordinaire, mais à Majunga, c'est-à-dire au 
port où nos premières troupes doivent être arrivées au moment où 
je parle. 

c Vous savez tous que Majunga est une assez grande ville pour 
Madagascar, de 5 à 6000 habitants, sur la côte nord-ouest, à 
l'entrée de la belle baie de Bombetoka. 

c C'est une ville musulmane : les musulmans ont joué et jouent 
encore un assez grand rôle commercial à la côte ouest de Mada- 
gascar, et Majunga est le plus considérable de leurs établissements. 
Ne vous représentez pas les musulmans de Majunga comme les 
Arabes de notre Algérie, ce sont des nègres à peine métissés; quel- 

(i) Cette carte a été insérée par erreur dans le demiernuméro do Coffl|ile reil^ 
4e4 séance* (n* 5 de 1805). 
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qoes-uns connaissent un peu les caractères de l'écriture arabe, 
aucun d'eux n'a le Koran ou même ne Ta lu. Si l'on cherdw k fté^ 
ciser ce qui les fait musulnians, on trouve le eottnve^ fa grande 
chemise blanche de Zanzibar, le fez ou le^ farban — et Thorreur 
de la viande de porc à laqurile îh ne toucheraient à aucun 
prix. 

c C'est à peu pré» font ce qu'ils ont de musulman. Ils con- 
naissent ihé^ri^Êêttieni la loi du prophète qui interdit l'usage des 
spirilueus, aiais en pratique ils paraissent plutôt enclins à trouver 
cette loi beaucoup trop absolue. 

c C'est un mahométisme très dilué, très affaibli, très inoffensif. 
Les musulmans là-bas sont si peu nos ennemis qu'ils sont, au 
contraire, en commerçants avisés qui ont besoin de nous, devenus 
nos plus chauds partisans. 

c Ce fut donc parmi eux que je recrutai trois hommes qui ne 
m'ont pas quitté pendant mon séjour entier à Madagascar : mon 
cuisinier, mon domestique et mon interprète qui devint plus tard, 
quand je sus le malgache, mon homme de confiance et mon chef de 
caravane. 

c En quittant Majunga, notre colonne expéditionnaire remontera 
le fietsiboka et l'Ikiopa, allant droit à Tananarivo. C'est la route 
connue depuis longtemps, parcourue depuis vingt-cinq ans par 
un grand nombre d'Européens. Je n'avais par conséquent rien à 
faire sur cette route-là et je partis de Majunga pour monter à Ta- 
nanarivo par une route moins connue, en faisant un immense 
détour au nord par Belalitra, Antsohihy, Befandriana, Mandritsara, 
Ambalondrazaka et le lac Alaotra. 

c Cette partie de Madagascar n'est pas d'un accès très difficile. 

€ C'est pays sakalava, mais c'est précisément la seule partie du 
pays sakalava où les Hovas aient pu s'établir sérieusement. 

c On y jouit d'un premier avantage qui est d'avoir des porteurs 
professionnels de bagages. Le service de la voirie n'existe pas à 
Madagascar oti il n'existe pas de routes, mais à la longue, par suite 
de la nécessité pour les indigènes d'aller d'un point à un autre par 
le chemin le plus court, le frottement de millions de pieds a poli 
le sol et arrêté la végétation sur d'étroits sentiers qui se perdent 
et se retrouvent dans l'herbe. Le frottement des pieds, voilà le 
^ul cantonnier à Madagascar. Ajoutons-y l'incendie des hautes 
herbes sèches. Que de fois un de mes hommes m'a demandé ma 
botte d'allumettes : c Pourquoi faire ? — Pour faire la route manao 
Ulana. > On jette une allumette à côté du sentier, là oii l'herbe trop 
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touffue menace de l'envahir, et derrière la caravane en marche 
s'élève bientôt une colonne de fumée au-dessus de laquelle planeot 
les corbeaux et les milans, gobeurs des petits insectes que l'in- 
cendie chasse de chez eux effarés et bourdonnants. 

c Sur des sentiers pareils, pas de charroi possible naturellemenl. 
On pourrait circuler à dos de cheval ou de mulet, mais il faudrait 
avoir des chevaux et des mulets, non pas que ces animaux ne 
pourraient vivre à Madagascar, comme je ne sais plus quel journal 
l'a prétendu, ils y vivraient très bieu, si on les y importail; seulement 
il n'y en a pas, il n'y en a pas du moins en quantité suffisante. A Ta- 
nanarivo seulement on trouve quelques chevaux à l'état sporadique, 
des objets de luxe. 

c lia seule béte de somme est donc l'homme, tout doit se trans- 
porter à dos d'homme. £t Tune des supériorités des Hovas est 
d'avoir organisé ee mode de transport. 

c 11 y a chez eux une classe de porteurs professionnels, qu'on 
appelle les borizanù ils sont entraînés de bonne heure : la pres- 
sion quotidienne du fardeau à l'épaule développe chez eux des 
protubérances séreuses, leurs jarrets acquièrent une endurance 
prodigieuse; les plus en force fout aisément avec uue lourde 
charge 60 ou 70 kilomètres par jour. A cette vie, ils s'usent d'autant 
plus vite que^ surexcités et surmenés par leur genre d'existence, 
déséquilibrés par leur existence éterneUemeut nomade, ils tirent 
toutes les fois qu'ils le peuvent des bordées terribles. Beaucoup 
meurent à trente ans, usés, finis. Leur habitude des voyages et 
leur discipline relative les rendent extrêmement précieux. 
Un novice, un nouveau débarqué à Madagascar et qui veut y 
voyager ne les conduit pas; il les suit, il laisse la bride sur le cou 
à ces vieux chevaux de manège. 

c Ces borizani, mallteureusement, ne sont pas très braves et en 
pays sakalava n'aiment pas à s'éloigner des autorités hovas consti- 
tuées. 

€ Jetez les yeux sur la petite carte, fielalitra, Anjtsohihy, Be£an- 
driana, Mandritsara ne sont pas simplement des villages, c^ sont 
<^s forteresses hovas4 Que Ae mot de forteresse n'évoque pas en 
vous des images compliquées* de glacis, de fossés et de ponts- 
lefis; il s'agit tantôt d'uoe simple palissade de gros pieux, de. 
troncs d'arbres, et tantôt, dans d'autres régions, d'une haie de 
cactus ou de plantes épineu3e8* 

# Le chef de la forteresse; est toujours revêtu d'uu uqiforipe 
européen. Ne pftnse^ p^âlMeasus qu'il porte i'uniforme 4^ ^j. 
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ou tel corpis. Je l'armée ho va, que ses collègues soiH vêtus comme 
lui« 11 n'y a rien de semblable. Un gouverneur hova se procure, 
aux € décrochez-moi ça > de la c6te, un costume quelconque d'ap-i 
parât, 4 s^^guise. L'essentiel est qu^il y ait de gros boutons eh> 
cuivre .et que le coutume ait Tair administratif. 

€ Le Hova voit dans le costume européen une partie importante/ 
la plus important^ peut-être, de notre civilisation. 

€ La manie de nous imiter s'étend à tout. Tout gouverneur de 
forteresse se croit obligé d'inviter à diner le blanc qui est de 
passage. On>'asspit devant une nappe et des couverts; ce jour-là^ 
les petits plats ipdigèneSy les sauterelles grillées et les carry de vers 
i soie sont rigoureusement bannis. Au dessert, on porte des toasts^ 
au^ Pré$i4ent de la République, à la reine Ranavalona et aux 
boimes relations des deux pays. 

€ Il essi facile de tourner en ridicule ces pauvres soldats hovas,. 
mais il np faut pas oublier qu'ils sont soldats, c'est-à-dire qu'on, 
leur a dit d'aller là et qu'ils y. sont allés, qu'ils font un service 
public.. Gela; nous parait tout simple^ à nous qui avons une armée 
permanente depuis Charles VI ; mais cela témoigne pourtant, chez: 
un peuple sauvage, d'up esprit de discipline, d'un sens de gou- 
vernement qui est une qualité précieuse. 

. € EJt ils ont quelque mérite à obéir, ces soldats hovas, car, 
sous ce brilUant climat sakalava, eux qiii sont habitués au climat 
plus frais des hauts plateaux, ils sont en proie à la fièvre comme de 
simples blancs. Ils passent là des années d'exil à regretter leur 
Tananarivo ] qu'ils aiment passionnémenL Leurs yeux brillent 
quand ilsi.ep parlent. Letir situation est dang^euse. Le pays est 
soumis» ence sens que les Ho?as tiennent dans leurs mains le sort 
des rois, et» des chefs. Ils peuvent leur couper la tôte. Mais ils sont' 
inciqpa.bl^s. — il y a telle forteresse où la gai^nison se compose dei 
trois soldats — ils sont incapables d'établir l'ordre et de réprimei^ 
le brigandage : il ne se passe pas de semaine sans que la poudre 
parle. Beaucoup de Soldats désertent, majs^ ce qui est éionbant, 
c'est qu'ils ne désertent pas tous. 

<;ËÎi bien« quels sont les rapports du voyageur blanc avec ces 
goifverneurs de: forteresses hovas? > 

c Beaucoup trop cordiaux. Le blanc voyage soùs l'escorte ef9 la 
sufvejllakiise^ <les soldats de la reine; on: le fait escorter de forte- 
resse en forteresse sans lui . permettre de choisir sa route. Ce- 
n'est pas qu!où lelloupçonne d'espionner; c'est que, dans un pays 
t;!è^ p^u sàf , on jiiraint qu'il ne lui arrive un jaccidentr Je n'ai pas 
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besoin de vous le dire, les préoccupations d'humanité n'entrent 
pour rien dans cette crainte; mais, si quelque chose arrivait, le 
résident général de France en serait informé ; des complications 
diplomatiques surgiraient et le premier ministre trouverait certai- 
nement Toccasion excellente de rançonner le maladroit gou- 
verneur. 

€ J'ai donc voyagé de Majunga à Tananarivo comme un colis el 
sous bonne garde. 

€ Je voudrais vous donner une idée du paysage. Ce pays saka- 
lava du nord-ouest est peu accidenté, les horizons sont plats. 
Quelquefois le sentier traverse des forêts de petits arbres, grêles 
et serrés, entremêlés de broussailles et de lianes. Ce n'est pas la 
vraie .forêt tropicale, la forêt vierge aux arbres géants, à l'humus 
noirâtre, aux ombres épaisses, où le soleil ne pénètre jamais en 
plein midi. Cette forêt-là existe à Madagascar, mais 4lans une autre 
partie de l'ile, sur la côte est, du côté de Vohémar, ^ ?amatave, 
la région la plus humide de l'Ile. A la côte ouest où nous sommes, 
sous un cHmat plus sec sans être aride, ce sont de petits bois en- 
soleillés, broussailleux, gais. 

c D'autres fois, on traverse des savanes. A travers un sol rouge 
brique, durci par le grand soleil, percent de grandes herbes 
vivaces et dures, sèches pendant six mois de Tannée ; on dirait un 
immense champ de blé. Çà et là sont piqués dans les grandes 
herbes des arbres isolés, presque tous appartenant à deux espèces : 
latanier ou arbre de Cythére. 

€ Je ne vous ai pas dit un mot des cultures. C'est qu'en effet 
elles sont bien mtiKes. A peine, dans le voisinage des villages, 
agglomératûms de misérables huttes de feuillage, clairsemées et 
rares d'ailleurs, quelques parcelles de terres ont été retournées à 
la bêcbe ; do» points insignifiants dans l'étendue des terres en 
friche. 

€ A mesure qu'on- s'avance dans l'intérieur, le paysage change. 

€ A partir de Befandriana, mon itinéraire longe et, à Marotan- 
drano, il gravit les pentes rapides du haut massif central. Vous 
savez que tout le Centre de Madagascar est un massif au-dessus de 
1000 mètres d'altitude, et c'est précisément sur ce haut massif que 
se trouvent les Ho vas. 

c L'aspect des hauts plateaux est tout différent de la plaine saka- 
lava que je vous décrivais à l'instant. 

c Ce qui firappe d'abord, c'est leur caractère dénudé. 
; € En efki, tandis qu'en bas on voit partout des arbres épars, 
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sur les hauts plateaux, aussi loin que la vue peut s'étendre, on 
n'aperçoit à perte de vue que des croupes de mamelons rougeâtres, 
à peine recouverts de touffes d'herbe grillées par le soleil. 

€ C'est à propos de celte région d'aspect désolé que tant d'encré 
a déjà coulé, sur la question de savoir si Madagascar est fertile ou 
non. Posée ainsi, la question n'est peut-être pas soluble. La France 
est-elle un pays fertile ? Il y a pourtant la Sologne, la Champagne 
pouilleuse, le Plateau central, etc., qui ont mauvaise réputation^ 

c C'est précisément sur ce massif central malgache d'aspect èi 
peu engageant que vit la population la plus dense de l'île, la po- 
pulation hova. C'est que les rivières sont nombreuses et que tous 
les fonds de vallées sont tapissés d'alluvions cultivées en rizières, 
dont le vert pâle donne une note gaie dans la monotone grisaille 
du reste* Autrement dit, la culture a commencé déjà à modifier 
l'aspect du pays, et elle continuera. Dans le voisinage de l'Ânka- 
ratra de magnifiques terres noires, résultat de la décomposition des 
basaltes, n'attendent que l'agriculteur qui les exploitera. 11 ne faut' 
jamais désespérer de l'avenir agricole d'un pays quand il est bien 
arrosé, et là-bas, à chaque instant, on rencontre des rivières. Seu- 
lement, ce qu'il n'est pas mauvais de proclamer, car on entretient 
en France» dans le gros public, des illusions si naïves sur la ferti- 
lité à priori des terres tropicales, c'est qu'à Madagascar, comme 
dans beaucoup d'autres pays, les cailles ne tombent pas toutes 
rôties, et que, pour tirer quelque chose de la terre, il faut la tra- 
vailler. 

€ Ce qui est essentiel et ce qu'il faut retenir, c'est que le 
climat de Tananarivo et du haut massif est excellent. L'épreuve a 
été faite. Quand j'arrivai à Tananarivo, j'y trouvai avec un plaisir 
qui se conçoit, au bout de trois mois de voyage, une centaine de 
Français, tous frais et roses sous ce climat qu'ils ont surnommé le 
€ climat de Nice >, vêtus de drap (la fraîcheur du soir l'exige), au 
lieu du complet de toile blanche tropical. Il y a des Pères jésuites 
qui depuis trente ans n'ont pas quitté l'Ile et qui sont d'une admi- 
rable verdeur. Si notre race a pu prospérer et peupler aux deux 
îles voisines de Maurice et de Bourbon, à fortiori elle le pourra 
ici. 

c £n attendant le pays est habité par les Hovas, et, pour bien 
les connaître, il faut les avoir vus à Tananarivo. C'est une ville de 
150000 habitants, en un pays où les agglomérations de 1000 à 
1500 habitants sont des villes importantes. La disproportion est 
aussi forte qu'entre Paris et les villes de province. 
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€ C'est bien la tète du pays, un centre d'où partent des. 
ordres respectés dans toutes les provinces. On est en présence 
d'un véritable organisme, d'une société hiérarcbisée et admi- 
i^istrée. 

.c Je fus frappé à Tananarivo du respect dont étaient entourés 
les blancs, leur personne du moins, lis tenaient manifestement le 
haut du pavé dans cette grande ville où la FrAoce entretenait une; 
garnison de quatre-vingt-huit soldats. 

■ € C'est que l'attitude du gouvernement bova a été très complexe 
à l'égard des blancs. 

:% D'une part, ils ont été frappés de notre civilisation et de 
np^re force, et, dans le désir de se les assimiler, ils ont ouvert 
tout grand leur pays. Mais, d'autre part, ib se sont heurtés à la dif-.. 
%)i]ilté. suivante : pour laire des routes, créer des industries, déve- 
lopper, il faudrait faire appel aux Européens, les laisser s'établir 
àr demeure dans le pays, et c'est ce qu'on ne veut pas. Les Hova& 
nç peuvent se résigner à laisser faire aux Européens ce qu'ils ne 
peuvent pas faire eux-mêmes. Après avoir ouvert leur pays, ils ne 
veulent pas qu'on y touche. 

..;C Vous avez souvent entendu parler des concessions accordées 
par le premier ministre aux Européens, aux Anglais. Ces con- 
cisions si nombreuses sont conçues et interprétées de telle façon 
qu'elles restent inexécutables. Elles n'existent que sur le papier. 
Le concessionnaire qui aurait la naïveté de vouloir exploiter, 
sa concession ruinerait ses actionnaires à supposer qu'il et^ 
trouvât. 

c De là le conflit. 

€ D'autre part, que s'est-il passé ? Le peuple bova s'est familia- 
risé i^vjec les Européens, s'est habitué à les servir, à travailler à 
leurs gages. A leur contact il s'est aperçu qu'on l'opprimait, qu'on 
le pillait, dans ce pays où les fonctionnaires n'ont de devoir 
qu'envers leurs supérieurs. 11 a perdu toute affection et n'est plus 
retenu que par la crainte. 

c Notre devoir à nous est tout tracé. Nous avons à décapiter le 
gouvernement bova, à distinguer entre lui et le peuple. Ce que 
nous avons à faire là-bas est moins une conquête qu'une révo- 
Itfliop. ; 

]€ Je n-ai passé chez les Hovas que la fin de 1892. Dès 1893 j'ai 
quitté définitivement la partie de l'Ile qui leur est soumise, et 
dé^ lof $ je n'ai plus voyagé que che^ les tribus indépendantes. 

c En effet, quoique par une fiction de la diplomatie européenne 
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tout Madagascar appartienne à la reine Ranavalona, en réalité une 
bonne moitié est tout à fait indépendante; jamais soldat ho va n'y a 
mis le pied. 

c On se représente trop souvent les Sakalayas comme soumis 
plus on moins, et opprimés par lesHovas. Gela n'est vrai que d'une 
partie des Sakalavas. 

€ Cherchez sur la carte, sur la côte, les embouchures du Tsyri- 
bihina et du Nanambolo entre Morondava et Maintirano. 11 y a là 
un immense territoire, le Ménabé, grand comme plusieurs dépar*- 
tements français et tout à fait indépendant. C'est à la pénétration 
dans ce Ménabé que je consacrai tous mes efforts en 1893. 

c Entre les Sakalavas et les Hovas s'étend un immense désert, 
bien arrosé, aussi fertile que n'importe quel coin de Tlle, mais in- 
habité, une solitude. Il faut insister sur ce point que ce mot de 
désert, qui revient si souvent sur la carte, n'atpas la signifieatjo^ 
•que nous lui donnons ordinairement en français. C'est toujours i^ 
même paysage, la même terre rouge^ les mêmes grandes herbes et 
la même abondance de rivières. Mais pas d'autres habitants que 
les bœufs sauvages. Ce sont des marches-frontières inhabitées 
parce qu'elles sont le théâtre de luttes incessantes entre ie;$ avanf^ 
postes hovas, les forteresses perdues dans la solitude i plusieurs 
journées de marche les unes des autres et les bandes d^ Sakalavas, 
de Fahavalos. , 

€ J'essayai d'abord de pénétrer au Ménabé en traversant cette 
2one inhabitée. Mal m'en prit. 

c Je partis de Tananarivo et, de forteresse hova en ^rteresse 
iiova,je m'acheminai vers Ankavandra, la plus occidentale de toutes, 
sur les confins du Ménabé. 

€ Je fus arrêté en route à quelque distance d'Ank^vandra par 
une aventure assez humiliante. Ma caravane tomba dans une 
•embuscade de Fahavalos; j'avais avec moi une demi-douzaine de 
soldats hovas; la moitié seulement prirent la fuite; encore avaient- 
ils cette excuse que leurs fusils ne partaient pas. Les autres tinrent 
convenablement, mais je pus me rendre compte de visu que leur 
instruction pratique et la précision de leur tir laissaient à désirer. 
La lutte fut d'ailleurs très loin d'être acharnée. Nos agresseurs en 
voulaient surtout à mes bagages ; ils firent main basse sur ce qui 
se trouvait à portée d'eux et détalèrent. Ils avaient eu auparavant 
la barbarie d'achever deux blessés, de pauvres porteurs, à coups 
de sagaie et de hache. Vdilâ comment je fis connaissance avec les 
Sakalavas du Ménabé. Car c'en était. 
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c Je dus revenir à Tananarivo par )e même chemin. J'avais 
échoué dans ma première tentative de pénétration au Ménabé ; j'en 
fis une seconde plus heureuse. 

€ Il m'avait été impossible de pénétrer par l'inténear. Je 
pensai qu'il serait peut-être plus aisé de pénétrer par la côte et 
je redescendis à la céte. 

c II existe justement une route militaire hova qui part de Tana- 
narivo et descend par Midongy, Malimbandy à Morondava sur la 
côte. C'est celle qu'a suivie M. Grandidier pour la première fois et 
que d'autres ont suivie depuis. C'est par là que je descendis, et 
c'est de Morondava comme base que j'organisai ma seconde ten- 
tative de pénétration au Ménabé. 

^ c 11 fallut d'abord renouveler une partie de mon personnel. Des 
porteurs hovas ne pouvaient me suivre au Ménabé. Les traits de 
leur visage, la particularité de leur dialecte surtout eussent trahi 
leur nationalité hova. 

c Or, à Madagascar, se procurer des porteurs non hovas est chose 
assez difficile. C'est en pays hova seulement qu'ils forment une 
classe spéciale, qu'ils sont organisés. En pays sakalava, on ne 
trouve pas de porteurs professionnels; on recrute tant bien que mal 
quelques gentilshommes dédaigneux d'un pareil métier, qui veulent 
bien consentir à porter vos bagages par obligeance, et qui s'en 
acquittent très mal. 

€ C'est une difficulté dont le service des approvisionnements 
aura certainement à souffrir dans la campagne actuelle. A Mada- 
gascar, il n'y a pas de main-d'œuvre autre que la main-d'œuvre 
hova, et c'est précisément celle-ci sur laquelle il est, dans les 
circonstances actuelles, impossible de compter. C'est pour cela 
qu'on cherche des coolies conducteurs de mulets à Mozambique, 
en Kabylie, etc.. 

€ Comme, après tout, mes bagages étaient infiniment moins lourds 
que ceux du corps expéditionnaire, je fiais par trouver les cinq ou 
six hommes qui me suffisaient et nous partîmes par mer en trois 
pirogues à balancier, chargées à couler de cotonnades, de poudres, 
de verroteries, de pierres à fusil, etc.. Toutes ces richesses étaient 
destinées à acheter de Toera, le roi du Ménabé, l'autorisation de 
traverser ses États. Pareille autorisation ne s'accorde pas aisément, 
toute simple qu'elle paraisse. Un seul Européen l'avait obtenue avant 
moi, un de nos compatriotes, M. d'Anthouard. Le Ménabé est fermé, 
inaccessible au blanc; seul le musulman a ses entrées : mais, je 
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jTQus V&i dit, le musuJodan à Madagascar se fait volontiers VàlMé du 
blanc, surtout lorsqu'il est Français. 

' f C'est à eux que j'ai At de pouvoir traverser le Méni^é; il est 
.vrai que j'ai payé, ai-je. besoin, de le dire? leurs bons offices en 
espèces sonnantes^ 

c Nos trois pirogues longèrent la côte, pénétrèrent dans Tem- 
boucbure du Tsyribibina et, au bout de quelques kilomètres, nous 
déposèrent à Ambiky^la capitale du Ménabé. 

c Cette capitale est une agglomération de. cabanes en feuillage 
ou en paille de- riz dans lesquelles on ne peut se tenir debout. Le 
palais du roi est une cabane comme les autres. 

c Le roi et les chefs d'Ambiky se réunirent ; chacun s'assit par 
terre, en tailleur, et d'interminables discours commencèrent. 

€ Les musulmans, mes cautions, répondirent de moi, affirmèrent 
que je n'étais pas un sorcier, que je ne jetterais pas de sort Sur le 
pays. On se harangua pendant trois jours. 

€ Car les Malgaches sont grands harangueurs et chez eux la 
parole est un plus sûr moyen de parvenir que la force ou l'adresse. 

€ Pendant (rois jours, le village fut ivre à mes frais; ma pacotille 
tout entière fut distribuée au roi, à sa mère, aux mânes de son 
père défont, à ses ministres, aux chefs, etc. 
. € Le quatrième jour au matin, muni de toutes les autorisations 
nécessaires, je pus me mettre en route sous la conduite et la pro- 
tection d'un des beaux-pères du roi. 

c J'ai traversé deux fois le Ménabé, à l'aller et au retour d'Ambiky, 
à Anka vaudra, d'Ankavandra-Manandaza à Mahabo et Morondava. 
J'ai vécu du Ménabé indépendant pendant trois mois, et, sans 
vous faire entrer dans le détail des étapes journalières, je vou- 
drais vous entretenir en gros de ce que j'y ai vu . 

€ Je ne vous parlepasdu pays, c'est le même que vous connaissez, 
que je vous ai décrit en débutant, le même qu'au nord-ouest. 
Mêmes bois broussailleux et ensoleillés; mêmes savanes à lataniers 
et arbres de Cythère ; mêmes plans à hérissons rectilignes et de 
médiocre élévation. Mais nulle p^rt, non seulement chez lesHovas, 
mais même chez les Sakalavas plus ou moins soumis aux^ Hovas, 
)e n'ai vu de pays peuplé aussi lamentablement laissé ea friche. 

€ Les habitants sont d'une ignorance et d'une incuriosité 
étonnantes. 

c Ces populations^ pourtant en contact depuis si longtemps avec 
les musulmans, sont restées entièrement fétichistes. A chaque 
instant, mon guidi» Belambosy m'empêchait de commettre, un 
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sâcrilége. C'était on arbre qui était sacré et auquel j'allais man- 
qoer de respect! 

€ Combien de fois m'a-t-on demandé Famoklte qui fait tirer 
droit et je me sais aperça un joar, en tirant nn canard, que m«B 
lunettes paraissaient anx indigènes une amulette de blanc, quelque 
ebose d'analogue au bout de corne de boeuf rempli de grains 
qu'ils s'attacbent au bras en passant les riTÎères et qui protège 
contre les caïmans. Mes lunettes étaient une cbose qui portait 
bmibeur à la chasse. 

€ Les objets les plus simples d'importation européenne, les 
allumettes par exemple, que j'aurais crues répandues dans te monde 
entier, sont inconnues de ce peuple eôtier. Les Sakalams font du 
feu en frottant deux morceaux de bois l'un contre l'autre. 

c C'est que l'état politique du pays s'oppose à tout progrès. 
' I Le roi sakalava n'a pas d'autorité ; il n'a pas d'armée, lui, 
comme la reine des Hovas ; quand il part en guerre, ceux de ses 
sujets le suifeni qui n'ont pour le moment rien de mieux à faire. 
•Et encore, si c'est à un autre roi sakala?a indépendant qu'il a 
affaire, de part et d'autre les belligérants ne mettent pas de baHes 
:dans leurs fusils. Car ils tiennent à la multiciplité de leors rois 
comme à la sauvegarde de leur indépendance. S'il prend à un roi 
la fantaisie de sévir contre un de ses sujets, celui-ci passe la fron- 
^re et il est bien accueilli de l'autre côté. Le pays est livré à 
l'anarchie et au brigandage. On se pHIe d'homme à homme, de 
«village à village, de tribu à tribu, et les expéditions annuelles des 
Sakalavas contre les Hovas ne sont pas du tout la guerre sainte, 
ttais de simples expéditions de brigandage. Les Fahàvalos sont 
^es Sakalavas ; les deux mots sont synonymes. 

c Je ne vous parlerai pas d'un petit voyage de quelques mois 
que ma santé me força de faire à Bourbon sur ces entrefaites. 
• € En 1894, je vins à Morondava et je repris mes voyages. 
' c Cette fois j'allai dans le sud. 

' € Quand on parle de Madagascar, les noms de Hovas, de Saka- 
lavas viennent tout de suite sur les lèvres, sont connus de tout le 
ihonde. Mais il existe bien d'autres tribus aussi importantes ()ue 
la tribu sakala va et qui n'ont pas l'honneur d'être connues, chez 
tibus, du grand public. C'est à peu près ainsi que les Malgaches 
eux-mêmes, par un juste retour, divisent les Européens en Fran- 
çais et en Anglais, et ne soupçonnent pas qu'il puisse en exister 
tr^fres. 
'^€ Dans le sud de Madagascar vivent cinq tribus : Baras, Anta- 
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•nosy, Anfandroy et Mahafaly. Ces tribus sont entièrement indépen- 
dantes des Hovas et c'est chez elles que j'ai passé k |)lu8 grande 
partie de l'année 1894. ^ 

-^ c Cest de Tuléar que je suis monté chez les Baras. 

< Les Baras sont des montagnards qui rie touchent par aucun 
point à la côte, en sont à une distance minimum de 100 kilomètres. 
^La côte et en particulier le port de Tuléar sont sakalavas, appar- 
tiennent au rameau sakalava de Firehenana, le plus méridional 
de tous. Mais des chefs baras descendent assez souvent à Tuléar 
et j'y rencontrai précisément le petit roi bara Droma. 

c Sous la conduite de Droma, nous traversâmes rapidement les 
"Sakalavas, quelques kilomètres à peine, puis une région boisée et 
inhabitée, la marche frontière entre les Sakalavas et les Baras et, 
le quatrième jour^ nous arrivâmes à Beraketa, le premier village 
bara. 

c \^ végétation est â peu près la même qu'en pays sakalava. 

€ Mais le climat est meilleur, parce que l'élévation est plus 
grande. A Baraketa, 8 degrés le matin seulement, c'est-à-dire une 
impression très vive de froid quand on couche à la belle étoile. 
' t A mesure qu'on s'avance vers l'est, le caractère montagneux 
s'accentue; on arrive à la chaîne de montagnes de Tlsalo. 

€ Comment l'Européen voyage-t-il chez les Bai*as? D'abord, il 
n'y voyage pas souvent, c'est une des régions les moins connues 
de l'île et cependant les difficultés de pénétration ne sont pas 
très grandes. L'Européen peut passer au pays bara en qualité de 
«olporteur, de marchand ambulant. 

€ En arrivant au village, on déballe son petit bazar; on choisit 
parmi ses hommes les plus intelligents et on les charge de faire 
le boniment. Tout lé village accourt, les femmes en tète, et, dans 
ee pays où la monnaie n'existe pas, car elle n'existe que chez les 
Hovas, elles apportent des comestibles, des poulets, des œufs, du 
riz qu'elles échangent contre des cotonnades et des verroteries. 
C^est un marchandage à n'en plus finir. La toile ne se mesure pas 
naturellement, elle se brasse; on amène, pour ce faire, les plus 
beaux gars du village, les plus longs. Toutes les verroteries ne 
plaisent ptts, il y a des modes; en terendroit,on ne porte cette 
année que des c yeux de sarcelle >, en tel autre, que des « œufti 
de canard i. 

€ C'est qu'en effets je vous l'ai dit, les Baras ne touchent pas 
â la mer; ils ne peuvent pas aller chercher leurs marchandises 
à la côte ; ils sont forcés dé les attendre et par conséquent de 



il8 PROCÈS-VERBAL. 

Jaisser passer celui qui les porte. Les conséquences de ce lait 
si simple sont énormes. 

€ Le blanc, je l'ai dit, ne vient jamais. Qui donc apporte aux 
Baras les marchandises dont ils ont besoin ? Le Hova. Non pas les 
,8oldats bovas — les Baras sont indépendants, — mais les petits corn- 
^merçants, à leurs risques et périls. A beaucoup il arrive malheur, 
ilais le pays n'est pas systématiquement fermé, comme le pays 
sakalava. 

€ La conséquence est que l'influence hova s'étend déjà d'une 
façon toute pacifique encore sur le pays bara. Pendant que j'y étais, 
:UBe guerre éclata entre les habitants de Sakarahy et leurs voisins 
coalisés contre eux. On mit le siège devant Sakarahy; mais, der- 
rière leur haie d'épines, les habitants de Sakarahy firent une belle 
.résistance. Dans le courant d'une seule semaine que je passai dans 
le voisinage, il y eut jusqu'à deux hommes tués dans l'armée 
assiégeante. 

€ Alors on fit appel aux Hovas. Des soldats bovas vinrent en 
amiSy en alliés, amenant du canon et, la ville forcée, rentrèrent 
chez eux. Voilà déjà le gouvernement de la reine intervenant dans 
les querelles des Baras. Un jour ou l'autre ils s'établiront dans le 
pays. 

c En attendant, les Baras ont conservé leurs déplorables habi- 
tudes de brigandage. J'en ai fait l'expérience. Une belle nuit, au 
clair de la lune, grâce à la complicité de mes guides avec les 
Fahavalos, une partie de mes bagages me fut pillée en un instant, 
avec une véritable délicatesse, en douceur, car tant de morts que 
de blessés, personne ae resta sur la place. Gela se passait près 
d'Ambararata, au nord d'ihosy. 

c Connaissant mes voleurs, j'eus la naïveté de vouloir les faire 
punir. Je remuai ciel et terre ; je réunis le ban et l'arrière-ban des 
rois et des chefs baras. Je n'arrivai naturellement qu'à perdre 
une huitaine de jours. 

€ De guerre lasse, je me rabattis pour m'y reposer sur Ihosy, 
une forteresse hova, l'avant-poste extrême du Betsileo sur les fron- 
tières du pays bara. J'y étais à peine depuis huit jours lorsque 
j'appris l'approche d'un explorateur allemand, M. Eugène Wolf, 
dont je fis bientôt la connaissance. 11 me ramenait cinq de mes 
hommes qui, lors de l'attaque de nuit, avaient pris la fuite et, 
iepuis ce temps, erraient à l'aventure à ma recherche. M. Eugène 
Wolf est bien connu du public allemand pour ses beaux voyages 
dans l'Afrique allemande, entre la côte et les grands lacs. Son nom 
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est'coonu du public français lui-méffle depuis les aflatres de 
)'Og«iMl«, à propos desquelles il a pris chaleureusement, vous vous 
en souYene^, dans les journaux allenmnds, la défense de nos mis- 
sionnaires contre les Anglais. II voyageait, le drapeau français 
déployé» ce qu'aucun particulier, même français, n'a jamais fait 
â ma connaissance. Nous avons voyagé ensemble pendant huit 
jours, car tous les deux nous voulions aller dlhosy à Fort-Dau- 
phin. Je suis heureux de rendre hommage à sa parfaite courtoisie 
à mon égard et à la correction de ses procédés envers notre pays» 
Nous n'avons pas beaucoup causé politique dans les quelques soi- 
rées où nous avons bivouaqué ensemble; cependant Wolf m'a paru 
croire que la France et TÂllemagne, si divisées en Europe, avuent 
des intérêts communs aux colonies; et peut-être certains côtés du 
patriotisme ne sont-ils pas en effet articles d*exportation. 
. € D'Ihosy à Fort-Dauphin, je fis une partie de la route en sa 
compagnie jusqu'à Tamo-Tamo. Puis je lui laissai prendre 
les devants et j'arrivai à Fort-Dauphin une quinzaine de jours 
après lui. 

€ De Tamo-Tamo à Fort-Dauphin on traverse le pays antanosy. 
Les Antanosy, vous le savez, sont les anciens sujets de Louis XIV. 
C'est au dix-septième siècle que fut fondée chez eux la colonie 
française dé Fort-Dauphin. Us sont de longue date familiarisés 
avec le blanc. 

€ Flacourt, Thislorien bien connu de Fort-Dauphin, nous dit 
d'ailleurs qu'au dix-septième siècle beaucoup étaient encore blancs* 
On voit encore aujourd'hui que le mélange de sang arabe a été 
•considérable. Les cheveux sont ondulés, tandis que les Hovas les ont 
plats (origine malaise) et les Sakalavas crépus. 

c Pour toutes ces raisons, les Antanosy sont plus intelligents, 
plus accueillants, plus avides de nos idées européennes que le 
commun des Malgaches. 

€ Malheureusement, ils ont une soixantaine de rois toujours en 
guerre. 

€ C'est le manqué d'unité qui a empêché les Antanosy de se 
développer comme les Hovas qu'ils semblent égaler en intelli-. 
gence. 

c Dans le courant de ce siècle, il n'y a pas cent ans probablement, 

un rameau antanosy a quitté sa patrie d'origine, Fort-Dauphin, et 

s'est établi à l'ouest dans la vallée de TOnilahy. Les Antanosy 

émigrés sont en relations constantes avec leurs cousins de Fort- 

-Dauphin et c'est grâce à cette situation particulière que j'ai pu 
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traverser en tout dernier lien le sud de Tlle en ligne droite de 
Fort-Dauphin à l'Onilahy et à Tuléar. 

c Sous une escorte d'Antanosy émigrés j'ai pu traverser le pays 
antandroy. 

€ Sur cette route que j'étais le premier Européen à suivre, j*aî 
fait une découverte qui complète heureusement Torographte de 
Madagascar. 

' € La plus grande partie du pays antandroy est occupée par un 
énorme système basaltique de 70 kilomètres de diamètre, d'une 
hauteur de 800 mètres et qui est représenté sur la carte que vous 
avei entre les mains. Une coupe est en marge. Vous voyez sa 
forme, un cratère en fer achevai et au centre une énorme table 
basaltique. Son nom est rivohitsombé, et c'est là la modification la 
plus importante que mon voyage ait apportée à la carte malgache. 

c Tout le pays antandroy est couvert d'une végétation spéciale. 
Les grands vents desséchants du sud rendent les ploies asset rares 
dans Teitrèmesud. Ce n'est pas un désert, puisque le pays est ha- 
bité, mais la végétation a un caractère désertique. C'est une forêt 
de plantes grasses étranges. 

€ Ce que ce pays antandroy a de pire, c'est sa population. Je n'ai 
TU que les Antandroy de Fénoarivo, les plus accessibles de tous, 
grâce à l'expansion qu'a prise récemment le commerce de leur 
caoutchouc. Néanmoins j'ai été mis à la porte de tous les villages, 
et nulle part on n'a voulu me vendre quoi que ce soit. Il est vrai 
que l'agriculture est misérable ; mais, les ruisseaux étant nombreux 
et abondants, il serait possible de créer des rizières en les irriguant 
artificiellement. Les Antandroy ne l'ont pas feit. Ils vivent de pa- 
tates, de manioc. 

c Us seraient les plus inaccessibles de toutes les tribus mal- 
■gâches si les Mahafaly n'existaient pas. Chez ceux-là personne n'a 
jamais pu passer. 

c A la d^te >ouestde Madagascar, ce sont les tribus côtières qui 
sont précisément les plus réfractaires à la civilisation. 

c En novembre 1894 j'arrivai à Nossi-Vé où je trouvai la nou- 
. velle bienvenue de l'évacuation de Tananarivo. 

€ En somme j'avais réussi à remplir partiellement mon pro* 
l^ramme, à boucher quelques trous dans la carte de l'ouest et du 
sud. . 

€ Je rapporte de mon voyage la conviction que la France aura à 
Madagascar une superbe colonie, pourvu qu'elle s'incline devant les 
faits accomplis; qu'elle' ne veuille pas faire table rase pour recom- 
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mencer sur de nouveaux frais, et que, reconnaissant la supériorité 
des Hovas, elle soit bien résolue à faire d'eux les instruments de 
notre politique. » 

Le Président : c 11 est permis de dire qu'une communication 
comme celle que vous venez d'entendre est un vrai régal pour la 
Société. Tout y est réuni : Tintérét du récit, le charme de l'exposé, 
la nouveauté des pays parcourus, les émouvantes péripéties d'un 
voyage auquel les dangers n'ont pas manqué ; enfin et surtout de 
grands progrès pour la science objet de nos prédilections, progrès 
dus à l'un de nos collègues.. Plus que jamais vous trouverez justifiée 
la pensée qu'a eue la Commission des prix de décerner à M. Gautier 
une de nos médailles d'or. 

c Nous devons ici remercier M. le Ministre de l'Instruction 
publique, qui a bien voulu se faire représenter, ce soir, par notre 
éminent collègue M. Grandidier. Ce nom est lié d'une façon indisr 
soluble à celui de l'île de Madagascar, à laquelle 31. Grandidier a 
élevé un magnifique monument, étendant de bonne heure à cette 
lie le protectorat scientifique de la France, en attendant cet autre 
protectorat dont nos armes vont bientôt faire une réalité. 

€ 11 était écrit, du reste, que rien ne manquerait à l'éclat de 
cette séance ; car votre président aura eu l'honneur d'y siéger à 
côté du commandant en chef du corps expéditionnaire. En se ren- 
dant à notre appel, M. le général Duchesne nous a donné, de l'in- 
térêt qu'il porte à nos travaux, une preuve à laquelle nous sommes 
très sensibles. Si les circonstances ne nous permettent guère d'es- 
pérer qu'à l'exemple de l'expédition d'Egypte, il puisse fonder 
là-bas un Institut de Madagascar, du moins nous avons la certitude 
que les vaillants officiers appelés à servir sous ses ordres sauront 
accomplir leur devoir militaire sans oublier les intérêts de la 
science. C'est dans ce sentiment que nous exprimerons à M. le 
général Duchesne nos souhaits ardents pour le succès de la cam- 
pagne qui va s'engager sous sa direction. > 

Ces paroles du Président, qui exprimaient si parfaitement les 
sentiments de l'assemblée, ont provoqué une triple salve d'applau- 
dissements. 

— La séance est levée à iO heures 30. 
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MBMBRES AOIIIS 



MM. Maurice Superville; — Henri Deâsoudeix; —Léon Vignols; 
— Charles Delaforge; — Henri Auguste Lambert; — Georges 
Beamish ; — Albert Ernest Glandai. 



CANDIDAT PRESENTE 

M. le colonel Dulier, de Tarinée belge {Alfred Grandidiir et le 
marquis de Bassano) (1). 

H) Lm noms •» italique désignent lei ptrrtini 4m candid«tt. 
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OUVRAGES OFfBRTS A LA SOCIÉTÉ 

Séance du 15 mars 1895. 



GÉNÉRALITÉS* — F. Alexis M. G. — Le bilan géographique de Tan- 
née 1894 (Btf/^ soc, r. de géogr. d*Anvers). Anvers, 1894, broch. in-8. 

Auteur. 

Jules Girard. — Les sédiments du soi sous-marin (La Géographie y Pa- 
ris). Auteur. 

H. Parrat. — Théorie des courants souterrains ou notice sur la forma- 
tion des vallées et des montagnes du Jura suivant un mode naturel et 
analogique. Porrentruy, 1838, broch. in-8. M"»* V* Ch. Girard. 

Revue Alpine. Publiée par la section lyonnaise du Club alpin français. 
(N* i, nov.-décembre 1894). Lyon, in-8. Échange. 

Revista trimensal do Instituto geographico e historico daBahia. (Anno 1.. 
Vol. I, n* 1, setembro de 1894), in-8. Échange. 

D' JOHANNES Petersen. — Die Reisen des a Jason » und der « Hertha » 
in das Antarktische Meer 1893/94 und die wissenschaftlichen Ergeb- 
nisse dieser Reisen. Nebst einer Originalkarte des Dirck Gherritz-Ar- 
chipels mit fiegleitworten von L. Friedrichsen {Mitth. Geogr. Ges. in 

. Hamburg), Hamburg, 1895, 1 vol. in-8. L. Friedrichsen. 

George Montague Wheeler. — A universal worid's exbibit. Washing- 
ton, 1890, broch. in-8. Auteur. 

Commandant V. Legros. — Description et usage d'un appareil élémen- 
taire de photogrammétrie. Paris, Société d'éditions scientifiques, 1895, 
1 vol. in-8. Auteur. 

£. À. Martel. — La spéléologie (Assoc. fr. pour i'avanc. des <c., 
Congrès de Besançon, 1893). Paris, broch. in-8. 

E. À. Martel. — Sur la température des cavernes (C. R. Acad. des 
fc., 1894), broch. in-4. Auteur. 

EUROPE. — ÉLiE Berger. — Histoire de Blanche de Castille, reine de 
France (Biblioth. des écoles fr. d'Athènes et de Rome, fasc. 70). Paris, 
Thorin, 1895, 1 vol. in-8. Ministère de l'Instruction purlique. 

Gh. Flabault. — Projet de carte botanique, forestière et agricole de la 
France {Buîl, soc. botanique de France^i. 41). Paris, 1895, broch. 
in-8. — Sur une carte botanique de la France {G* R» Acad. de^ «c, 
déc. 1894). Auteur. 

E. À. Martel. — Sous terre. Recherches dans le Lot en 1892 et 1893. 
Brive, M. Roche, 1893, broch. in-8. 

£. A. Martel et Gaupillat. — Sous terre (cinquième campagne), 1893 
{Ann, Cl, A. fr., 1892). Paris, 1893, broch. in-8. "" 

E. A. Martel. — Sous terre (sixième campagne), 1893 (Ann, Gl. A, fr,-, 
"t). Paris, 1894, broch. in-8. 
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£. A. Martel. — La rivière souterraine de Bramabiau (Gard). 1888-1892 
(BulL Soc, Géogr, 1* trim. 1893). Paris, 1893, broch. in-8. 

£. A. Martel et Emile Rivière. — Sur la caverne du Boundoulaou 
(Aveyron) (C. R. Acad, des «c, 1893), broch. io-S. 

Gabriel Gaupillat. -^ Les gorges et ponts naturels de TArgens, de la 
Siagne et du Loup (Var et Alpes-Maritimes) {Ann, CL A, fr., 1893). 
Paris, 1894, broch. in-8. E'. A. Martel. 

Flahault et Combes. — . observations sur la part qui revient au cordon 
littoral dans Texhaussement actuel du delta du iRhdne (Bull. ioc. lan- 
gued. de géogr., t. 17), broch. in-8. Auteurs. 

Le port de La Pallice-Rochelle. La Rochelle, 1895, broch. in-8. Anonyme. 

ASIE. — Frbi»- Du Bois db Montpëreux. — Voyage autour du Caucase, 

. chez les Tcherkesses et les Abkhases, en Colchide, en Géorgie, en 
Arménie et en Crimée {Bibliothèque universelle de Genève, iaavier 1843), 
broch. in-8. M- V Ch. Girard. 

Octave Diamanti. — Le Turkestan russe et le prolongement du chemin 
de fer transkaspien (Bull, soc. géogr. de Lille). Lille, 1895, broch. in-8. 

Auteur. 

Société impériale russe de géographie. Subdivision de la section préa- 

. mourienne, Tchita (publications diverses, en russe). Échange. 

A. Fauvel. — Le thé&tre de la guerre au Chan-Toung, Chine (MorUteur 
universel, janv.-févr. 1895). Paris, broch. in-4. Auteur. 

Report by Mr. Hosie on thc island of Formosa, with spécial référence to 
its resources and trade. With a map (Parliamentary Papers, commer- 
cial, n*" 11, 1893; ^ G. •— 7014). London, broch, in-4. Achat. 

Colonel Chaillé-LonG'BET. -* La Corée ou Tchôsen (la tei*re da calme 
matinal) (Annales du Musée Guimet). Paris, Leroux, 1894, 1 vol. in-4. 

Auteur^ 

AFRIQUE. — J- Murray. — How to live in tropical Africa. A guide ta 
tropical hygiène. The Malaria problem : the cause, prévention and 
cure of malarial fevers. With illustrations. London, 1895^ 1 vol. in-8. 

G. Philip et Son, éditeurs. 

Albert Ballu. — Monuments antiques de FAlgérie. Tébessa, Lambèse, 
Timgad. Conférence faite au Trocadéro, le 11 décembre 1893. Paris, 
Berthaud, 1894, 1 vol. in-8. Auteur. 

George Rolland. — De Talimentalion d*un grand bassin artésien dans 
le désert (bas Saharien algérien) {Bull. soc. géolog. de France, 1894). 
Paris, 1894, broch. in-8. Auteur. 

Guide pratique du colon et du soldat à Madagascar, par E. Gautier, 
D' Rouire, A. JuUy, P. Combes. Paris, J. André, 1895, 1 vol. in-8. 

Lo {l, P. Basilide Rauidy.,— ^ Cours pratique de langue malgache. Pre- 
mière partie : grammaire ; deuxième partie ; dialogues usuels et 
vocabulaire français-malgaches. Paris, J. André, 1895, 2 vol. in-8. 

Éditeur. 

W. F. Versteeg. — Madagaskar {Tijdschr. K. Ned. Aardrijksk. Gen^ 
lfi»5), Leiden, BriJl, 1895, broch. in-8. Auteur.; 

D'À. Vierkandt. — Die Yolksdichte im westlichen Central -Afrika. Mît 
vier K^neïï.(Wissensch. Veroffentlichungen des Vereins fur E'rdk. iu, 

' Leiptig). Leipzig, 1895, 1 vol. in-8. Auteur. 
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CAaTES. 



Atlas des États-Unis, 1/62500, 1/125000. Feuilles d'Arkansas, Califor- 
nie, Colorado, Idaho, Kansas, Maine, New>York, Wisconsin, etc. 76 ff. 
éditions de 1893, 1894. Survey Géologique des E. U. Washington. 

COMIIISSAO DE CARTOGRAPHIA, Lisboa : 

— Carta hydrographica do porto da Fuma (ilha Brava), 1/2000, 1894, 1 f. 

— Reconhecimento hydrographico da bahia de Bazaruto (prov. de Moçam- 
bique), 1/200000, 1894, 1 f. 

— Reconhecimento da Barra do Limpopo (prov. de Moçambique), 1/50 000, 
1894, 1 f. 

— Carta da ilha do Fogo (Cabo Verde), I/IOOOOO, 1894, 1 f. 

Ministère de la Marine du Portugal. 



Le gérant responsable, 
G. Maunoir 

Secrétaire général de la Commission Centrale, 

BOULIVARD SAINT-GIRMAIN, 84. 
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ÉTAT DKS HECETTKS ET DÉPENSES 

DELA SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE 

Pendant l'année 1894. 

RECETTES. 

Location de salles 9 705 » 

Revenus divers 131 03 

Cotisations, dtpl^es et dons- : 
Cotisations arriérées 3 428 » 

— courantes 48 258 75 

— anticipées 482 » 

Diplômes * 2 350 » 

Dons 400 t 54 918 75 

Abonnements, vente des publications et divers 2 621 30 

Allocations des Ministères 1 925 » 

Divers 181 » 



Total des recettes 69 482 08 

Excédent des dépenses sur les recettes 13 903 £6 

83 385 94 

DÉPENSES. 

Service de Teniprunt -. 13 117 19 

Entretien de Fhôtel / 2 804 04 

— du mobilier 1 795 60 

Bibliothèque 963 60 

Frais de recouvrement des cotisations 1 923 90 

Impressions et publications : 
Comptes rendus des séances, Bulletins trimestriels (texte 

et cartes) 17 155 95 

Frais d'envoi 3 986 57 21 142 52 

Cartes diverses 700 » 21842 52 

Secrétariat 7 831 35 

Frais généraux : 
Personnel, assurance, chauffage, éclairage, eau, contribu- 
tions, etc 27 344 25 

Prix divers 1 154 56 

Séances, expositions, élections, banquet, propagande, etc. 4 608 94 

Total des dépenses 83 385 94 
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aiLAN 

DE LA SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE 

Au 31 décembre 1894. 

Actif. 

Hôtel boulevard Saint-Germain , 408 156 01 

Mobilier , 34 118 24 

Bibliothèque 1 » 

Valeurs diverses 433 031 51 

Service des prix et des souscriptions. Comptes débiteurs. 3 221 29 

de Rothschild frères, compte coupons. Solde créancier... 7 774 69 

— compte souscription. — 175 » 

Mirabaud-Paccard, Puerari et C»" — 387 45 

— Compte legs Poirier.. . - 13 242 82 

— Compte conversion -— 806 05 

Espèces en caisse 4 825 11 

Divers à recevoir 1 130 » 

906 869 17 

Déficit au 31 décembre 1893 40 944 27 

Déficit 1894 13 903 86 

[moins! Recettes exceptionnelles 2 400 » 11 503 86 52 448 13 

959 317 30 



Passif. 

Capital différé 147 000 » 

Emprunt obligations 274 800 » 

Obligations amorties 25 _200 » 

Fondations diverses 432 131 51 

Coupons restant à payer 6 447 69 

Obligations remboursables restant à payer 900 « 

Obligations restant à rembourser 806. 05 

Legs divers 24 672 48 

Service des prix et souscriptions. Comptes créanciers 17 105 %5 

Df¥w» à payer. 30 029 32 

Divers .' 225 » 
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OHDHE DV JOUa 

de la séance du 5 avril 1895, à 8 heures i/^ du soir 

A THÔtel de la Sociët<<, bouleTtrd Stint-Gernuin, 184. 



Victor Turquan. — Géographie de la population française. — Son 
passé. — Son état actuel. — Ses mouvements. — Géographie des nais- 
sances, mariages, divorces et décès. — Ses migrations : Français à 
rétranger et étrangers on France. — Ses déplacements et courants inté- 
rieurs. — Attraction et expansion des départements et des provinces. 

Charles Delaforge, capitaine d'infanterie de marine. — Le Soudan 
français. — Histoire. -— Géographie. — État social. 

Projections à la lumière oxhydrique pour les deux communications, 
par M. MoLTBMi. 



SOCIETE DE GEOGRAPHIE 

Fondée en 1891, reconnue d'utilité publique en 1837 



Mnii dis jours de sfiucis de li CoiuiissioD Ciotnli 

POUR L'ANNÉE 1895 

(1** ET 3* VENDREDIS DE CHAQUE MOIS) 

▲ l'Hôtel d« la Société. booloTard 8alnt-0«rmaln, 184 



JANVIIR 
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MARS 


AVRIL 
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JUIN 
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18 


15 


15 


19 


17 


21 



SBPTBMBRB OGTOBRB MOVBMBRB DiCBMBRK 

8 6 

22 20 



Les Séances s'ouvrent à 8 heures 1/2 précises. 

Tous les membres de la Société peuvent prendre part aux discussions 
avec voix consultative. 

La Bibliothèque est ouverte tous les jours non fériés, de 11 heures à 
4 heures, boulevard Saint-Germain, 184. 

S* adresser pour les réclamations et les renseignements à M. Aubrt, agent 
de la Société, boulevard Saint-Germain^ 184. 



19543. ~ Lib.-liup. réunies, rue Mignon, 2. Paris. — May et Mottbroz, dir. 
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SOCIETE DE GEOGRAPHIE 



COMPTE RENDU 

DES SÉANCES DE LA COMMISSION CENTRALE 
Paraissant deux fois par mois. 



Séance du 5 avril 1895. 

PRÉSIDENCE DE M. A. DE LAPPARENT 



Lecture de la correspondance. 

Notifications, renseignements et avis divers. — Remercient de 
leur admission MM. J. Dabat, commandant en retraite; H. Lambert. 

— MM. L. Mizon, Vuillot, Alexandre Courtry remercient pour les 
prix qui leur ont été décernés (C. R., p. 77-78). 

— M. Forest, fabricant de globes terrestres, etc., fournisseur du 
Ministère de l'Instruction publique et de la ville de Paris, etc. [Mb.], 
informe la Société que les globes terrestres et célestes envoyés par 
lui à l'Exposition du Caire ont obtenu le diplôme d'honneur. 

Dons (livres, rrochures, cartes et autres objets). — De 
Tunis, M. J. Saurin professeur au lycée de cette ville, et colon, 
envoie un exemplaire de son Manuel de VEmigrant en Algérie. 
€ Ce modeste volume d'un prix modique a pour but, dit-il, d'éclairer 
les- paysans français sur les ressources de l'Algérie et sur les 
moyens à employer pour y réussir. La culture fourragère absolu- 
ment négligée en Algérie doit être la base de toute exploitation. 
Si ces idées entraient dans le domaine de la pratique, le pays atti- 
rerait vite de nouveaux émigrants. » 

soc. DE GÉOGR. — C. R. DES SÉANCES. — xN°' 7 Ct 8. 12 
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— M. Vuillot fait remettre, pour la bibliothèque de la Société 
et pour les membres qui seraient désireux de posséder des vues 
authentiques de Tombouctou, quelques brochures c e (traites du 
Magasin pittoresque i. 

— M. J. S. K. de Knevett, commissaire général du gouverne- 
ment de la Colombie britannique, envoie la dernière brochure 
officielle sur la Colombie britannique publiée par le gouvernement 
colonial. Cette brochure est accompagnée d'une carte. Il se met en 
outre à la disposition de la Société pour lui donner tous les ren- 
seignements qu'elle pourrait désirer sur le pays. 

— Du Havre, M. Ernest Bunge envoie sa brochure intitulée : De 
Paris à Tombouctou en huit jours, par un chemin de fer équa- 
torial français. 

— L'éditeur A Hartleben, de Vienne, adresse un manuel de la 
langue arabe (dialecte syrien), par A. Seidel (Praktischer 
Lehrbuch..,)y qui réunit sous une forme succincte tous les éléments 
de la langue courante de la Syrie. Ce petit livre sera certainement 
accueilli avec empressement par tous ceux qui s'intéressent aux 
langues orientales ainsi que par les touristes, de plus en plus 
nombreux, qui se rendent dans ce pays. 

— Le Service géographique de Karmée adresse sept feuilles de 
diverses cartes nouvellement publiées, dont on trouvera Ténumé- 
ration aux Ouvrages offerts. 

Partie plus spécialement géographique de la correspondance. 
— [ciacfers : Avaiancbes de g;i«ce]. — Se référant à la com- 
munication récente de M. Rabot (C. R., p. 67) sur les travaux de 
M. HhoToddsen et sur \esjÔkulhlhaupt observés par ce dernier 
dans les immenses glaciers de l'Islande, M. Martel signale qu'il a 
pu assister lui-même, le 11 juillet 1894, à la rupture d'une poche 
d'eau, analogue à celle de Saint-Gervais, dans le glacier de Jostedal 
(Norvège) au fond du cirque de Lunde. L'avalanche de glace qui a 
ouvert la poche a été suivie de l'évacuation prolongée d'une masse 
d'eau formant cascade le long d'un escarpement. M. Martel explique 
comme suit le phénomène ainsi constaté directement : de même que 
les cavernes des terrains calcaires emmagasinent les eaux d'infiltra- 
tion, de même les crevasses des glaciers peuvent servir, dans cer- 
taines conditions topographiques, de réservoirs aux eaux de fonte; 
seulement ces réservoirs intra-glaciaires sont mobiles, étant 
entraînés par la progression du glacier ; si ce mouvement amène une 
•crevasse pleine d'eau à proximité d'un escarpement ou d'une brèche, 
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au front ou au flanc du glacier, elle finira par crever et par déverser 
son contenu au dehors. Quelques exemples de ce genre de cataclysme 
ont été relatés de visu; mais il doivent être bien plus fréquents 
qu'on ne le croit, surtout dans les glaciers peu inclinés ou en- 
tourés de barrières rocheuses discontinues. 11 serait possible, inté- 
ressant et opportun de rechercher, parmi les glaciers des Alpes, 
ceux qui, par leur disposition naturelle, présentent des risques de 
ruptures semblables. Le sinistre de Saint-Gervais ne semble pas 
avoir suffisamment fixé Tattention sur les conséquences de la pro- 
gression des crevasses au point de vue de l'hydrologie sous-gla- 
ciaire (V. pour plus de détails, la Nature, n" 1138, 23 mars 1895 : 
Ruptures de poches d'eau des glaciers, par E.-A. Martel). 

[Asie]. — Plusieurs lettres sont parvenues à la Société du comte 
Pierre de Barthélémy qui voyage en Indo-Chine avec M. de Neufville. 
Après avoir visité Angkor et ses ruines, notre collègue a remonté 
en chaloupe le Mékong jusqu'à Taï-Nao où se trouve une mission 
catholique prospère. 11 s'est rendu à Kratié, puis, en compagnie de 
MM. Ruhle et Berland, il a atteint Stung-Treng, Khon, Khong, 
Bassac. De Fia-Fai les voyageurs ont franchi 130 kilomètres qui 
les séparaient d'Attopeu où se trouvent, dit-on, des filons aurifères 
assez importants. Les nouvelles que M. de Barthélémy adres- 
sait de cette station du Laos, les 5 et 6 mars 1895, sont remplies 
d'intéressants détails sur le pays plus pittoresque que fertile et sur 
les Laotiens, peuple indolent et timide. 

Suivant toute vraisemblance, M. de Barthélémy a descendu la 
Sé-Kéman et la Sé-Kong pour rentrer à Saïgon, et terminer par 
Bangkok son second voyage en Extrême Orient. 

[Afrique]. — Le cap Juby et V Angleterre. — M. P. Vuillot 
communique la note suivante : 

« On sait que, depuis plusieurs années déjà, une factorerie an- 
glaise s'était établie sur la côte occidentale du Sahara, à Dar 
Sbeira, près du cap Juby. Elle avait acheté des terrains aux chefs 
des tribus nomades des environs et projetait d'attirer vers ce point 
de la côte tout le mouvement commercial qui se fait entre le Sud 
Marocain et Tombouctou par Tendouf, et entre l'Ouad Noun et l'A- 
drar par Zemmour. 

« Ces essais de commerce avaient déjà été tentés infructueuse- 
ment en \l(yi, en 1876 et en 1880; ils viennent d'aboutir une fois 
de plus à un échec. En effet, une dépêche du ministre espagnol à 
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Tanger adressée au Ministre des Affaires étrangères d'Espagne 
confirme que le Maroc vient de racheter toutes les concessions 
faites aux Anglais au cap Juby; le port serait déclaré port 
franc. 

« Si cette nouvelle est intéressante au point de vue de l'influence 
française dans le Sahara occidental et de Textension de nos inté- 
rêts commerciaux dans cette région, elle ne Pest pas moins au 
point de vue purement géographique. Toute cette partie du Sahara 
est peu connue encore : les seuls renseignements que Ton possède 
sont dus' à Léopold Pauet (1850), au capitaine Bonelli (1884), à 
Camille Douls (1886) et à la mission Cervera et Quiroga. 11 est 
permis d'espérer que le mouillage du cap Juby, une fois érigé en 
port franc, deviendra la tête d'un mouvement commercial plus 
important; les relations avec les tribus de l'intérieur deviendront 
plus fréquentes et, en s'améUorant peu à peu, faciliteront aux voya- 
geurs européens l'accès de toute cette région. > 



Communications orales. 

Le Président : c J'ai le regret de vous annoncer une modifi- 
cation ou plutôt une décapitation de notre ordre du jour, qui nous 
est infligée par l'état de santé d'un de nos conférenciers. Nous re- 
cevons aujourd'hui même une dépêche par laquelle le capitaine 
Delaforge nous informe qu'il est malade et alité depuis deux jours. 
Notre malheureux collègue paye un tribut trop habituel aux fièvres 
d'Afrique. Nous regrettons vivement cette coïncidence qui nous 
prive de l'entendre ce soir et nous lui adressons, au nom de la 
Société, nos vœux de prompt rétablissement. 

c En revanche, j'ai le plaisir de vous signaler la présence parmi 
nous d'un autre Africain, M. le commandant Decazes, à qui, il y a 
juste un an, nous adressions de cette tribune nos souhaits de bon 
succès. M. Decazes vient de passer près de deux années au pays 
des Abira dans la vallée du M'bomou et du Quelle. Il avait été 
chargé de conduire dans cette région l'avant-garde d'une expé- 
dition que devait commander le lieutenant-colonel Monteil et que 
les circonstances ont rendue inutile. Pendant le long séjour aux 
Abira, M. Decazes a fait exécuter par ses officiers de nombreux 
relevés de cours d'eau dans des pays entièrement nouveaux pour la 
géographie. Notre science devra à son initiative une importante 
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contribution à la connaissance de cette partie de l'Afrique. Nous 
devons donc remercier M. Decazes et le féliciter, en même temps 
encore, d'avoir échappé aux dangers d'une campagne particuliè- 
rement dure. > 

Prix Pierre-Félix Fournier, — Le Président annonce que la 
Commission centrale a, cette année, attribué le prix fondé par 
notre éminent et regretté collègue, M. P.-F. Fournier, à l'ouvrage 
do M. Paul Vuillot sur l'exploration du Sahara. 

— Le Secrétaire général fait savoir qu'on trouvera sur le bureau^ 
à la disposition des membres de la Société, un certain nombre de 
cartes pour une conférence sur l'Arménie, qui doit être faite, ici 
même, le 8 avril, par M. Minas Tchéraz, pour le propre compte de 
l'orateur. 

On y trouvera également des billets pour une conférence sur le 
Transvaal, qui doit être faite le même jour par M. Diamanti, dans 
la salle de la Société des Agriculteurs de France, rue d'Athènes. 

Présentation de livres, brochures, cartes, etc. — M. Alph. 
Milne-Edwards, de l'Institut, présente pour la bibliothèque, un 
ouvrage de M. Edouard Foa intitulé : Mes grandes chasses dans 
V Afrique centrale, 

€ Nous connaissions bien, dit-il, M. Foa comme voyageur; à plu- 
sieurs reprises, il est venu nous raconter ici ses explorations, mais 
nous le connaissions moins sous cet aspect de grand et intrépide 
chasseur. En cette qualité, il nous a rendu de véritables services, 
car il nous a fait connaître très à fond la faune de l'Afrique aus- 
trale. 11 a, comme vous le savez, parcouru l'immense région com- 
prise entre le cap de Bonne-Espérance et le Zambèze et il a visité 
des pays presque inexplorés; là, il a rencontré un grand nombre 
d'animaux intéressants. Son talent de chasseur lui a souvent servi 
pendant ce voyage. Grâce à son fusil, grâce à Thabileté avec la- 
quelle il savait dépister les animaux, il a pu se nourrir lui-même 
et nourrir la troupe nombreuse qui l'accompagnait. Il nous donne 
quantité de détails sur la vie des animaux, sur leurs moeurs, sur 
les conditions dans lesquelles on les trouve ; nous savons par lui 
combien sont nombreuses et variées, par exemple, les espèces 
d'antilopes, depuis la plus petite, qui se faufile dans les brous- 
sailles, jusqu'à la plus grande, dont la taille dépasse quelquefois 
celle du cheval. Beaucoup de spécimens d'antilopes tuées par lui 
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sont aujourd'hui dans les galeries du Muséum et plusieurs appar- 
tiennent à des espèces rares. 

€ M. Foa a eu maille à partir aussi avec des buffles; c'est une 
mauvaise chance qu'une rencontre avec un de ces quadrupèdes 
brutaux qui, loin de fuir Thomme, le recherchent et souvent lui 
font un très mauvais parti. 

« Des troupeaux de zèbres ont été fréquemment rencontrés par 
•M. Foa; il nous donne sur cet animal des détails d'autant plus 
importants que le zèbre est fort mal connu, bien que les voyageurs 
en parlent depuis longtemps. II y en a plusieurs espèces dont 
chacune comprend plusieurs variétés. Le zèbre d'Ethiopie n'est 
pas le même que celui du Zambèze et ce dernier diffère de celui 
de l'Afrique australe. 

« M. Foa nous signale également des chasses au rhinocéros, à 
l'hippopotame, au lion, à la panthère; mais je ne veux pas trop 
vous en conter pour vous donner le désir de lire ou tout au moins 
de feuilleter ce livre très intéressant. 

«^ J'ai à vous présenter un autre ouvrage, et je suis particulière- 
ment heureux d'avoir été chargé de celte présentation parce qu'il 
s'agit d'une œuvre très important accomplie au plus grand bénéfice de 
la science. Il y a quelque temps, M. Maunoirnous parlait des cam- 
pagnes scientifiques accomplies par le prince Albert I*"^ de Monaco 
à bord de son yacht VHirondeUCj expéditions qu'il continue 
aujourd'hui sur son yacht la Princesse Alice, et notre Président 
exprimait le désir que les livres publiés à la suite de ces cam- 
pagnes fussent mis à la disposition des lecteurs de notre biblio- 
thèque. Le prince de Monaco a été très sensible à cet appel et il 
envoie pour la Société ces superbes volumes. 

(( C'est en 1886, si j'ai bonne mémoire, que le prince a com- 
mencé ses explorations. Il a débuté d'une façon modeste. Chaque 
année, il avait l'habitude de faire avec son yacht une exploration 
soit dans l'Atlantique soit dans là Méditerranée et, à un moment 
donné, il se décida ù pourvoir son navire de certains engins qui; 
devaient lui permettre d'explorer les grands fonds. Mais c'étaient 
là des appareils de fortune; par exemple, les dragues étaient 
remontées à l'aide d'un cabestan viré à bras d'hommes; c'était un 
travail extrêmement pénible et l'on comprend combien les récoltes 
devaient être difficiles. Cependant, dès la première- année, des 
découvertes importantes encouragèrent le prince à perfectionner 
son outillage et à aller et plus loin et plus profondément; au lieu 
de se borner à des profondeurs de 200, 300 ou /^OO mètres, il alla 
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fouiller la mer avec des appareils mus par la vapeur à des fonds 
de 1,500 et même de 2,000 mètres, chiffres qu'il a de beaucoup 
dépassés depuis lors. Et peu à peu, chaque année, perfectionnant 
ce qu'il avait déjà fait, il est arrivé à récolter une très prrande 
quantité d'animaux pris à des profondeurs très diverses et dans 
des conditions parfaitement bien étudiées. A bord de VHirondellef 
on trouvait un laboratoire pourvu de tous les moyens d'étude; les 
appareils de dragage et de pèche étaient eux-mêmes excellents. 
Enfin des naturalistes sont venus s'adjoindre à ces expéditions 
devenues do véritables campagnes scientifiques, entre autres notre 
collègue, M. le baron de Guerne, qui, pendant plusieurs années, a 
été le collaborateur très assidu du prince et à qui revient une bonne 
part du succès des expéditions. 

« On ne s'est pas borné à faire usage des appareils déjà employés 
soit par les Français, par exemple, à bord du Travailleur ou du 
Talisman^ soit par les Américains à bord du Blacke ou de V Alba- 
tros, ou bien encore par les Anglais à bord du Challenger, on a 
voulu faire mieux. Pendant très longtemps on s'était borné à pro- 
mener sur le fond de la mer des dragues ou des espèces de filets 
ou chaluts. — La drague est un instrument brutal, lourd; — pro- 
duisant souvent l'effet d'un socle de charrue, elle entame la vase 
et brise les rochers. D'autre part, l'ouverture de la drague étant 
assez restreinte, il est difficile de capturer des animaux de grande 
taille; enfin, la récolte que l'on remonte, roulée avec un magma 
de sable et de cailloux, est en très mauvais état. 11 s'agissait donc 
d'imaginer des appareils plus parfaits qui permissent de capturer 
des animaux délicats et de les remonter à la surface dans un état 
de conservation satisfaisant: c'est ce que les naturalistes de 
V Hirondelle ont fait. Le prince de Monaco et son collaborateur 
M. de Guerne ont étudié la question et se sont mis à construire 
de véritables nasses, ces espèces de paniers qu'on émerge et dans 
lesquels les animaux marins peuvent entrer, mais d'où ils ne 
peuvent pas sortir; seulement ces nasses étaient énormes, cer- 
taines avaient près de 4 mètres de long; on conçoit que ce n'était 
pas une petite affaire de les descendre au fond de la mer et de les 
maintenir immobiles pendant une demi-journée à 2,000 mètres 
de profondeur; cependant on y est arrivé. En plaçant dans les 
nasses des aliments appétissants, on attirait des crustacés, des 
mollusques et des poissons en foule, et quand on retirait ces 
appareils, chacun d'eux était comme une grande cage qui contenait 
de nombreux animaux dont les espèces étaient très intéressantes. 
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( La publication où sont coDsignés les résultats de ces cam- 
pagnes scientifiques se continue aujourd'hui, de sorte que nous 
avons lieu d'espérer que de nombreux fascicules viendront s'ajou- 
ter à ceux que vous avez ici sous les yeux; mais dès à présent 
nous pouvons avoir une idée 1res juste de ce qu'est ce travail. 

c Voici d'abord le premier fascicule, paru en 1889; c'est une 
contribution à la faune malacologique des iles Açores, par 
M. Dautzenberg; de fort belles planches très bien coloriées repré- 
sentent les espèces les moins connues ou les espèces nouvelles. 

€ Voici maintenant un véritable volume; il a pour titre c Con- 
tribution à rétude des spongiaires de l'Atlantique Nord ), par 
M. Topsent. Nous avons, en général, une idée assez fausse des 
éponges. Nous nous représentons ces animaux comme formant 
une masse molle, douce, spongieuse, qu'on peut manier impuné- 
ment; eh bien, il y a des éponges infiniment moins aimables. Une 
espèce, entre autres, formée par un squelette siliceux rempli d'as- 
pérités fines comme des aiguilles, est d'un maniement particuliè- 
rement difficile. Dès qu'on y touche, ces pointes s'enfoncent dans 
la peau et s'y brisent, semblables aux traits dont parle le poète 
qui se brisaient dans la blessure sans laisser aucune trace; il est 
impossible de retirer ces pointes et il en résulte parfois de petits 
abcès. 

€ Mais s'il y a en quelque sorte des éponges agressives, il y en a 
en revanche de magnifiquement belles ; certaines forment comme 
des corbeillesélégamment ciselées; quelques-unes de ces éponges, 
— non pas celles de nos mers, mais des mers un peu plus méri- 
dionales, — ont été appelées par les Anglais « les paniers à fleurs 
de Vénus i. Ce volume contient des planches admirablement faites 
qui représentent les éponges avec les couleurs elles formes qu'elles 
ont lorsqu'on les sort de la mer; d'autres donnent les détails de leur 
constitution, par exemple, les spicules vus au microscope. Ces 
spicules sont toujours semblables dans la même espèce ; aussi le 
meilleur moyen de bien classer ces spongiaires, c'est de les re- 
garder au microscope. 

« Le troisième fascicule relatif aux brachiopodes de l'Atlantique 
nord est de M. Paul Fischer, le malacologiste si estimé, dont nous 
avons eu récemment à déplorer la perte, et de M.(Elhert, connu par 
ses travauxsur les mollusquesfossilesetsur les mollusques vivants. 

« Le quatrième fascicule a trait aux opisthobranches provenant 
également des campagnes de V Hirondelle ei décrits par M. Rodolphe 
Bergh. 
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c L'admirable siphonophore, Bathyphysa Grimaldi, qui vit tou- 
jours flottant dans la mer et qui présente une élégance de formes 
et un éclat de coloris merveilleux, est décrit dans le fascicule Vpar 
M. Maurice Bedot. 

€ M. E. von Marenzeller a publié, dans le VI* fascicule, une 
étude sur les holothuries de l'Atlantique nord, recueillies par VHi' 
rondelle, 

€ Dans un autre fascicule, en collaboration avec un habile natu- 
raliste, M. Bouvier, j'ai donné la description des crustacés recueillis 
dans ces mêmes campagnes. 11 y en a qui sont de très grande 
taille, et il me suffira d'ouvrir ce volume et de vous montrer la 
planche représentant cet énorme crustacé qui vit à un millier de 
mètres de profondeur et dont on ne soupçonnait pas Texistence. Il y 
en a beaucoup d'autres fort intéressants et qui, moins remarquables 
par leurs dimensions, sont plus curieux peut-être par leur organi- 
sation. 

€ Mais je ne veux pas abuser de votre patience et je n'insisterai 
pas plus longuement sur les résultats zoologiques de ces campagnes ; 
il me suffit de vous en montrer l'importance. Je crois que nous 
devons remercier S. A. le prince de Monaco du beau cadeau qu'il 
fait à la Société. » (Vifs applaudissements,) 

Le Président : « M. Milne-Edwards voudra bien se faire l'inter- 
prète des remerciements de la Société pour les dons précieux faits 
à notre bibliothèque, et dont notre éminenl collègue a su rendre 
la présentation si intéressante. Nous sommes particulièrement 
reconnaissants de l'empressement avec lequel S. A. le Prince de 
Monaco a bien voulu répondre au désir que nous nous étions 
permis d'exprimer dans une de nos dernières séances. » 

Géographie de la population française, — M. Victor Turquan, 
chef du bureau de la Statistique générale de la France, dit que 
c'est vers la fin du siècle de Louis XIV qu'on a commencé à s'in- 
quiéter de dresser la statistique de la population française. Les 
intendants furent chargés, dans les dernières années du xvirsiècle, 
de s'enquérir du nombre d'habitants que renfermait chaque géné- 
ralité. Le nombre d'habitants du royaume était alors de 20 millions, 
environ lequart delà population de l'Europe. A la fin du xviii* siècle, 
ce chiffre avait diminué par suite des guerres de la Révolution. 
Les guerres de l'Empire y firent une brèche encore plus considé- 
rable. L'hécatombe fut de 1,700,000 adultes; cette perle pèse encore 
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sur nous aujourd'hui et représente actuellement près de 3 mil- 
lions d'individus, car si ces adultes s'étaient mariés et avaient eu 
de la progéniture, à supposer 3 enfants par famille, ce serait à peu 
près le chiffre que nous indiquons, 3 millions. 

Après avoir parlé du passé, M. Turquan traite de l'état actuel 
de la population française, et de ses mouvements, suivant les 
régions. Il aborde successivement ce qu'il appelle la géographie 
des naissances, des mariages, des divorces, des décès; il passe en 
revue les migrations de la population, celle des Français à l'étranger, 
et celle des étrangers en France; les déplacements de la popula- 
tion, ses courants intérieurs; l'attraction et l'expansion des dé- 
partements et des provinces, etc. Et pour chacun des -points qu'il 
traite il fait passer sous les yeux des assistants une série de dia- 
grammes et de cartes explicatives. 

Le Président : « Je suis persuadé que l'intéressante communi- 
cation de M. Turquan vous aura apporté plus d'une surprise. Aux 
géographes qui s'effrayaient de ne voir défiler sous leurs yeux que 
des chiffres, M. Turquan, par la forme essentiellement graphique 
qu'il a donnée à son exposé, a mis sous nos yeux beaucoup plus 
de cartes géographiques que nous n'en voyons dans les séances 
ordinaires. En outre, il a prouvé que la statistique, loin d'être la 
science aride que beaucoup se figurent, sait revêtir, sous son inspi- 
ration, une forme non seulement intéressante, mais souvent même 
amusante. » 

— La séance est levée à 10 heures 30. 

MEMBRES ADMIS 

M. le colonel Dulier, de l'armée belge. 

CANDIDATS PRÉSENTÉS 

MM. Arthur Signoret, propriétaire {Léon Bassereau et Ch.Maii- 
noir) ; — Joseph Chanel, explorateur (Edouard Caspari et Mau- 
noir); — le comte Henri de Beauffort; le comte de Florian, mi- 
nistre plénipotentiaire (le marquis de Bassano et le comte Louis 
de Turenne); — Alfred Gourmes; Jacques Depret (Henri Porclie- 
ron et Maunoir); — Jean- Baptiste-Louis Mirio, armateur (Ch. 
Maunoir et le comte de Bizemont). 
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OUVRAGES OFFERTS A LA SOCIÉTÉ 



Séance du 5 avril 1895. 



GÉNÉRALITÉS- — Société de Géographie de Paris. Rapports annuels 
sur les progrès de la géographie, 1867-1892, par C. Maunoir, tome P% 
1867-1875. Paris, Leroux, 1895, 1 vol. in-8. 

PuBL. PAR LA Société de Géographie. 

Rf'sultats des campagnes scientifiques accomplies sur son yacht par le 
prince Albert P', prince de Monaco, publiés sous sa direction, avec 
le concours du baron Jules de Guerne. Fascicules I-VII. Imprimerie de 
Monaco, 1889-1894, in-4. S. A. S. le Prince Albert I" de Monaco. 

F.-A. FoREL. — Le Léman. Monographie limnologique. Lausanne, F. 
Rouge, 1892, 1895, 2 vol. in-8. Auteur. 

The Statesman's Year book, 1895. London, MacMillan, 1895, 1 vol. in-8. 

J. Scott Keltie. 

Antonio D. Lussice. — Naufragios célèbres en el cabo Polonio, Banco 
inglés y océano Atlanlico. Montevideo, 1893, 1 vol. in-8. 

S' Arzobispo D' D. Federico Aneiros. — Oracion funèbre del Senor Don 
Félix Frias. 29 de diciembre de 1881. Buenos Aires, 1882, broch. in-8. 

ÉCHANGE. 

Prospero Peragallo. — Leone Pancaldo. Sussidi documeniari per una 
sua monografia. Studi. Lisboa, 1895, 1 vol. in-8. 

Prospero Peragallo. — Disquisizioni colombine. N' 2 c 3. Epoca 
dell'arrivo di Colombo in Portogallo. La spera di Dante de Rinaldi, e 
il Sig. Harrisse. Lisbona, 1894, 1 vol. in-8. Aiteur. 

E. GiYoïJ. — Notice sur la vie et les travaux de M. l'amiral Paris (Aca- 
démie des sciences). Paris, Firmin-Didol, 1895, broch. in-4. Auteur. 

A. Jaccard. — Le pétrole, l'asphalte et le bitume au point de vue géo- 
logique. Avec 30 figures dans le te.\te. Paris, 1895, 1 vol. in-8. 

F. Alcan, éditeur. 

Annuaire des bibliothèques et des archives pour 1895, publié sous les 
auspices du Ministère de rinstruclion publique. 10® année. Paris, Ha- 
chette, 1895, 1 vol. in-8\ Ministère de l'Lnstruction publique. 

EUROPE. — V. RiQUET. — Galerie française, Gard. — Hérault. — 
Meurthe-et-Moselle. Paris, Curel, 2 voL in-8. Auteur. 

L. Malavialle. — Le littoral du Das-Languedoc (Bull. soc. îangued. de 
géogr.y 1894). Montpellier, 189 i, broch. in-vS. Ajiteur. 
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EMILE Petitot. — La station néolithique de Mareuil-les-Meaux (Seine- 
et-Marne). Avec 5 planches. Meaux, 1895, broch. in-8. Auteur. 

Hebmann Roskoschny. — Uussland. Land und Lente. Leipzig, Gressneret 
Schramnî (1882-1883), 2 vol. in-4. Achat. 



ASIE- — J--L- DE Lanessan. — La colonisation française en Indo-Chine* 

Avec une caite de l'Indo-Chine. Paris, 1895, 1 vol. in-8. 

F. Alcan, éditeur. 
Commandant P. Famin. — Au Tonkin et sur la frontière du Kwang-si. 

Ouvr;ige orné de cartes et de gravures. Paris, Challamel, 1895, 1 vol. 

in-8. Auteur. 

H. MÉHiER DE Mathuisieulx. — Dans la brousse. Souvenirs du Tonkin. 

Tours, Marne, 1895, 1 vol. in-8. Auteur. 



AFRIQUE- — Jules Saurin. — Manuel de rémigrant en Algérie. Géo- 
graphie générale, modes de culture, renseignements pratiques. Tunis 
(Paris, Challamel), broch. in-8. Auteur. 

Edouard Foa. — Mes grandes chasses dans l'Afrique centrale. Ouvrage 
illustré de 76 gravures. Paris, Firniin-Didot, 1895, 1 vol. in-8. Auteur. 

Ernest Bunge. — De Paris à Tombouctou en huit jours par un chemin 
de fer équatorial français. Avec carte. Havre, 1895, broch. in-8. 

Auteur. 

Documents diplomatiques. Affaires du Congo, 1884-1895. Paris, Impr. 
nat., 1895, in-4. Ministère des Affaires étrangères. 

Industrie des Cafres du sud-est de l'Afrique. Collection recueillie sur les 
lieux et notice ethnographique par Hendrik P. N. Muller. Description 
des objets représentés, par Joh. F. Snelleman. Leide, 1 vol. in-4. 

E. J. Brill, éditeur. 



AMÉRIQUE. — British Columbia, its présent resources and future pos- 

sibilities. A bricf attempt to dcmonstrate the value of the province. 

Published by Direction of the Provincial Government. Victoria, B. C, 

1893, 1 vol. in-8. J. S. K. de Knevett, commissaire général du 

gouvernement de la Colombie britannique. 

Baldomero Carlsen. — Râpido estudio sobre las frontcras nacionales al 

norte y este de la repùblica Argentina. Buenos Aires, 1871, broch. in-8. 
Santiago Estrada. — Apuntes de viaje del Plata a los Andes y del mar 

Pacifico al mar Atlântico. Buenos Aires, 1872, 1 vol. in-8. 
Francisco P. Moreno. — Apuntes sobre las tierras patagônicas {Anales de 

la soc. cientif. argentina). Buenos Aires, 1878, broch. in-8. 
Estanislao s. Zeballos. — Congreso cientifico internacional sud-ame- 

ricano. Buenos Aires, 1878, broch. in-8. Échange. 
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Juan y Manuel SolA. Brève estudio sobre el Chaco y el Bermejo. Buenos 
Aires, 1880, broch. in-8. 

D' Ernesto Quesada. — Discurso... con molivo de fundarse la « Aso- 
ciacion de hombres de letras del Brasil ». Rio de Janeiro, 1883, broch. 
in-8. 

Exploraciones y estudios hidrogrâficos de diversos rios, costas, bahias y 
puertos maritimes y fluviales de la republica Argentina. Tomo lll de 
la Memoria del Ministerio de Marina de 1884. Buenos Aires, 18s4, 1 vol. 
in-8. 

Abraham Lemos. — Apuntes de un viaje de Mendoza à Valparaiso. Pri- 
mera parle. Mendoza, 1884, in-8. 

Florencio Escardô. — La Plata à vuelo de pajaro. Montevideo, 1886, 
broch. in-8. 

Luis JoHGE FoNTANA. — Viaje de exploracion en la Patagonia austral. 
Buenos Aires, 1886, 1 vol. in-8. 

IsiDORO De-Marîa. — Montevideo aatiguo. Libro segundo. Montevideo, 
1888, 1 vol. in-8. 

Descripeion de la provincia de Jujuy. Informes, objetos y dates que pré- 
senta el Comisionado Provincial, Senador Nacional D. Eujenio Telle â 
la Exposicion universal de 1889 en Paris. Jujuy, 1888, 1 vol. in-8. 

Santiago Vaca-Guzman. — El Ghaco oriental, su conquista y civiliza- 
cion. Consideracionos econn6micas. Buenos Aires, 1888, 1 vol. in-8. 

Cayetano R. Ripoll. — La provincia de Entre-Rios bajo sus diversos 
aspectos. Parana, 1888, 2 vol. in-8. 

Alejo Peyret. — Una visila â las colonias de la republica Argentina. 
Buenos Aires, 1889, 2 vol. in-8. Échange. 

Henri Menjou. — Le centenaire de 1789 dans la République Argentine. 
Buenos Aires, 1889, broch. in-8. Auteur. 

Marcos Sastre. — Le Tempe argentin. Traduit en français par M""* Y. 
Caillet-Bois. Buenos Aires, 1889, 1 vol. in-8. 

Leopoldo Arnaud. — Una expedicion por las regiones mineras del norte 
de la Republica. Impresiones de viaje. Buenos Aires, 1889, 1 vol. in-8. 

ÉCHANGE. 

Conferencia pronunciada por el doctor Antonio Quijarro représentante de 
la Compania Colquechaca Aullagas de Bolivia, en presencia de los 
miembros de la Sociedad Nacional de Mineria y de los exponentes... 
Santiago de Chile, 1894, broch. in-8. Auteur. 

OCÉANIE- — I>' H. Ten Kate. — Beitrâge zur Ethnographie der Timor- 
gruppe (Internat. ArclUv. fur Ethnographie, 1884-1885). Leiden, Brill, 
1895, broch. in-4. Auteur. 
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CARTES ET PHOTOGRAPHIES. 

J. FOREST. — Globe terrestre, l/40,000,000«. Paris. Auteur. 

Afrique, 1/2,000,000', ff. n" 47 (Antsirana), 52 (Antananarivo). 

Algérie, l/200,000*, f. n« fr4 (Laghouat); — l/50,000*, flf. n- 37 (cap 

Ténès), 59 (Ténès), 72 (Radjas Ferada), 108 (Pont du Kaïd). 
Henri Mager. — Madagascar (Nouvel Atlas colonial), 1/4,100,000, 1 f. 

Auteur. 

Mission Barrât (Itinéraire de la mission : Ogooué-Ndjolé), 25 août- 

15 octobre 1893, 1/200,000% 1/100,000% 8 ff (épreuve photographique). 

M. Barrai. 
J. U. Brownlee. — Map of thc Province of British Columbia, by direc- 
tion of the chief Commissioner of Lands and Works. Victoria, 1893, 
(1/2,500,000*), 1 f. J. S. K. DE Knevett, commissaire général du 

gouvernement de la Colombie. 

J. B. Louis Mirio. — Honduras britannique. Guyane (14 pi.). Auteur. 
Maroc (4 pi.). De la Martinière. 
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PREMIÈRE ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE 1895 
Tenue le 19 avril à F Hôtel de la Société. 

Présidence de M. AUC HIMIiY, de I Insiitut. 



Aux côtés du Président prennent place : à droite, M. de Sainl- 
Arroman, chef du Bureau des Missions scientiûques, délégué par 
le Ministre de l'Instruction publique, et M. Camille Guy, chef de bu- 
reau du service géographique du Ministère des Colonies, repré- 
sentant le Ministre; à gauche, M. Brun, secrétaire de la légation de 
Danemark. Au Bureau siègent encore : le général Derrécagaix, 
vice-président de la Société; M. Alb. deLapparent, président de la 
Commission centrale, et le baron Hulol, rapporteur général de la 
Commission des prix. 

Le Président ouvre la séance par Tallocutian suivante : 
€ Mesdames, messieurs, l'objet de notre réunion d'aujourd'hui 
est, vous le savez, la remise aux voyageurs et aux savants dont les 
travaux ont le plus contribué aux progrès de la géographie pendant 
l'année qui vient de s'écouler, des médailles que leur a décernées 
votre Commission des prix. 

< Grâce à de généreux donateurs, le nombre de ces récom- 
penses est aujourd'hui fort considérable. Il le serait davantage en- 
core, que nous ne serions nullement embarrassés pour leur emploi. 
Sans doute Tère des grandes découvertes, de celles qui révèlent 
des mondes nouveaux, est à peu près close depuis que l'Afrique, 
l'Asie et l'Australie intérieures, si longtemps rebelles à l'investi- 
gation, ont été en ce siècle sillonnées par les itinéraires des hardis 
pionniers de la science, et l'on peut dire que seules les deux régions 
polaires réservent encore au présent et à Tavenir les solutions de 
problèmes géographiques de premier ordre; mais, si partout ail- 
leurs les parties absolument inconnues de la surface de noire pla- 
nète sont dès aujourd'hui singulièrement restreintes, l'exploration 
détaillée, le relèvement exact, la prise de possession scientifique 
complète des continents et des océans ne cessent et ne cesseront 
d'offrir un champ d'activité indéfini à l'audace des voyageurs et aux 
observations des hommes de science. 
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« C'est à cette œuvre plus modeste, mais bien méritoire encore, 
que se sont consacrés les lauréats que vous couronnez aujourd'hui. 
A une seule exception près, ils sont tous Français. Certes si un 
étranger avait accompli un de ces voyages qui font époque dans 
l'histoire de la géographie, la Société se serait empressée d'inscrire 
son nom à côté de ceux de Franklin, de James Hoss, de Barth, de 
Livingstone, de Kane, de Speke, de Nachligal, de Cameron, de 
Stanley, de Nordenskiôld, de Serpa Pinto, tous titulaires de notre 
grande médaille d'or ; mais du moment qu'il n'y avait à récompenser 
que le zèle pour la géographie et le dévouement à la science, nos 
nationaux méritants étaient trop nombreux pour qu'on pût songer 
à diminuer leurs prix. 

« M. le baron Hulot va résumer devant vous les rapports parti- 
culiers sur chacun des prix décernés. Cet office était depuis de 
longues années l'apanage de M. William Huber ; une cruelle maladie 
lui en rend aujourd'hui l'exercice impossible. Par une lettre que je 
viens de recevoir, il me prie de l'excuser auprès de vous; non 
seulement vous l'excuserez, mais, j'en ai la ferme conviction, vous 
ferez avec moi les vœux les plus sincères pour son prompt et com- 
plet rétablissement. > 

Voici la lettre de M. William Huber : 

€ Monsieur le Président, pour la première fois depuis 19 ans, j'ai 
le regret de ne pouvoir remplir, devant l'assemblée générale de 
notre Société, les fondions de rapporteur général de la Commission 
des prix. Mes collègues ont bien voulu se charger d'une besogne 
qu'une longue maladie me rend impossible. Veuillez être assez 
bon pour m'excuser auprès de l'assemblée et croire... >. 

Le baron Hulot, rapporteur général de la Commission des 
prix, donne lecture d'un résumé de son rapport ainsi que des rap- 
ports particuliers sur les prix décernés par la Société pour 1895. 
Voici les noms des lauréats avec l'énumération de leurs titres : 

I. — Médaille d'or : M. Louis Mizon, lieutenant de vaisseau, 
pour ses explorations dans l'Afrique occidentale. 

En lui remettant la médaille le Président prononce les paroles 
suivantes : 

« Monsieur Mizon, la Société récompense aujourd'hui toute une 
série d'explorateurs africains. Parmi leurs voyages, le vôtre brille 
au premier rang. En passant, au cœur de l'Afrique, de la Benoué 
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à la Sangha, vous avez relié pour la première fois le bassin du 
Niger à celui du Congo. Vos efforts pour assurer à la France les 
bénéfices pratiques de cette percée audacieuse n*ont pas été jus- 
qu'ici couronnés de succès; ils n'en sont pas moins dignes de 
toute notre reconnaissance. > 

II. — Médaille d'or : M. Emile Gautier, pour ses explorations à 
Madagascar. 

Le Président dit que M. Emile Gautier étant absent, on lui fera 
parvenir la médaille qu'il a obtenue. 

III. — Médaille d^or (prix Henri Duveyrier) : M. Fernand Fou- 
reauy pour ses explorations dans le Sahara. 

Même ol^ervation que pour M. Ëm. Gautier. 

IV. — Médaille d'or (prix Léon Dewez) : M. Edmond Ponel, pour 
ses explorations dans la région du Congo français. 

Le Président à M. Ponel : c Voire nom se retrouve sans cesse 
depuis dix ans dans l'histoire de l'exploration française de l'Afrique. 
Vous avez préparé la marche de la mission Crampel; vous avez été 
pour M. de Brazza un collaborateur zélé ; vous avez pour votre 
propre compte grandement étendu notre connaissance de la région 
de rOubangui et de la Sangha. La médaille que je vous remets au 
nom de la Société est la juste récompense de votre infatigable 
ardeur. » 

V. — Médaille d'or (prix Conrad Malte-Brun) : M. Th. Mou- 
reaux, pour sa carte magnétique de la France. 

Le Président à M. Moureaux : c La Société couronne avec une 
égale satisfaction les voyageurs qui lui apportent des renseigne- 
ments sur des payspajivellement ouverts à l'investigation et les 
savants qui sur des terrains depuis longtemps connus déterminent 
mieux les lois de la physique du globe. Votre carte magnétique de 
la France est une œuvre aussi patiemment poursuivie qu'ingénieu- 
sement conçue; j'aurais voulu que mon vieil ami, le capitaine 
Duperret, eût vécu assez pour me donner les moyens de la louer en 
teVraes plus précis. > 

VI. — Médaille d'or (prix Louise Bourbonnaud) : M. le Rév. Père 
Colin, pour ses observations et pour ses triangulations dans la pro- 
vince d'Emirne (iMadagascar). 

soc. DE GÉOGR. — C. R. DES SÉANCES. — N»" 7 et 8. 13 
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Le Président au Rév. P. Colin : « Mon révérend Père, vous tra- 
vaillez à la fois pour Dieu et pour la science. Il vous sera tenu 
compte au ciel de votre activité apostolique; ici c'est le fondateur 
de l'observatoire de Tananarive et le cartographe de rEmirne que 
nous sommes heureux de récompenser. » 

VII. — Médaille iVor (prixErhard) : M. Alexandre Courtry, pour 
rétablissement d'une carte du Congo en 12 feuilles. 

Le Président à M. Alex. Courtry : « Par votre carte à très grande 
échelle du Congo français, vous avez, sans être voyageur vous- 
même, servi la cause de l'exploration africaine. Elle résume, en 
les combinant, tous les itinéraires qui sillonnent notre Afrique 
équatoriale, et montre ainsi au premier coup d'œil ce qui y est fait 
et ce qui y reste à faire. La Société ne poyvait mieux placer le prix 
Erhard qu'en vous le décernant. > 

VIII. — Médaille d'or (prix Barbie du Bocage) : M. Vidal de la 
Blache, pour son Atlas général. 

Le Président à M. Vidal de la Blache : c Mon cher collègue, Je 
grand public a prouvé depuis longtemps par l'accueil qu'il a fait 
aux livraisons successives de votre Atlas, en quelle haute estime il 
tient votre œuvre cartographique. Pour en apprécier toute l'utilité 
cependant, il faut comme moi être un vieux professeur qui a gémi 
sur les cartes informes qu'il y a 50 ans nous étions obligés de 
mettre entre les mains et sous les yeux de nos élèves. Grâce à vous 
et à vos émules, renseignement géographique a trouvé des facilités 
inconnues autrefois : je suis heureux d'être appelé, comme Prési- 
dent de la Société, à vous en remercier publiquement au nom do 
tous les maîtres de la jeunesse. » 

IX. — Médaille d'or (prix Alexandre de H' Roquette) : M. Tho- 
roddsen, pour ses explorations en Islande. 

Le Président, en remettant la médaille qui lui est destinée, à 
M. Brun, s'exprime en ces termes : « La médaille d'or du prix 
La Roquette est la seule qui aujourd'hui soit décernée à un 
étranger, et encore je ne sais s'il y a lieu d'appliquer cette qualifi- 
cation à M. Thoroddsen, alors que le Danemark est depuis si long- 
temps un fidèle allié de la France que ses nationaux sont presque 
tous des compatriotes pour nous. En explorant pendant de longues 
années les glaciers et les volcans de sa terre natale, l'Islande, 



ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 19 AVRIL 1895. 147 

M. Thoroddsen a pour la première fois révélé la nature intime du 
plateau intérieur de l'île, des ports de laquelle, il y a 900 ans, 
5 siècles avant Colomb, étaient partis les premiers découvreurs de 
r Amérique. L'éloignement de Vultima Thule, qui cependant au 
moyen âge n'empêchait pas les jeunes clercs islandais de fré- 
quenter l'université de Paris, est cause que notre lauréat n'assiste 
pas à la séance : je remets la médaille qui lui est destinée entre les 
mains du représentant de S. M. Danoise, qui a bien voulu prendre 
place à côté de moi. > 

X. — Prix Pierre-Félix Fournier : M. P. Vuillot, pour son 
ouvrage : Exploration du Sahara. 

Le Président à M. Vuillot : « L'exploration saharienne est depuis 
ce siècle une des grandes préoccupations géographiques du monde 
civilisé, de la France en particulier. Vous vous en êtes fait l'histo- 
riographe consciencieux et disert : la Société se plaît à vous eu 
marquer sa reconnaissance, en vous décernant le prix Pierre-Félix 
Fournier. i> 

XI. — Grande médaille d'argent : M. Edmond de Poncins, pour 
son voyage du Turkestan au Kashmir par les Pamirs. 

Le Président à M. Edm. de Poncins : c Vous n'avez pas la pré- 
tention d'avoir découvert les Pamirs, que vous avez parcourus plutôt 
en chasseur qu'en savant; mais, chemin faisant, vous avez recueilli 
mainte observation géographique utile, et comme vous maniez 
l'appareil photographique avec la même dextérité que la carabine, 
vous avez rapporté de l'Asie centrale une longue suite de clichés 
instructifs. Ajoutez aux dépouilles opimes que vous devez à la 
chasse, la médaille que vous offre la Société : elle figurera en belle 
place au milieu des souvenirs de vos courses aventureuses. i> 

XII. — Grande médaille d'argent : M. Jules Gaultier, pour ses 
travaux relatifs au levé des plans par le moyen de la photographie. 

Le Président à M. Jules Gaultier : « Vous aussi, Monsieur, vous 
avez mis la photographie au service de la science, mais en lui don- 
nant une application pratique. C'est affaire au gouvernement d'uti- 
liser votre méthode de perfectionnement du cadastre par le levé 
des plans photographiques; la Société ne peut qu'en constater la 
valeur scientifique, en vous décernant une de ses médailles. » 

XUI. — Grande médaille d'argent {prix Ch. Grad) : M. Bernard 
d'Attanoux, pour son exploration dai;s le Sahara. 
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Le Président à M. B. d'Altanoux : c Vous êtes un des pionniers 
les plus convaincus et les plus ardents du Sahara voisin de nos dé- 
partements algériens. Vos observations scientiGques ont une juste 
réputation; mais ce que la Société tient surtout à récompenser 
aujourd'hui en vous attribuant le prix Charles Grad, c'est votre 
belle carte du Sahara, qui parle aux yeux comme un véritable 
tableau. > 

XIV. — Grande médaille d* argent (prix Alphonse de Montherot) : 
M. Jules Forest, pour ses études sur l'habitat et l'élevage de l'au- 
truche dans le Sahara. 

Le Président à M. J. Forest : c La Société vous récompense pour 
vous être fait avec un zèle persévérant le défenseur de Tautruche 
et le propagateur de son élève en Algérie et jusqu'au fond du 
Sahara. Je fais des vœux fort sincères en faveur de votre croisade, 
mais permettez-moi d'y ajouter un conseil : plaidez votre cause de 
préférence auprès des dames; plus elles réclameront de plumes 
d'autruche pour leur toilette, plus on se préoccupera de la pro- 
tection et de la multiplication de l'animal qui les porte. » 

XV. — Prix Jomard : M. Louis-Armand Rainaud, pour son mé- 
moire sur Le Continent austral : hypothèse et découverte. 

Le Président à M. Rainaud : c Mon cher ami, en vous procla- 
mant naguère docteur dans une autre enceinte, je vous ai dit tout 
le bien que la Faculté des Lettres pense de votre volume sur le 
prétendu continent austral. Je suis heureux de pouvoir aujourd'hui, 
comme Président de la Société, réitérer à un ancien élève les féli- 
citations de son doyen, plus heureux encore d'être en droit de 
constater par votre exemple, par celui de vos camarades Schirmer 
et Emile Gautier, de même que vous lauréats de la Société, que 
la jeune génération qui peuple la Sorbonne promet de nombreuses 
et vaillantes recrues à la fois à la science et à l'exploration géogra- 
phiques. » 

La Scandinavie. — M. Alexandre Boutroue commence par pas- 
ser rapidement en revue les emprunts faits par les Scandinaves 
aux peuples étrangers; il indique ce que ceux-ci ont reçu en 
échange, et en quoi les populations du nord de l'Europe ont con- 
tribué au développement de la civilisation. 

Le pays était complètement recouvert par les glaces à l'époque 
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paléolithique ou de la pierre taillée : on n'y a trouvé que des outils 
en pierre polie, en usage à Tépoque néolithique. 

Les premiers habitants furent les Lapons, puis les Finnois, de 
race mongole. Ils furent refoulés par des peuples de race aryenne, 
principalement par les Goths, qui émigrèrent ensuite en grand 
nombre, si bien qu'au vi« siècle de notre ère, Thistorien Jornan- 
dès, Goth lui-même, appelait laGothie ou Scandinavie la mère des 
peuples : Officina gentiumy Vagina nationum. 

Les empereurs de Byzance avaient une garde Scandinave, pen- 
dant que les Normands ou Vikings, les plus hardis navigateurs du 
haut moyen âge, partis des côtes du Danemark et de la Norvège, 
découvraient l'Islande, le Groenland, et les côtes de l'Amérique 
septentrionale, ravageaient nos côtes et celles de TËspagne, du 
Portugal, de la Provence et de l'Italie, remontaient nos fleuves, 
brûlaient tout, enlevaient les trésors, les femmes et les enfants, et 
étaient l'effroi de la chrétienté. 

Les pays Scandinaves ont été, successivement ou concurrem- 
ment, soumis à des influences allemande, anglaise, hollandaise, 
française, ainsi qu'on peut le voir par les monuments. 

Le style gothique bourguignon fut introduit en Scandinavie par 
les moines de Cîteaux (Cisterciens); et la cathédrale d'Upsal a été 
construite dans le pur style gothique de l'Ile-de-France, à la fm du 
XIII* siècle, par un architecte français, Etienne de Bonneuil, sur le 
plan et dans les dimensions de Notre-Dame de Paris, mais avec 
beaucoup moins d'élégance et de perfection. 

Les seuls monuments originaux de la Norvège sont des églises 
en bois, construites, toujours suivant le même plan et dans le 
même style, du xii* au xvi* siècle, avec des pignons se terminant 
par des têtes de dragon, qui trahissent, par un phénomène d'ata- 
visme qui n'est pas unique dans l'histoire de l'art, l'origine orien- 
tale de ces populations. 

Les récits en prose ou Sagas et les poèmes des Eddas, rédigés 
en Islande, au xur siècle, dans la langue nordique ou norma- 
nique, qui est du goth presque pur, nous font connaître les divi- 
nités, gnomes ou nibelungen, les valkyries et les héros de la 
mythologie Scandinave, que Richard Wagner a fait revivre avec 
tant de puissance et une si grande variété d'accents, dans sa Tétra- 
logie de V Anneau du Nibelung. 

On retrouve dans cette mythologie les dieux et les héros de la 
Grèce et de Home, mais adaptés aux mœurs farouches de ces popu- 
lations pillardes et guerrières. 
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La réunion, pendant quatre siècles, du Danemark et de la Nor- 
vège sous le mèiTie sceptre a amené Funiformité du langage chez 
ces deux peuples; et le dano-norvégien et le suédois, étroitement 
apparentés à l'anglais et à l'allemand, servent de trait d'union 
entre ces deux dernières langues. Le voyageur se servira princi- 
palement de l'anglais en Norvège et de l'allemand en Suède et en 
Danemark. 

Le conférencier a donné des détails intéressants sur le Gulf 
siream, qui réchauffe les côtes de la Norvège et y maintient une 
température moyenne qui dépasse de 20 degrés la température 
normale de sa latitude. Le Gulf stream donne la vie au peuple 
norvégien, car, sans l'afÛux des eaux tropicales qu'il apporte, les 
bords des fjords resteraient inhabités et obstrués par les glaces, 
comme le sont les côtes de l'Amérique septentrionale. Grâce à lui, 
les ports de la Norvège ne gèlent jamais, tandis que ceux de la 
mer lllanche et de la mer Baltique sont pris pendant quatre à cinq 
mois chaque année. 

La conférence, qui était accompagnée de belles projections, s'est 
terminée par une excursion rapide au cap Nord, où le soleil de 
minuit attire tant de voyageurs. 

La communication de M. Al. Boutroue, très documentée, a été 
très applaudie. 

Le Président: — « Monsieur Boutroue, les applaudissements qui 
ont accompagné votre conférence et qui en ont salué la péroraison 
vous prouvent combien vous avez intéressé votre auditoire. On 
est vraiment étonné de voir comment un voyageur qui a su décrire 
et la Palestine, et la Sicile, et le Portugal, s'est si bien assimilé 
également ces paysages, ces monuments, ces mœurs de pays sep- 
tentrionaux. Au nom de l'Assemblée, je vous remercie. > 

— Le Président annonce que M. Boutroue, scrutateur de la 
Société, va lire le résultat du scrutin pour l'élection du Bureau de 
la Société, exercice 1895-1896. Ont été élus: 

Président: M. Janssen, membre de l'Institut, directeur de l'Ob- 
servatoire de Meudon. 

Vice-présidents : MM. Ch. Le Myre de Vilers, député, et le comte 
Henri de Bizemont.. 

Scrutateurs : MM. Léon Dru, ingénieur civil, et Emni. de Mar- 
gerie. 

Secrétaire: M. Fernand Foureau. 
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En même temps ont été élus deux membres de la Commission 
centrale : MM. Edouard Blanc et le baron Hulol. 

— Avant de clore la séance le Président adresse les remercie- 
menls de la Société à MM. les délégués des ministres de Tlnstruc- 
lion publique et des Colonies, ainsi qu'à M. le représentant de 
l'ambassadeur du Danemark. 



MEMBRES ADMIS 

MM. Arthur Signoret; — Joseph Chanel; — le comte Henri de 
Beautfort; — le comte de Florian; — Alfred Gourmes; — Jacques 
Depret; — Jean-Baptiste-Louis Mirio. 



CANDIDATS PRESENTES 

MM. Gustave Petitjean, ingénieur {Jules Garnier et Henri Che^ 
valier); — Jules Koenigswarter (le comte de Lariboisière et 
Gaston Calmann Levy) ; — A.-V. Guinard, armurier {Jules Dehrun 
et Henri Dessoudeix); — Oscar Wiener (Ch, Maunoir et Jules 
Girard); —- Maurice-Charles Versepuy {Alex.Boutroue et Auguste 
Dufay), 
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SOCIÉTÉ DES AMIS DES EXPLORATEURS FRANÇAIS 

Séance du 30 mars 1895. 

Présidence de M. le prince A. ft'ARElTBERC;. 



Ont pris place au Bureau, à côté du Président : MM. le vicomte 
Eugène-Melchior de Vogué, de PAcadémie française; Albert de 
Lapparent, président de la commission centrale, représentant la 
Société de Géographie; le comte de Bizemont, président de la 
Réunion des Voyageurs français; Alfred Grandidier, membre de 
PInstitut (Académie des sciences) ; le général Derrécagaix ; le comle 
Louis de Turennc. 

MM. Charles Maunoir, secrétaire général, et le baron Jules de 
Guerne, archiviste bibliothécaire de la Société de Géographie, 
membres du comité d'organisation, de même que beaucoup de 
voyageurs, MM. de Béhagle, Bonnel de Mézières, E.-F. Gautier, 
Grenard, F. Regamey, etc., se trouvaient réunis sur Testrade. 

Le Président ouvre la séance par le discours suivant : 
f Mesdames, messieurs, le comité provisoire d'organisation m'a 
demandé de prendre la présidence de celte réunion, mais ma tâche 
se trouve dès maintenant très simplifiée, en effet, chacun ici sait 
le but pour lequel nous sommes réunis et la presse, qui ne mar- 
chande jamais son dévouement quand il s'agit d'une œuvre utile 
et charitable, a déjà expliqué ce que se propose de faire la Société 
des Amis des Explorateurs français. 

€ Il faut bien le dire, il n'est personne s'étant occupé de voyages 
d'exploration et même de questions scientifiques qui n'ait remar- 
qué que c'est souvent au moment où le savant, où le voyageur 
rentre chez lui qu'il rencontre les difficultés les plus grandes. — 
Pour partir, pour organiser un voyage, on trouve des ressources; 
il y a les Sociétés scientiflques, les Ministères, l'initiative privée, 
tout cela permet au voyageur de réunir les fonds nécessaires; en 
outre lorsqu'un homme énergique, entreprenant, a résolu d'aller 
dans un de ces pays lointains, il n'hésite pas à consacrer à son 
entreprise toutes ses ressources et quelquefois même au delà de 
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ses ressources. Alors le voyage s'accomplit, et comme ce sont 
d'ordinaire des gens vigoureux qui se sont mis en route, l'entrer 
prise réussit. Elle a pour but d'explorer soit des pays nouveaux, 
soit de mieux étudier des pays déjà parcourus. Il en résulte tou- 
jours quelque chose pour la France, car, sans parler d'annexion 
ni de conquête, le domaine scientiûque se trouve agrandi et le 
domaine scientifique, c'est encore une partie du patrimoine natio- 
nal. (Applaudissements.) 

€ Peut-être la salle où nous sArr^nnes réunis n'est-elle pas tout 
à fait un endroit bien choisi pour faire l'éloge de la c Fable des 
c Deux Pigeons >, parce que, nous autres, nous sommes en quelque 
sorte les patrons des pigeons voyageurs, mais je puis bien rappeler 
que la colombe infidèle n'est pas seule à rencontrer des embûches 
aux pays lointains. Les climats où vont les explorateurs sont sou- 
vent si malsains, si meurtriers, qu'à leur retour chez nous, il sont 
exposés à traîner la patte et à tirer l'aile; alors il faut des soins, 
souvent même il leur faut suivre un traitement coûteux; mais, 
quand la bourse est épuisée ou quand il n'y reste presque plus 
rien, où trouver l'argent pour obtenir ces soins indispensables? 

f Cependant, ce n'est pas la santé seulement qui préoccupe le 
voyageur, car il lui suffit assez souvent de respirer l'air natal peur 
être guéri; toutefois ce que Tair natal ne guérit pas c'est le vide 
delà bourse. {Hilarité.) Or, sans argent, on ne peut utiliser aucun 
travail. 

€ L'homme qui s'est donné tant de peine, qui a eu tant de sou- 
cis pour faire un grand voyage, qui a pris des notes nombreuses, 
qui a consacré de longues soirées à les mettre en ordre et à les 
rédiger, qui, enfin, a devant lui le manuscrit prêt à être publié, 
cet homme voit avec une tristesse profonde que tous ses efforts ont 
été faits en pure perte; ce livre qui lui aurait donné une certaine 
notoriété et peut-être un peu de gloire, récompense juste et mé- 
ritée de son vaillant labeur, ce livre ne peut être publié faute de 
ressources. 

< J'ai là près de moi un de mes amis, M. de Vogué, qui vous 
dira comment on trouvera ces ressources. Mais avant de lui don- 
ner la parole, permettez-moi de vous fournir une indication dont, 
j*en suis certain, vous ne me saurez pas mauvais gré. 

< Je ne sais pas si vous avez fait attention aux cartes d'invitation 
qui vous ont été remises; elles ont une forme un peu singulière, 
un peu bizarre peut-être ; il y a, sur le côté, une espèce de talon 
avec des espaces qui sont laissés en blanc. Eh bien, je voudrais, 
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si VOUS le permettez, vous indiquer la manière la plus pratique 
(l'utiliser ces cartes ; ce n'est pas très compliqué : il suffît de déta- 
cher le talon, d'inscrire dans les espaces laissés en blanc un chiffre, 
un gros chiffre autant que possible (Rires), de séparer le talon et 
de le mettre sur une table qui sera là à la sortie. De cette façon, 
je vous assure que vous aurez utilisé ces cartes d'une manière très 
pratique, et par là vous aurez rendu le plus grand service aux 
explorateurs et aux voyageurs. 

<ic Mesdames et messieurs, je n'insiste pas, parce que, dans une 
réunion comme celle-ci, quand on parle de générosité, il n'est pas 
nécessaire d'insister. 

(( Je vais céder la parole à M. de Vogué. Je n'ai pas besoin de 
vous le présenter, je n*ai même pas besoin de lui faire de compli- 
ments, mais je puis dire que c'est un des conférenciers que Ton 
est toujours extrêmement heureux d'entendre. Tout ce qu'il a écrit 
sur les grandes questions coloniales est du plus haut intérêt ; per- 
sonne n'a, mieux que lui, apprécié ces grandes questions, personne 
mieux que lui n'a réclamé la part que la France doit avoir dans 
les nouveaux continents. Aussi suis-je certain que lorsque vous 
aurez entendu son discours, vous penserez comme moi que nous 
lui devons beaucoup de reconnaissance pour s'être intéresssé à la 
cause que nous plaidons aujourd'hui devant vous, parce que toute 
cause plaidée par lui est une cause gagnée. {Applaudissements 
prolongés,) 

« Je donne la parole à M. de Vogué. > 

M. Eugùne-Melchior de Vogué s'exprime en ces termes : 
« Mesdames, messieurs, mon ami le prince d'Arenberg, prési- 
dent de la Société qui se fonde, s'est servi d'un mot bien gros en 
parlant de discours; et, d'ailleurs, comme il a tout dit, je ne 
sais pas trop ce que je pourrais ajouter à ses paroles. Nos amis 
ont bien voulu me demander de tenir sur les fonts de baptême 
une fille de la, Société de Géographie ; ^g me suis rendu à leur désir, 
tout en pensant qu'une enfant qui a une mère aussi illustre et aussi 
puissante n'a pas besoin de parrain. Cependant je voudrais lui 
adresser très simplement et très brièvement les souhaits d'usage. 
« Quand ces messieurs m'ont dit qu'il s'agissait de fonder une 
société amicale pour venir en aide aux voyageurs, j'ai eu d'abord 
un petit scrupule, parce qu'il faut vérifier le titre des mots dont 
on se sert, surtout aujourd'hui où les mots trompent beaucoup ; 
et je me suis demandé : Y a-t-il encore des voyageurs? La question 
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vaut au moius qu'on se la pose. Un voyageur, ah I chacun se rap- 
pelle tout ce que ce mot évoquait pour nous quand nous étions 
enfants. Lorsqu'on nous montrait un grand voyageur, ces yeux, ces 
grands yeux de Tenfant, qui s'ouvrent comme s'ils voulaient happer 
tout le monde avec tout l'inconnu des choses, regardaient, et 
l'homme que Ton qualifiait de ce titre de c Voyageur» était presque 
aussitôt égalé en dignité aux figures gravées qui ornaient notre 
Rohinson Crusoé, notre Robinson suisse, nos Mille et une Nuits . 
Le peu que nous savions du globe prenait immédiatement corps et 
s'animait : les plantes, les arbres, les fleurs étranges, les animaux 
plus étranges encore, et les humanités mystérieuses, les hommes 
noirs, jaunes, rouges, ceux que l'on voit sur des paravents de laque, 
tout le monde de la féerie entrevu dans des livres et que ce voya- 
geur semblait représenter, puisqu'il l'avait contemplé; sans parler 
des aventures merveilleuses, de l'imprévu, de l'inconnu, de tout ce 
que résumait ce mot : c Voyage i. Comme il faut au sentiment une 
espèce d'accompagnement, de mise en musique, pour moi cette 
orchestration m'était fournie par une pièce dos Feuilles d'automne y 
intitulée : c A un voyageur i. Beaucoup d'entre vous se la rap- 
pellent, sans doute ; c'est celle qui commence ainsi : 

« Ami, vous revenez d'un de ces longs voyages 
Qui nous font vieillir vite et nous changent en sages 

Au sortir du berceau. 
De tous les océans votre course a vu l'onde. 
Hélas ! et vous feriez une ceinture au monde 

Du sillon du vaisseau. t> 

« La pièce se développe, et il semble que tout ce que le voyage 
comporte de féerie, de fantaisie et d'imagination a pris corps dans 
les images sensibles de cette belle poésie. 

« Est-ce que tout cela existe encore? Les voyages, aujourd'hui, 
c'est, un peu plus longuement, ce que nous faisons tous pour un 
rien, la course de Paris à Marseille, pour traiter une affaire ou 
voir un ami. Eût-il fait le tour du monde, le voyageur est un homme 
qui a pris gite dans dix, vingt hôtels tous semblables, éclairés à la 
lumière électrique, munis d'ascenseurs, avec les mêmes garçons 
en habit noir, le même menu, la même conversation. On lui par- 
lera, aux Célèbes ou aux îles Sandwich, de la dernière pièce qu'on 
aura vue aux Variétés ou au Palais-Koyal. — Il n'y a plus de grands 
voyages : si, il y a ceux qu'a faits Tartarin, parce que celui-là n'a 
voyagé qu'en imagination, aux pays du rêve. 
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€ Mais, nos amis Pont très bien compris, quand les mots sont 
usés, quand ils ont perdu leur force et leur couleur, il faut leur 
trouver des remplaçants, il faut les élever d'un cran, si je puis 
dire; et ces messieurs out choisi le titre de : « Société des Amis 
des Explorateurs français. > Tout ce que le voyage avait perdu de 
prestige, nous le retrouvons dans ce litre si intéressant et si 
moderne d*Explorateur. 

€ L'explorateur, qui était autrefois une sorte de phénomène 
rare, est devenu aujourd'hui légion, et il est un des hommes qui 
nous passionnent le plus justement. 

€ L'explorateur, c'est par définition celui qui fait un voyage 
que nul n'a fait avant lui. Faire le premier, un voyage que 
personne n'a fait avant nous, mais c'est une des formules du 
bonheur, c'est le rêve de l'artiste, du savant, du politique... et 
aussi de l'amoureux. Le voyage que personne n'a fait ou du moins 
qu'on se figure que personne n'a fait, — c'est le cas de quelques 
explorateurs, leur bonheur est alors dans l'imagination, — n'est- 
ce point la volupté suprême de celui qui est né pour courir les 
routes? L'explorateur, c'est le voyageur possédé de la passion, — 
je l'ai dit un jour en parlant d'un de nos explorateurs insignes, — 
de la passion de la planète ! Passion qui prend l'homme tout jeune 
et qui ne le quitte plus; on peut dire de ce possédé ce qu'on dit 
de l'ivrogne : qui a bu boira; il faudra qu'il coure le monde tant 
que ses muscles le serviront. 

(S. Et justement, je me rappelle un des cas les plus curieux de 
cette passion, et qui a sévi sur l'homme auquel je faisais allusion 
à l'instant. H était tout jeune, au sortir du collège : certains détails 
lui parurent obscurs dans une des campagnes du premier empire. 
Pour les étudier, il passe la frontière et se rend en Bavière sur 
les champs de bataille de Napoléon. De là, toujours poursuivant 
son idée, l'étude des campagnes militaires, il va un peu plus loin, 
en Bohême : le vrai pays de cette race d'hommes, qui ont tous 
dans le sang quelque chose du tzigane, du vieux nomade qui vague 
sur la terre. — De Bohême, notre touriste pousse plus au nord, 
entre en Prusse, arrive à Berlin. Là, l'escarcelle commence à son- 
ner terriblement creux et le vêtement à prendre un aspect très 
lamentable; n'importe 1 comme c'est un véritable explorateur, il 
se dit : Il y a encore de la terre plus haut, avant d'arriver à la 
mer du Nord; il y a le Danemark, la Suède : allons-y. Et il arrive 
à Stockholm. Oh ! là, l'escarcelle ne sonnait plus du tout et le vête- 
ment n'était plus présentable. Heureusement, nous avions alors 
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pour ministre à la légation de Stockholm un homme digne de com- 
prendre le jeune garçon; c'était ce curieux et spirituel Gobineau, 
grand voyageur lui-même, qui avait passé plusieurs années en 
Asie, en Perse, d'où il avait rapporté des notes et des documents 
très intéressants qu'il a publiés; en dehors de ses ouvrages philo- 
sophiques et scientifiques, il en avait préparé un des plus singu- 
liers, ayant pour sujet les guerres médiques racontées au point de 
vue persan et dans lequel il tentait de prouver que les Grecs 
avaient été battus, aux Thermopyles et à Salamine. — Gobineau 
prit le jeune homme en affection, lui donna les secours dont il 
avait besoin et, entre autres, appelons les choses par leur nom, 
un pantalon neuf. {Rires.) 

c 11 faut croire qu'un pantalon, cela met du cœur au ventre et 
ranime l'espérance, car, dès qu'il le tint, le jeune voyageur se 
dit : € Mais plus loin, il y a le golfe de Bothnie > ; et il traversa le 
golfe de Bothnie, il aborda en Bussie; je passe la suite : voilà ses 
débuts. 

c Plus tard, trouvant, non plus dans une histoire du premier 
empire, cette fois, mais dans Quinte-Curce, un détail d'une des 
campagnes d'Alexandre où il crut voir quelque chose d'obscur et 
de mal expliqué, il repartit pour aller vérifier ce détail sur les 
lieux. Il parcourut la Perse, l'Asie centrale ; mais devant lui la 
terre s'étend toujours : lé Pamir, le toit du monde, se dressait 
devant ses yeux; n'est-ce que cela ? 11 franchit le Pamir et descend 
4ans l'Inde ; ces montagnes ne lui ayant pas dit leur dernier mot, 
il y revient bientôt, les recoupe en touchant au Thibet et finale- 
ment débouche au Tonkin. Ce voyageur, je n'ai pas besoin de le 
nommer, vous devinez tous son nom. Voilà un des plus beaux 
exemples de la possession d'un homme par le démon de l'explo- 
ration. (Applaudissements,) 

€ Grande est l'attraction que l'Asie exerce sur les explorateurs; 
,mais que dirons-nous si nous parlons de l'Afrique ? 

« L'Afrique ! — Si j'-étais d'un peu plus près du midi, je dirais 
volontiers : l'Afrique, vous croyez qu'elle est noire de nègres, pas 
du tout; elle est noire d'explorateurs. (Vive hilarité.) Depuis 
quelques années surtout, cette sève de courage qui n'est plus 
employée chez nous, après vingt-cinq ans de paix, s'est épanchée 
sur l'Afrique; nous avons vu se précipiter de ce côté tous ceux 
qui ont encore dans les veines de bonnes gouttes de ce vieux 
sang français, qui battait au cœur des Normands découvreurs de 
mondes, des vieux routiers, des vieux corsaires, des croisés. 
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L'explorateur est un croisé qui fait sa croisade à lui tout seul. Ils 
se sont répandus en Afrique; — je ne veux nommer aucun d*entre 
eux, ce serait faire tort aux autres; et si je voulais vous les nom- 
mer tous, nous serions encore ici demain matin. Ils sont partis 
guidés par des mobiles bien différents; chez les uns, c'était le 
désœuvrement, chez les autres, le goût de la science; chez 
d'autres encore une pensée politique mûrie, préméditée; mais 
tous arrivaient bientôt au même résultat, à la volonté d'être des 
instruments utiles à notre pays pour ses installations d'avenir. On 
peut dire avec justice que si notre génération a rendu à la France 
un empire colonial, si elle a réparé les défaillances de nos pères, 
celles qui amenèrent la signature du traité de Paris, au siècle der- 
nier, et des traités de 1815, dans notre siècle, nous le devons à 
ces hommes. Us ont tiré la patrie du côté où elle résistait; agis- 
sant sur le gouvernement d'abord, sur l'opinion ensuite, ils ont 
dirigé l'effort national vers les colonies, et s'ils ont lutté et souf- 
fert pour atteindre ce but, ils peuvent voir aujourd'hui avec satis- 
faction leurs peines récompensées. (Applaudissements.) 

« Parmi ces hommes, un certain nombre sont venus récolter ici 
de justes et chaleureuses ovations; d'autres ont été moins heu- 
reux. Je ne parle pas de ceux qui ont laissé leurs os dans les 
contrées qu'ils exploraient; il n'y a pas, vous le savez, de corps 
d'armée décimé dans les sanglantes batailles qui ail un martyro- 
loge plus douloureux, plus méritoire, que celui de nos explora- 
teurs; dans cette salle où je parle, que de fois je suis venu,» 
depuis douze ou quinze ans, entendre un de ces hommes raconter 
sa dernière course, puis ébaucher le plan de celle qu'il comptait 
entreprendre, et dont il n'est pas revenu. Que de tragédies sem- 
blables à celles où ont disparu les Flatters et les Crampel ! 

c: Honneur aux explorateurs qui ont péri, glorieusement ensevelis 
dans les mystères de l'Afrique ! Mais il en est d'autres dont nous 
devons nous occuper aujourd'hui, ceux qui reviennent moralement 
ou matériellement meurtris, dénués de ressources, ceux mêmes qui 
ne peuvent revenir faute de secours. Je me rappelle qu'un jour, 
(juand j'étais à Pétersbourg, on nous apporta au consulat ce qu'on 
appelle en style administratif le « délaissé !> d'un malheureux Fran- 
çais qui était mort à Rachgar. Ce n'était pas gros, c'était une pauvre 
montre qui valait bien 20 francs, encore je ne sais si le Mont- 
de-Piété les eût donnés; et nous regardions ce triste petit objet 
avec un serrement de cœur; l'on ne pouvait pas ne point penser 
aux lentes et douloureuses minutes d'agonie que cette montre avait 
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marquées pour le Français abandonné, isolé à Kachgar, mendiant 
peut-être pour se procurer du pain et finissant par mourir sans 
que personne eût murmuré à son oreille une parole amie. C'est à 
peu près dans ces conditions, qu'est mort, il y a environ dix-huit 
mois, le malheureux Joseph Martin, après une triste odyssée en Asie 
centrale. — Bien d'autres dont les noms ne vous diraient rien ont 
eu une fin semblable. Tous n'ont pas l'énergie de ce Guillaume 
Lejean dont j'ai tant entendu parler autrefois en Orient et que 
tous nos consuls ont connu. Quand on voyait arriver, dans un con- 
sulat, un homme ressemblant au Juif-errant, à celui que nous 
montrent les images d'Épinal, c'est-à-dire un vagabond très mal 
vêtu, sordide, — ce qui le distinguait moins en pays oriental, — 
appuyé sur un bâton et n'ayant guère plus de cinq sous dans sa 
poche, on disait : € Voilà Lejean. j Et quand on lui demandait 
s'il avait besoin de quelque chose, cet homme, qui a laissé un 
nom dans la science, répondait simplement : « Mais non, je me 
promène, comme d'habitude, je viens de faire 300 ou 400 lieues, d 
Cette vigueur morale et musculaire n'est pas donnée à tous. 
Combien reviennent clopin-clopant, comme le pigeon de la fable, 
avec des trous à la bourse et aussi avec des trous dans le cœur; 
ils reviennent pour retrouver des places vides au foyer et un 
monde oublieux. Paris, notre Paris excellent, mais si léger, met 
vite la pierre de la tombe sur celui qui a disparu, ne fût-ce que 
deux ou trois années ! A son retour, quand on le rencontre sur le 
boulevard, on lui dit : « Ah I c'est vous, cher ami, tiens, vous 
« voilà ! » Et il sent très bien, dans l'accent de l'ami d'autrefois, 
cet étonnement, presque ce reproche : « On vous croyait mort : 
€ pourquoi n'y êtes-vouspas resté ? » (Rires et applaudissements.) 

€ L'homme qui revient ainsi, soucieux, abattu, après avoir peul- 
èlre engagé imprudemment son petit avoir dans l'aventure loin- 
taine, s'il a besoin d'un secours matériel, a besoin aussi d'un secours 
moral; et je suis bien sûr qu'il trouvera, dans Isl Société des 
Amis des Explorateurs français, ce conseil, cet encouragement, 
cette poignée de main, cette invitation au dîner commun, où il se 
réchauffera en bavant un verre de vin de Champagne, de notre gai 
vin de France; qu'il trouvera là, enfin, ces soins du cœur qui 
sont quelquefois plus nécessaires aux victimes d'un insuccès que 
les soins de la bourse. (Vifs applaudisse^nents.) 

« Donc, ces messieurs ont voulu constituer un centre de réunion, 
et aussi un petit capital de début qui sera alimenté plus tard par 
des cotisations, pour aider le voyageur qui revient dans la gêne, 
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le malade, Fabandonaé. La Société de Géographie, notre grande 
mère, nous signalera ces infortunes; elle jouera le rôle de con- 
fidente discrète, elle nous dira : c Là il y a une misère, une 
€ souffrance imméritée à soulager, i 

(L Mais ici, il faut bien glisser un avis salutaire à Tenfant à qui 
j'adresse ces souhaits : qu'il prenne garde aux pièges qu'on lui 
tendra ! Ah 1 vous allez connaître beaucoup de voyageurs, mes- 
sieurs, et à certains jours, je plaindrai sincèrement M. le trésorier. 
11 verra arriver des explorateurs du genre de ce Tartarin dont je 
parlais tout à l'heure ; ceux-là mettront tous les masques imagi- 
nables pour Tapitoyer; ils raconteront les aventures les plus extra- 
ordinaires. 11 y aura des voyageurs qui auront éprouvé tous les 
malheurs, mais sans aller plus loin qu'Asnières; il y aura dès 
conquistadores qui seront partis pour la conquête de Monte-Carlo 
et qui n*auront pas réussi ; il y aura ce peuple très nombreux dont 
parle Rabelais, qui a soixante-six manières de soutirer de Targent, 
qui sait l'art des déguisemenls sublils : gens capables de surprendre 
même la prudence d'Ulysse, ce classique patron des voyageurs. 
Je plains le trésorier qui aura à lutter contre ces compagnons; 
mais je le plaindrais plus encore s'il devait voir arriver sans être en 
mesure de les secourir les pauvres revenants de qui nous nous 
sommes écartés un instant, les explorateurs sérieux, discrets; 
ceux-là sont modestes, il faut les pousser pour qu'ils demandent. 
11 y en aura parmi eux qui auront compromis la suite de leur vie 
dans des entreprises désintéressées et à qui il suffirait de trouver 
quelques napoléons pour se ressaisir, pour vaincre des difficultés 
momentanées, car un vrai tempérament d'explorateur ne se laisse 
pas longtemps abattre. Pour assurer ce résultat si désirable, je 
m'en remets au trésorier, et je remets les intérêts du trésorier. 
Mesdames et Messieurs, à vous-mêmes, à tous ceux à qui vous com- 
muniquerez ridée de nos amis. Vous les écouterez, car ils implo- 
rent votre sollicitude en faveur d'hommes animés d'une belle, d'une 
féconde passion. — Les explorateurs, je le répète, sont des pré- 
curseurs; leurs efforts profitent à la mère patrie, ils font à son 
égard œuvre d amour filial, et cet amour semble grandir à mesure 
que les pionniers s'éloignent de France. Ils comprennent alors 
combien ils sont responsables vis-à-vis de notre France : beaucoup 
veulent lui rapporter un livre; ils peuvent ne pas être écrivains, 
n'importe, ils noteront ce qu'ils auront vu; il y aura là des obser- 
vations intéressantes, utiles; j'ajouterai, en rentrant un instant 
dans mon métier, que pour nous autres littérateurs et critiques. 
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ils rapportent le plus beau livre, parce que si l'on n*y trouve pas 
des curiosités de style, on y trouve en revanche les émotions sin- 
cères et communicatives de celui qui a peiné, qui raconte ce 
qu'il a observé et senti par lui-même. 

€ L'explorateur qui ne rapporte pas de livre en a du, moins écrit 
un sur le sol où il a marché ; il y a étendu Tombre du drapeau 
français, il a montré notre activité, notre esprit d'entreprise, notre 
vaillance, il a passé en créant un comptoir, l'embryon d'un établis- 
sement commercial. Chacun de ces hommes, par le seul fait qu'il 
a été loin dans iln pays neuf, a étendu la sphère d'inQuence de la 
France, il participe aux mérites de nos braves officiers, quand ils 
vont planter le drapeau où l'intérêt du pays exige sa présence. 
Donc, ils ont droit à toute notre sollicitude, à toute notre affection. 
C'est la pensée qui a touché le cœur de nos amis, qui touchera les 
vôtres, Mesdames et Messieurs, comme vous le demandait M. le 
prince d'Arenberg. 

€ Tout à l'heure, en venant ici, je cherchais s'il n'y aurait pas 
quelque note, quelque document curieux à vous apporter pour 
éclairer cette causerie. Celle note, je la possède, sous la forme 
d'une lettre qui vient de m'être remise à l'instant. Elle est d'un 
homme qu'on me permettra de nommer, d'un étranger ami très 
chaud et très ancien de la France, du général Meredith Read, ex- 
ministre des États-Unis en Grèce : il m'envoie un chèque pour le 
fonds constitutif de la Société, Je me suis dit que ce document serait 
beaucoup plus intéressant, plus suggestif, que tout ce qu'on pour- 
rait trouver dans les archives des voyages. 

« Je n'ai pas besoin de chercher une péroraison : il n'y a pas de 
phrases plus éloquentes que ces quelques mots : € Vous payerez 
au porteur ou à l'ordre de M. un tel » : voilà une éloquence qui 
est toujours comprise et qui a toujours des résultats palpables. Je 
souhaite que quelques-uns d'enfre vous veuillent bien, comme l'excel- 
lent général Meredith Read, corser la péroraison de ce petit entretien. 

c Je vous remercie au nom de la Société; nous vous remercions 
au nom de la science, au nom de la France, puisqu'en faisant 
quelque chose pour les explorateurs, vous récompensez et soutenez 
des hommes qui ont travaillé, peiné, mérité, pour la science et 
pour la France. > {Salve d'applaudissements,) 

Voici la réponse du Président. 

€ Mesdames, Messieurs, en ouvrant la séance, je vous disais que 
M. de Vogué nous tiendrait sous le charme; vous conviendrez 
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vous-mêmes que je ne m'étais pas trop enj^agé. Je suis donc sûr 
d'être votre interprèle à tous en le remerciaiu sincèrement. Il me 
permettfa de joindre à ces remerciements ceux que je veux adresser 
à la Société de Géographie, 

« Tout à J'heure en faisant l'éloge de Tœuvre que nous avons 
entreprise, il nous a dit : € J'ai bien peur que votre trésorier ne 
soit souvent dans une situation très désagréable; qu'il ne soit 
assailli par une foule de gens qui, en fait d'exploration, auront 
visité Âsnières ou Monte-Carlo et qui viendront lui demander des 
subsides pour payer ces périlleux voyages. » 

c Eh bien, je ne crois pas que nous ayons affaire à des explo- 
rateurs de ce genre-là. — Nous avons déjà fait une petite expé- 
rience avant même que celle Société ne soit constituée comme elle 
va l'être dans un instant : nous avons déjà pu rendre service à un 
homme qui a fait des voyages tout à fait remarquables et qui se 
trouvait dans une situation assez embarrassée pour être obligé de 
s'éloigner de nouveau sans pouvoir faire proGter ni la science ni 
le pays du résultat de ses voyages. Cet homme, vous me permet- 
trez de le nommer, car non seulement il n'y a pour lui aucune 
espèce de honte à cela, mais je trouve que c'est un honneur; cet 
homme, c'est M. Léon Fabert. M. Fabert est venu à notre Société 
demander si nous ne pourrions pas l'aider un peu à la suite de ses 
voyages, et nous avons été assez heureux pour pouvoir le faire 
tout de suite, si bien que prochainement, je l'espère, (nous profi- 
terons tous des magnifiques travaux qu'il vient d'achever. 

€ C'est là, Mesdames et Messieurs, en même temps qu'un grand 
encouragement pour nous, une des meilleures indications que je 
puisse donner pour montrer à quel point l'œuvre que nous entre- 
prenons est bonne, utile et indispensable. (Applaudissements.) 

« Çt maintenant, je l'ai dit, je veux remercier la Société de Géo- 
.graphie, parce que je considère que c'est une très bonne fortune pour 
une association nouvelle d'avoir pour soutien la plus grande des so- 
ciétés scientifiquesqui s'occupent des questions qui nous intéressent. 

« Avec un soutien comme la Société de Géographie, je crois 
que la destinée de la nouvelle Société des Amis des Explorateurs 
français est absolument assurée. 

€ Et vous, mesdames et messieurs, vous ferez comme la Société 
de Géographie, vous nous apporterez votre concours et dès à pré- 
sent, permettez-moi, au nom du Comité provisoire que j'ai l'hon- 
neur de représenter, de vous en exprimer notre profonde et sincère 
gratitude. » (Vifs applaudissements.) 



MEMBRES FONDATEURS 

DE LA Société des Amis des Explorateurs français 

Deuxième liste (1). 



Amanieux (D"^ Samuel), à Vincennes; — André-Jacquemart 
(M"* Nélie); — Balaschoff (PieiTC de) ; Bardac (N.), banquier; — 
Berslène(B.); — Bonnard (Paul) ; — Boutroue (A.); — Brettes (vi- 
comte Joseph de) ; — Calmann-Lévy (Gaston), éditeur; — Chartres 
(S. A. le duc de); — Armand Colin et C'% éditeurs; — Courcy (vi- 
comte de) ; — Conza (Antoine) ; — Derrécagaix (général de division) ; 

— Dewei (Léon), directeur du Journal des voyages; — Drake del 
Gastillo (Emmanuel), à Paris; — Dumont; — Farjon (F.), prési- 
dent de la Société de Géographie, àBoulogne-sur-Mer; — Filhol (H), 
professeur au Muséum d'histoire naturelle ; — Garnier (Christian) ; 

— Gautier (Émile-F.), explorateur; — Gourio de Refuge (marquis 
Edgard de) ; — Kraflft (Hugues) ; — Lebaudy (M"»* Jules) ; — Lebrun, 
préparateur au Muséum d'histoire naturelle; — Ménier (Henri) ; — 
Jdontano (DO, à Montastruc-la-Conseillère (Haute-Garonne) ; — Ochs 
(Louis); — Péreire (Henri), ingénieur; — E. Pion, Nourrit et G'% 
éditeurs; — Poncins (marquis de); — Raoul (E.), pharmacien en 
chef de la marine; — Read (Meredith), le général; — Kéunion des 
Voyageurs français; — Rivoyre (Denis de), château de Prats, par 

(1) Voir la première liste dans le compte rendu des séances de la Société de 
Géographie, n» !, 18115. 
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Villefranche-de-Belvès (Dordogne); — Sabatier, agréé au Tribunal 
de commerce; — Vallot (Joseph), directeur de VObservatoire du 
Mont-Blanc; — Viefville (L. de); — Vogué (comte Louis de); 
— Wagram (princesse de). 

I^e Comité déflnUir et le Barean 4e la Soeiété 
seront trèm i^roebaineiiient emnmiHuém. 



Le gérant responsable^ 
C. Maunoir, 

Secrétaire général de la Commission Centrale. 

BOULEVARD SAINT-CERMAIN. 184. 
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SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE 



COMPTE RENDU 

DES SÉANCES DE LA COMMISSION CENTRALE 
Paraissant deux fois par mois. 



Séance du 3 mai 1895. 

PRÉSIDENCE DE M. ALB. DE LAPPARENT 



l.eetare de la eorreApondanee. 

NOTIFICATIONS, RENSEIGNEMENTS ET AVIS DIVERS. — La Société 

a reçu avis du décès de MM. Ed. Wallon, docteur en droit, décédé 
à Montauban, Iel"avril [Mb. 1877]; Adolphe d'Eichthal, ancien 
député, ancien régent de la Banque de France, etc., le 18 avril 
[Mb. 1869]; comte Léopold Hugo, à Paris, le 19 avril [Mb. 1874]; 
P.-Ch. Poirson, à Paris, le 26 avril [Mb. 1873]. 

À celte liste le président joint Tannonce de la mort, survenue 
dans la journée même, d*un des membres des plus assidus à nos 
séances, M. le colonel Letellier, commandeur de la Légion d'hon- 
neur, qui a succombé, au Val-de-Grâce, à une attaque d'apoplexie. 

Le baron Hulot ajoute que M. le colonel Letellier, comptait à 
son actif 29 campagnes en Afrique, Mexique, guerre franco- 
allemande et Tonkin, où il a assisté à presque toutes les affaires ; mis 
à la retraite sur sa demande, il y a quelques années, c'est à son 
grand regret qu'il ne put obtenir, en raison de son âge, de prendre 
part à Texpédition qui a lieu en ce moment à Madagascar. 
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A propos du décès de M. le comte L. Hugo, le baron Hulot dit 
que € c'est une véritable perte pour la Société. Nous ne pouvons 
oublier que depuis 1874 M. Hugo nous a prêté un précieux con- 
cours par renvoi de nombreuses notes consignées dans nos pu- 
blications. Grâce à sa générosité, notre bibliothèque s'est enrichie 
de nombreux documents archéologiques et historiques. > 

— M. Janssen, de Tlnstitut, remercie pour sa nomination de 
président de la Société. U annonce son départ pour l'Algérie (Etu- 
des spectrales au désert), oà il restera un mois. 

— MM. Ed. Blanc et baron Hulot remercient pour leur nomina- 
tion de membres de la Commission centrale. 

— MM. Léon Vignols, Piot-Bey, Superville remercient pour leur 
admission. 

— De Reykjavik (Islande), M. le D' Th. Thoroddsen remercie 
pour la médaille d'or qui lui a été décernée par la Société. 

— Le comte de Marsy, directeur de la Société française d'ar- 
chéologie, adresse un exemplaire du programme du Congrès 
archéologique qui sera tenu à Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme), 
du 5 au 13 juin, par celte Société, Congrès dont il est président. 

Dons (livres, brochures, cartes et autres objets). — La 
Société de géographie de Toulouse envoie un exemplaire du rap- 
port de M. de Rey-Pailhade sur Vapplication simultanée et paral- 
lèle du système décimal à la mesure du temps et des angles. Cette 
question dont Tétude a été demandée au Congrès de Géographie 
de Lyon (1894), sera soumise par son auteur au prochain Congrès 
international de Géographie qui se tiendra à Londres du 27 juillet 
au 4 août 1895. 

— La librairie Félix Alcan, à Paris, envoie le livre du lieutenant- 
colonel Monteil, qu'elle vient de publier. 

— M. P. Famin, lieutenant-colonel au 4* régiment d'infanterie de 
marine à Toulon, fait hommage d'un exemplaire de son ouvrage 
sur les Hautes Régions du Tonkin. 

— M. L. Drapeyron adresse deux études extraites de la Revue 
de Géographie dont il est le directeur : !• Sébastien Cabot, navi- 
gateur vénitien (1497-1557), étude d'histoire critiqua et documen- 
taire, par B.-A.-V., initiales bien connues des géographes. Ce tra- 
vail est consacré à l'examen consciencieux d'un ouvrage récent de 
M. F. Tarducci : Di Giovanni e Sebastiano Cabota, où Cabot est 
très vivement mis en cause ; 2" Lettres inédites du missionnaire 
J. Navières sur le Canada (1735-1737), par M« L. Drapeyron. 
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J. Naviéres était un missionnaire, auteur d'une intéressante rela- 
tion de voyage au Canada (1734), que la Revue de Géographie a 
publiée (février 1882) et la Revue canadienne de Montréal a re- 
produite (janvier 1886). Les lettres de J. Naviéres, à la fois spiri- 
tuelles et familières, renseignent d'une façon circonstanciée sur la 
vie qu'il menait à Sainte-Anne-de-Beaupré, dont la cure lui avait 
été confiée et (jui est située à quelques lieues de Québec. Ses res- 
sources, ses dépenses, le prix des objets de consommation y sont 
notés avec beaucoup de précision. Revenu en France en 1740, le 
curé Naviéres exerça le mitiistère sacerdotal à Saint-Sylvestre-de- 
Orandmont, puis à Saint-Paul-d'Eyjeaux, on il était archiprêlre, et 
mourut en décembre 1756, à 48 ans. 

L'auteur a joint à son travail de nombreux éclaircissements con- 
•cernant Sainte-Anne-de-Beaupré et sou église, le gouvernement du 
<]anadaau temps de Naviéres, la féodalité et la dîme au Canada, etc. 
Notre collègue les doit aux historiens canadiens et à M.Bellemare, 
le savant secrétaire de la Société historique du Canada. Dans la 
précédente étude sur Naviéres, son arrière-grand-oncle maternel, 
il avait eu recours à la collaboration non moins précieuse de 
M. Benjamin Suite, d'Ottawa, le lettré canadien bien connu. 
MM. Suite et Bellemare, comme leurs noms le marquent suffisam- 
ment, descendent de colons français. 

— M. Moureaux adresse, pour faire suite à son précédent envoi, 
un exemplaire des Déterminations magnétiques qu'il a faites en 
France, en 1893, dans 68 stations. 

— M. Sowerbutts, secrétaire de la Manchester geographical 
Society, fait hommage d'un exemplaire de l'ouvrage intitulé : 
Cotton Spinning. 

— La Société de géographie de Berlin fait hommage d'un exem- 
plaire de la Bibliotheca geographica, tome l", publiée par ses 
soins. 

— La librairie D. Reiraer, de Berlin, adresse les deux premiers 
fascicules d'une nouvelle revue fondée par M. A. Seidel, secrétaire 
général de la Société allemande de colonisation et qui a pour titre : 
Zeitschrift fur afrikanische und oceanische Sprachen. Les con- 
naissances linguistiques ont été de tout temps de précieux auxi- 
liaires pour l'assimilation des aborigènes d'un pays nouveau. A un 
moment où la plupart des nations s'efforcent de conquérir de nou- 
velles terres à leur influence, on ne saurait trop encourager les 
œuvres qui tendent à rapprocher des Européens les habitants de 
régions encore peu connues et à faciliter les rapports entre les 
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races indigènes et les explorateurs ou colons qui se donnent pour 
lâche demies initier à noire civilisation. 

— M. Steinhauer adresse un exemplaire de ses Leçons de géo- 
graphie élémentaire (en langue russe). 

— M. G. Délia Vedova, secrétaire général de la Societa geogra- 
fica italiana, à Rome, adresse une notice publiée par le BoUetino 
de cette Société (n. 3, 1895), à propos de récentes dénominations 
données à deux fleuves de la presqu'île des Somalis. On trouvera 
plus loin (.). 173) une note à ce. sujet. 

— Le comte LéopoldHugo, quelques jours avant sa mort, annoncée 
plus haut» a fait hommage à la Société d'un petit manuscrit in-12, 
sur parchemin, ayant pour titre : Le moulument clair et vray 
concernant Vauctorité du Roy, le prouffit de ses affaires et 
subjectz, etc., qu'il présente comme c un curieux document >. 

En tête se trouve une miniature allégorique très délicatement 
traitée; on y voit les fontaines fiscales de la Guyenne, de la Bour- 
gogne, de la Bretaigne, du Languedoc, etc. 

€ C'est, dit le donateur, un commencement, au xvr siècle, de 
système graphique fort intéressant. > 

Cet envoi est accompagné d*un autre document, à savoir une 
quittance du xiV siècle (1360), également sur parchemin et dont 
le comte Hugo a fait aussi don à la Société, c Cette quittance inté- 
resse certains changeurs de Paris qui y sont dénommés. > 

Partie plus spécialement géographique de la correspon- 
dance. — Asie. — A propos du livre récent de lord Dunmore sur 
les Pamirs, M. H. Dauvergne [Mb.], adresse deKashmir, où il ha- 
bite, une rectification au sujet d'une assertion de Tauteur, en ce 
qui concerne Térection du monument commémoratif de la mort de 
Dalgleish. On se rappelle que le célèbre voyageur anglais fut traî- 
treusement assassiné en 1888 à la passe de Karakorum. A la page 
204, vol. 1 du livre de lord Dunmore, il est dit que c ...ce petit mo- 
nument qui fut érigé par le capitaine Bower du 1 7' Beugal Caval- 
ry, est composé de pierres brutes formant piédestal carré sur lequel 
se trouve placée une plaque de marbre blanc, de la forme d'une 
pierre tombale ordinaire droite, avec inscription en anglais et en 
arabe portant les mots suivants : c Hère feil A. Dalgleish murdered 
by an Afghan... > 

Voici ce qu'écrit, à ce sujet, M. H. Dauvergne : 

« En me rendant des Pamirs à Ladak, en 1888, j'ai trouvé sur le 
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Karakorum, à la place même où Dalgleish mourut, un morceau de 
son cache-nez, encore teint du sang du malheureux explorateur. 
Or, Dalgleish était un de mes amis. Aussi, deux mois après celte 
découverte, j'écrivais à l'éditeur de la Civil and military Gazette 
de Lahore pour lui demander de m*aider à organiser une sou- 
scription à l'effet d'ériger un monument durable sur la place même 
où Dalgleish fut massacré. Les souscripteurs répondirent avec em- 
pressement, et M. J. L. Kipling fut mis à même de faire sculpter 
le marbre et graver Tinscription à c l'Ecole des Arts >. Le Rajah 
Sir Amar Sing contribua largement à l'œuvre en prenant à ses 
frais le transport du bloc, de Lahore au Karakorum. 

« Au mois de juillet de l'année suivante (1889), le marbre arriva 
à Ladak où je préparais ma caravane pour mon expédition aux 
Pamirs ; je pus, avec l'aide obligeante du gouverneur, le Pundit 
Radha Kishen Kol, l'expédier six jours avant mon départ. A mon 
arrivée à la passe du Karakorum, je trouvai le marbre avec les 
coolies tartares et je commençai sur-le-champ l'érection d'une 
pyramide carrée, en pierres plates, au sommet de laquelle fut 
dressé le pilier de marbre. 

il Peu de temps après le commencement de ces travaux, arrivait 
à la passe le capitaine Bower, voyageant alors avec M. Cumberland, 
en route pour les Pamirs. 11 s'arrêta quelque temps pour attendre 
son compagnon et la caravane qui devait les accompagner, et il 
ni'aida dans la surveillance des travaux. Puis, M. Cumberland 
rayant rejoint, tous deux partirent, et je repris seul ma besogne. 
N^ayant pas de chaux, je ne pouvais obtenir de ciment. 11 fallait 
pourtant, à cause des grandes chutes de neige tombant à cette al- 
titude (18,317), donner beaucoup de solidité au monument. J'en 
vins à bout, en faisant fixer et soutenir le pilier, au sommet de la 
pyramide, par une forte épaisseur de petites pierres. 

c Le travail terminé, j-'en avisai, du lieu même, le gouverneur de 
Ladak ; après quoi, ayant licencié les coolies tartares, je rejoignis 
ma caravane au camp de Brangsa. 

c Le capitaine Bower pourrait témoigner que moi seul ai entre- 
pris et mené à bonne fin, avec l'aide des coolies tartares, la con- 
struction du cairn ou pyramide érigée en mémoire de Dalgleish. 

« Le major Cumberland et le capitaine Bower voulaient, comme 
moi, atteindre les Pamirs, mais nos mouvements sont restés abso- 
lument indépendants. 

c Ayant, en maintes occasions, pris des routes différentes, nous 
nous sommes perdus de vue pendant des semaines entières. > 
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M. Dauvergne rappelle également, dans la suite de sa lettre, les 
principaux résultats de son exploration de la passe de Wakhdjir 
et du haut Oxus, résultats dont lord Dunmore ne parait pas avoir 
eu connaissance. 

[AfMqoe]. — Uavenir économique du Sahara algérien. — 
M. P. Vuillot [Mb.] communique quelques extraits d'une lettre que 
M. Â. Fock lui adresse à ce sujet : 

€ La cause primordiale du détournement des caravanes vers le 
Maroc et vers la Tripolitaine n'est pas la suppression de l'esclavage 
en Algérie, ni l'hostilité existant entre Touareg et Chaamba, 
mais bien le régime douanier de l'Afrique française du nord. 
Grâce à l'établissement d*un poste de douane à El Oued et ailleurs^ 
il s'est créé dans le Sahara cette légende que les caravanes sont 
dépouillées à leur entrée en Algérie. On a l'habitude de considérer 
les Touareg comme des pillards, des coupeurs de route; à leurs 
yeux, c'est nous, au contraire, qui avons ce rôle et une caravane se 
risquant sur le territoire algérien va au^evant de sa perte. 

€ Voilà l'eiTet moral* du régime douanier. Quant à ses consé- 
quences matérielles, elles ne sont pas moins désastreuses. Le 
sucre, le café, les épices, — c'est-à-dire les marchandises les plus 
demandées au Sahara, — payent de 50 à 60 francs les 100 kilos à 
leur entrée en Algérie, alors qu'elles ne sont frappées, en Tunisie 
et en Tripolitaine que de 8 p. 100 ad valorem. 11 en résulte que le 
commerce français ne peut lutter sur les marchés du sud contre la 
concurrence anglaise, allemande et autrichienne qui tient toutes 
les maisons de Gabès à Tripoli. A tel point qu'aujourd'hui, mal- 
gré les bordjs avancés, malgré toutes les missions, malgré tous 
les efforts faits, les Anglais ferment pratiquement le Sahara à la 
pénétration commerciale par l'Algérie. 

€ Quel est le remède à cette situation ? Gomme elle est due à des 
conditions économiques, ce sont celles-ci qu'il faut modifier. > 

M. Fock pense qu' c on y arrivera par deux mesures à réaliser 
simultanément, puisqu'elles se complètent : i"" l'attribution du 
bénéfice de la détaxe totale à toutes les marchandises françaises 
transitant en Algérie à destination ou en provenance du Sahara ; 
2* la construction du chemin de fer de Biskra à Ouargla. Dès lors, 
Ouargla, port franc, redeviendra le grand marché d'autrefois. La 
voie ferrée permettra d'y vendre les céréales au même prix que les 
dattes ; la détaxe fournira le moyen de vaincre la concurrence an- 
glaise, pour l'imponation des produits européens. Ouargla sera, 
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dans ees conditians, le centre de ravitaillement pour les Sahariens; 
ceux-ci, d'autre part, y conduiront forcément les caravanes du 
Soudan central..; > 

Cette situation économique anormale du Sahara algérien, signa- 
lée par M. Fotk) parait avoir inquiété également les représentants 
de l'Algérie au Parlement, lesquels, dans la séance du 20 mars» 
ont demandé^ comme amendement à la loi des finances, l'exonéra- 
tion des droits de douane et d'octroi de mer pour les marchandises 
qui, expédiées de France en Algérie, devaient être réexpédiées au 
delà de la zone di>uanière algérienne. Toutefois, sur la demande du 
directeur des douanes, • il fut décidé que ta question serait ren- 
Toyée à l'examen du Conseil d'Etat, pour rétablissement d'an rè- 
glement d'administration publique relatif à cette question. 

€ Il est à souhaiter, dit cti terminant M. Vuîllot, que ce règle- 
ment d'administration intervienne rapidement ; les dernières mis- 
sions en pays targui ont rapporté la certitude formelle que les 
Azdjer n'avaient point oublié le traité de Ghadamès, et qu'ils 
étaient prêts à venii^ commercer dans le Sud algérien, s'ils étaient 
assurés d'y trouver les mêmes conditions économiques qu'en Tri- 
poHtaine ; à l'heure actuelle, et avec le concours de ces mêmes 
Azdjer, notre collègue; M. F. Foureau, tente de pénétrer dans l'Aïr 
et de nouer, au nom de la France, des relations amicales avec les 
Kel-Oui. Si donc, grâce aux efforts des explorateurs français, les 
dispositions des populations sahariennes se sont modifiées à notre 
égard, et si quelques caravanes provenant du Soudan viennent 
tenter prochainement de commercer sur nos marchés snd-algériens, 
il importe au plus haut point que ce premier résultat d'une longue 
suite d'efforts ne se trouve pas annulé par le relard apporté à la 
solution d'une question de douanes qu'un simple règlement d'ad- 
ministration suffit à trancher. > 

— Lettre de M. F* Foureau : 

c Biskra, 8 avril. — Je repars demain de Biskra pour aller re- 
joindre les Touareg Azdjer au point qu'ils m'ont fixé eux-mêmes, 
lorsque je les ai quittés il y a trois mois. Ils se sont engagés d'une 
façon formelle — et cela même par lettre adressée à M. le gouver- 
neur général de l'Algérie — à me conduire et m'escorter jusque 
dans l'Aïr, dès que les chameaux qu'ils réclament leur auront été 
payés. ) 

€ Voici en quelques lignes les raisons pour lesquelles j'ai le droit 
de croire les Azdjer aujourd'hui favorables, ainsi que celles qui 
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m'ont fait revenir de leur pays en janvier dernier, et qui me font 
repartir pour le Saiiara deux mois après. 

c J'avais promis — en janvier 189Î — aux Azdjer de parler pour 
eux à M. U gouverneur général de l'Algérie, et de lui demander 
de leur part la restitution des chameaux razziés sur eux par des 
nomades de l'Algérie. Dès ma rentrée à Alger, en avril 1894, j'en- 
tretenais M. le gouverneur général de cette question et ce dernier, 
sur ma prière, voulait bien consentir à donner aux Touareg une 
somme représentant à peu près la valeur de leurs animaux enlevés. 
J'avisai, dans l'été de 1894, et par envoyé spécial, les chefs 
Touareg du résultat de mes démarches, leur annonçant que le 
gouvernement français, par mesure bienveillante, avait décidé de 
leur payer les chameaux. 

€ En septembre 1894, au moment de partir pour le Sahara, je 
passais par Alger, et je demandais à M. le gouverneur général de 
me donner la somme destinée à rembourser les chameaux des 
Azdjer, et que j'avais arrêtée avec eux à 9,000 francs. Je savais 
en effet que le versement de celte somme était la condition sine 
quâ non mise au passage de tout Français. M. le gouverneur gé- 
néral et M. le général de La Koque pensèrent qu'il était préférable 
de m'attacher à faire venir àTouggourt deux ou trois mandataires 
des chefs Azdjer entre les mains desquels on verserait l'argent, 
pendant que moi-même je continuerais mon voyage vers le sud ; 
j'avais bien fait observer à M. le gouverneur général et à M. le 
général de La Roque que, si je ne payais pas les chameaux sur place 
en arrivant chez les Azdjer, ces derniers ne me laisseraient pas 
poursuivre ma route et n'auraient pas confiance dans notre parole, 
mais je n'avais pas obtenu gain de cause et j'étais obligé de partir 
dans les conditions indiquées ci-dessus. 

€ Arrivé près des chefs Azdjer en décembre, j'essayai de remplir 
les instructions qui m'avaient été données et, pour y réussir, je 
commençai par verser à titre d'acompte, 2,000 francs sur le prix 
des chameaux, demandant en même temps que deux ou trois man- 
dataires fussent dirigés sur Touggourt pour y toucher le reste de la 
somme, et que des guides et une escorte fussent désignés pour 
me conduire dans l'Aïr. 

€ Après des pourparlers qui durèrent six jours, j'échouai dans 
mes négociations, qui d'abord m'avaient laissé quelque espoir, et 
il me fut répondu que je ne passerais que quand la somme totale 
serait entre les mains des Touareg; les événements donnaient ainsi 
malheureusement raison aux craintes que j'avais exprimées à Alger. 
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c Je décidai pourtant, mais à grand*peine, les chefs à me confier 
deux mandataires, Mohamed-ag-Yemma et Mohamed-ben-abd-el- 
Malek que je ramenai avec moi à Touggourt, où nous arrivions 
dans le courant de janvier 1895. 

c M. le gouverneur général, avisé par moi de la présence de ces 
hommes, donnait Tordre de leur verser immédiatement la somme 
de 7,000 francs qui formait le solde de leur compte. 

€ Ce versement ayant eu lieu à la fin de janvier, les deux 
Touareg sont, le 13 février, repartis de Touggourt, porteurs d'une 
lettre que j'adressais aux chefs Azdjer et par laquelle j'acceptais 
leur rendez-vous pour le 1*"" mai au pied du Tassili. 

c Tout est donc maintenant entièrement réglé ; les Azdjer sont 
en possession de l'argent et je trouverai, suivant leur promesse, 
mon escorte prête au jour dit, puisque j'ai rempli toutes les con- 
ditions exigées par eux. J'aurai malheureusement perdu trois mois, 
mais, d'autre part, le succès me parait aujourd'hui indiscutable. > 

— De Kila, 5 mars, le P. Aug. Hacquard, supérieur de la mission 
des Pères-Blancs au Soudan^ écrit que, dès qu'il sera arrivé à 
Tombouctou, il réunira, autant qu'il lui sera possible, ses notes de 
route et les informations intéressantes qu'il recueillera sur place 
et il en fera l'objet d'une ou de plusieurs communications à la 
Société, conformément au désir qui lui a été exprimé. 

— Sur une dénomination nouvelle des fleuves Ouabi et Oueb 
(Somal), — Note de M. Henri Froidevaux: 

« Une lettre du voyageur américain Donaldson Smith, écrite sur 
les bords de l'Ouebi Ghebelli le 14 décembre 1894, et publiée dans 
un des derniers numéros du Geographical Journal (févr. 1895, 
p. 124-127, avec carte), contient un court résumé de la seconde 
partie d'une exploration au Somal que l'hostilité des Abyssins et 
l'opposition formelle du roi Ménélik n'ont pas permis de poursuivre 
jusqu'au lac Rodolphe, comme le désirerait le D" Smith. En lisant 
cette lettre et en étudiant l'esquisse qui l'accompagne, on n'est pas 
peu surpris de trouver des noms nouveaux donnés à deux fleuves 
que l'explorateur américain n'a ni Recouverts, ni suivis, ni relevés : 
rOuebi Ghebeli (Ouabi) et l'Oueb. Pour éviter des confusions faciles, 
fréquentes, paraît-il, chez les indigènes mêmes et provenant de la 
similitude des deux noms, le cours supérieur et moyen de l'Ouebi 
Chebeli s'appelle, sur la carte de M. Donaldson Smith, le c fleuve 
Smith >, et l'Oueb le c fleuve Gillett >. 
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€ La Société italienne de Géographie s'est émue d*ime innovation 
qu'elle estime peu heureuse, et moins encore justifiée, et elle a 
protesté dans une note signalée plus haut (p. 168) conçue eo 
termes excellents et très modérés, pleine de faits et de dates ; cette 
note rappelle que la grande péninsule du Somal a été particulière- 
ment explorée par des voyageurs italiens, et qu'à eux surtout est 
dû le réseau considérable de nouveaux itinéraires couvrant ce vaste 
territoire, ainsi que l'étude consciencieuse du pays au point de vue 
géographique et ethnographique. Elle rend pleinement justice aox 
efforts des explorateurs d'autres nationalités : le regretté Georges 
Bévoil, les frères James, les comtes Hoyos et Coudenhove, etc.; 
mais elle s'attache surtout, et à juste titre, à mettre en relief 
Tœuvre des Italiens qui ont, avant le D*" Dooaldson Smith et 
M. Gillett, exploré TOuebi Chebeli et TOueb : les Baudi, les Gandeo, 
les Bricchetti-Robecchi, les Rnspoli, les Bottego. Elle montre en 
particulier que V c importante découverte > revendiquée par 
M. Smith, celle du cours souterrain de TOueb, affluent du Gannale 
Goudda qui se jette dans le Djoub, n'était plus à accomplir, et que 
le capitaine Bottego en octobre 1892(1), le prince Ruspoli en février- 
mars 1893 (2), avaient déjà exploré cette rivière, dont des rensei- 
gnements indigènes faisaient du reste antérieurement supposer 
l'existence. 

€ Ce qu'aucun explorateur n'avait encore éprouvé le besoin de 
faire, le D' Donaldson Smith, qui s'est borné à toucher deux fois 
l'Oueb, vient de l'exécuter. Pourquoi, se demande avec raison la 
Société italienne de Géographie, rebaptiser de noms européens 
des traits géographiques dont la dénomination indigène est admise 
dans la nomenclature? La chose est en réalité bien inutile. Serait- 
elle admise, ni M. Donaldson Smith, ni son compagnon M. Giliett, 
n'ont le droit (la note italienne le démontre) de donner leurs noms 
à i'Ouebi Chebeli et à TOueb. 11 faut espérer que les géographes 
de toute nationalité, sans en excepter les Anglais eux-mêmes, gar- 
deront à ces deux fleuves du Somal leur ancienne appellation, et 
ne tiendront aucun compte de l'innovation du D' Donaldson Smith. > 

ComninDleations orale» 

Présentations de livres, brochures, cartes, etc. — M. Henri Mo- 
ser offre à la Société, de la part de S. Exe. M. A. Yermoloff, mi- 

(1) Vittoiio Bottego, Esploraxione del Giuba e suoi affluenti {BolUtt. délia Soc- 
Geogr. Ital., avril 1894, p. 234-237, carte). 

(2) Lettre du capitaine Ferrandi, dans le BolletU, mai 1894, p. 320. 
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nistre de ragriciiUure et des domaines à Saint-Pétersbourg, une 
série de volumes, de brochures et d'atlas se rapportant aux tra* 
vaux d'études et d'explorations entrepris récemment sous les 
auspices de ce ministère dans le sud de la Russie d'Europe et au 
Caucase. 

Une première série comprend les travaux très importants et très 
approfondis de Texpédition spécialement organisée par le dépar- 
tement des forêts à l'effet d'étudier le régime forestier en rapport 
avec les conditions hydrologiques des steppes de là Russie. L'ex- 
pédition a inauguré ses études au mois de juillet 1892 et les a 
continuées jusqu'en janvier 1894, prenant comme objectif prin- 
cipal, au début, les régions formant le partage des eaux entre le 
Volga et le Don, le Don et le Donetz, le Donetz et le Dniepr. Il 
serait trop long d'entrer ici dans le détail analytique des onze fas- 
cicules exposant les résultats scientifiques et pratiques à la fois 
des travaux de cette expédition. Il suffira pour en indiquer la va- 
leur de dire qu'ils sont dus à la collaboration de quatorze spé- 
cialistes, sous la rédaction en chef do professeur V. Dokoutchaef et 
qu'on y trouve une foule de données sur la géologie, l'orographie 
et l'hydrographie, la botanique, la météorologie, etc., des steppes 
de la Russie. Ces fascicules sont accompagnés d'un atlas avec 
planches en couleur se rapportant surtout aux ouvrages d'art hy- 
drotechniques. 

La seconde série de publications contient les premiers travaux 
des membres de l'expédition organisée en 1894 pour l'exploration 
des sources des principaux fleuves de la Russie d'Europe. Les 
études qui ont porté sur les bassins du haut Volga, du Dniepr, de 
la Dvina occidentale, de la Metcha, de TOka et du Syzran, ont été 
dirigées par le général A. -A. Tillo, de Tétat-major, dont les sa- 
vants travaux de géodésie font autorité, non seulement en Russie, 
i»ais encore dans tout le monde savant- et sont bien connus de la 
Société. Là encore une foule de données nouvelles, intéressant la 
g-éographie générale de la Russie d'Europe, l'hydrographie, la 
g-éologie, la botanique, etc., se trouvent consignées dans un certain 
nombre de monographies que les géographes pourront consulter 
avec fruit. Cette publication est accompagnée d'une carte très dé- 
taillée (à l'échelle de 20 verstes au pouce) sur le système hydro- 
g-raphique des sources des principaux fleuves.' 

Troisième série des travaux qui, pour être un peu plus anciens 
(la publication remonte à 1892) n'en sont pas moins intéressants. 
Ce sont les résultats des études entreprises sous la direction du 
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général Yélinsky, par TexpéditioD chargée des recherches thée- 
riques et pratiques sur remploi des eaux d'irrigation dans le sud 
de la Russie et le Caucase. Cette expédition a fonctionné depuis 
Tannée 1880 et elle a successivement étendu ses investigations 
sur les gouvernements de Tabris et de Yékatrinoslaw, de Saratow, 
Aitvakhau, Samara, la steppe Kalmouke, le Trans-Caucase, le dis- 
trict d*Oural et la vallée de Tlli dans la steppe Kirghize. En dehors 
de l'intérêt économique que ces études présentent pour des pays 
dont la richesse agronomique est profondément affectée par Tirré- 
gularité du régime météorologique, elles apporteront un utile 
complément aux connaissances déjà acquises sur la géologie, 
l'hydrographie et môme la topographie exacte de ces régions. 
L'ouvrage est accompagné d'un bel et grand atlas relatif aux tra- 
vaux d'art hydrotechniques exécutés ou projetés dans les pays ex- 
plorés par les membres de l'expédition. 

Enfm, M. H. Moser offre deux publications signées du nom de 
M. J. V. Mouschketof, le savant professeur de géologie, président 
de la section de géographie physique de la Société impériale de 
géographie de Saint-Pétersbourg. L'une a pour objet les instruc- 
tions à suivre dans l'étude des basses températures du sol en 
Sibérie. On y trouve l'exposé des méthodes et des instruments à 
employer dans ces recherches si délicates. L'autre inaugure le 
XIV" volume des Mémoires du comité géologique. Ce fascicule 
contient les feuilles 95 et 96 de la carte géologique générale de la 
Russie, les recherches géologiques de M. Mouchketoff dans la 
steppe Kalmouque en 1884 et 1885, ainsi qu'un travail du bota- 
niste M. Krasnof, sur la flore de cette steppe. 

« Je laisse à de plus compétents que moi, dit M. Moser, l'analyse 
de ces importantes études et je ferai remarquer simplement que 
les deux feuilles de la grande carte géologique auxquelles a col- 
laboré également M. D. L. Ivanoff, l'explorateur bien connu de 
l'Asie centrale, se rapportent à la dépression si intéressante du 
Manytch entre la mer Noire et la mer Caspienne et aux montagnes 
de l'Ergényé dont l'intérêt géologique n'est pas moindre. > Et, en 
terminant : c Je suis heureux d'offrir ces publications au nom de 
M. Yermoloff ; elles témoignent de la haute sollicitude du ministre 
pour toutes ces questions d'améliorations du sol auxquelles la 
géographie doit une large part de connaissances nouvelles. > 

— M. Alfred Grandidier, de l'Institut, offre, au nom de leur 
auteur, le R. P. Piolet, les deux volumes intitulés Madagascar, 
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sa descriptioUy ses habitants et Madagascar et les Hova : c Ces 
deux livres donnent, dit-il, une bonne et véridique description 
de nie de Madagascar et de ses habitants. Beaucoup, je dirai 
même beaucoup trop d'auteurs ont écrit sur cette île sans être 
préparés à un semblable travail, ni par leurs voyages ni p^r 
leurs études, et ils ont fait trop souvent une œuvre nuisible en 
propageant des légendes fausses sur ce pays qu'il nous importe 
tant cependant de bien connaître, si nous voulons réussir dans la 
grande entreprise que nous avons formée. Le R. P. Piolet a vu le 
pays qu'il décrit et où il a passé plusieurs années comme mission- 
naire ; il a en outre étudié avec soin tous les documents pouvant 
lui fournir les bases d'un travail sérieux et il a pris la peine, ce qui 
se voit rarement, de consulter ceux qui, ayant vécu à Madagascar, 
étaient le mieux en état de lui donner des renseignements précis. 
11 a donc fait une œuvre consciencieuse et qui sera certainement 
utile. J*ai vu le P. Piolet à Tœuvre et j'ai lu ses deux livres; je ne 
puis que vous engager à les lire aussi, i 

M. A. Grandidier offre ensuite à la Société la feuille Nord de la 
carte à l/SOOjOOO* de k province centrale de Madagascar, Time- 
rina, qu'il a dressée avec la collaboration des R. P. Roblet et Colin : 
c Cette feuille à laquelle je travaille depuis vingt-cinq ans et dont 
j'ai donné en 1880 une première esquisse à la même échelle de 
1/200,000®, n'est pas tout à fait terminée; elle doit recevoir des 
additions du côté du nord et de Test et elle est appelée à subir 
quelques corrections; mais, comme elle peut rendre des services 
au corps expéditionnaire, j'ai dû la faire tirer dans l'état où elle se 
trouve. Elle représente une surface de 14,000 kilomètres carrés 
(entre 18" 25' et lO*» 17' de latitude sud, et 44" 19' et 45" 32' de lon- 
gitude est) et est établie : l** sur les observations astronomiques 
et les levés de détail que j*ai faits dans Tlmerina en 1869 et 1870 ; 
t sur les levés topographiques extrêmement détaillés et très 
précis que le R. P. Roblet a bien voulu faire à ma demande et 
auxquels il travaille depuis 1872 avec un zèle et un succès dignes 
des plus grands éloges; 3" sur les observations astronomiques et 
de nivellement exécutées dans l'est, de 1891 à 1893, avec d'excel- 
lents instruments et une haute précision, par le R. P. Colin, direc- 
teur de l'observatoire de Tananarive. 

€ D'après le contrôle auquel ont été soumises nos observations 
diverses, l'erreur sur la position des points principaux est d'ordi- 
naire inférieure à 100 mètres, ce qui est une exactitude très suffi- 
sante pour une carte topographique à cette échelle. > 
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M. Grandidier offre également la carte à 1/100,00(H de la bande 
de rimerina comprise entre 18» 40' et 19* 10' de latitude sud qui 
représente la partie la plus populeuse de cette province. C'est la 
première fois que, dans un pays sauvage, on a établi une carte to- 
pographique complète. 

Enfin, il dépose «ur le bureau la. carte à 1/300,000* du pays des 
Betsileo qu'a levée le R. P. Roblet et < dont j'ai, dit-il, calculé les 
triangles ». 

— M. Gh. Rabot dépose sur le bureau un numéro de la Vie 
contemporaine t où il vient de publier la relation d'un voyage ab- 
solument extraordinaire, accompli, pendant l'été de 1893, par deux 
Norvégiens, un matelot et un mousse, qui ont fait dans une em- 
barcation non pontée la traversée de Norvège au Spitzberg. Re- 
partis dans leur canot après une heureuse campagne de chasse, ils 
étaient arrivés en vue du cap Nord lorsqu'une tempête les repoussa 
en pleine mer. Les malheureux restèrent plusieurs jours entre la 
vie et la mort et finalement retournèrent au Spitzberg réparer leur 
frêle esquif, disloqué par les lames. Sur ces entrefaites ils furent 
bloqués par les glaces et contraints à un hivernage sur cette terre. 
Les deux Norvégiens ne possédaient aucun approvisionnement. 

. Réfugiés dans la maison du cap Thordsen, ils réussirent à vivre 
des produits de leur chasse et, après des privations terribles, re- 
vinrent. Télé suivant, en Norvège. A coup sûr ce voyage est une des 
aventures maritimes les plus extraordinaires de ce temps. M. Rabot 
en a fait la relation d'après le récit authentique de ces hardis marins. 

— Après cette présentation, M. Ch. Rabat dit qu'il est chargé 
d'offrir, de la part de l'auteur, M. Levier, un volume intitulé A 
travers le Caucase. Tous nos collègues connaissent la belle explo- 
ration de M. Sommier dans la Sibérie septentrionale ; notre con- 
frère italien vient d'étendre ses recherches au Caucase. En com- 
pagnie de M. Levier, il a parcouru la libre Svanétie, traversé la 
grande chaîne et descendu la vallée du Koubane. Dans ce voyage, 
l'étude de la flore a été sa principale préoccupation. Soixante es- 
pèces ou variétés nouvelles ont été récoltées. M. Levier, dans la 
relation de cette expédition, signale les dimensions colossales que 
prennent certaines plantes telles que des campanules, des séne- 
çons, des mulgedium vers l'altitude de 1,800 mètres. Leur taille 
©'atteint pas moins de l"" 80. Ces pelouses, dans lesquelles chevaux 
et mulets disparaissent, rappellent les pampas. Cette végétation 
luxuriante lire en partie son origine de la fertilité du sol, consti- 
tué par des amas de végétaux en décomposition. Elle doit, d'autre 
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part, être considérée comme un vestige des flores des anciennes 
périodes géologiques, qui s'est maintenti ici grâce à des conditions 
favorables. 

La relation de M. Levier est très intéressante; elle renferme 
non seulement de très précieux documents botaniques» mais en- 
core d'intéressantes observations géographiques sur des régions 
encore très peu connues. On y trouvera en outre des renseigne- 
ments très utiles sur les diverses races de la région. M. Sommier 
est un voyageur très consciencieux et une exploration dirigée par 
lui ne pouvait manquer d'être fructueuse. 

— Au nom de M. E. van Muyden, le baron de Guerne offre un 
portrait à Teau-forte de Dutreuil de Khins. M. van Muyden, auquel 
on doit déjà de nombreux portraits de voyageurs, était Tami per- 
sonnel de notre regretté collègue ; aussi, retrouvons-nous dans sou 
œuvre le souvenir vivant du sympathi<][ue confrère dont la triste 
fin nous a tous si douloureusement émus. 

Mission du capitaine Toutée (Afrique), — Le général Derré- 
cagaix communique une lettre par laquelle M. le capitaine Toutée, 
chargé d'une mission dans le bassin du Niger, annonce son arrivée» 
le 13 février dernier, en vue de Badjiébo (rive gauche du fleuve), 
après une marche rapide de quarante-neuf jours, depuis Kotonou. 

c Après avoir atteint Tchaourou, par S* 54' de latitude nord, cet 
explorateur s'est dirigé droit à Fest ; il a reconnu le bassin de la 
Mourza, rencontré plusieurs villes importantes» passé des traités 
sur tout le parcours de sa route et il a fait reconnaître Tinfluence 
et la protection de la France. 11 a été reçu partout en libérateur et 
a pu faire le relevé de son itinéraire en déterminant tous les 
cinq jours la latitude exacte et la longitude. Entre ces points il a 
exécuté des levés d'itinéraires à la boussole qui s'intercaleront 
entre les positions astronomiques. 

€ Les travaux topographiques étaient confiés au lieutenant large, 
dont la santé a été gravement atteinte. 

€ M. le capitaine Toutée est parvenu, dans des conditions ex^ 
ceptionnellement favorables, au point où le Niger, après une di- 
rection générale allant du nord-ouest au sud-est, tourne brusque- 
ment à l'est. Il a constaté nettement qu'il n'y a aucun détail exact 
dans l'itinéraire porté sur les cartes avec le nom du voyageur 
anglais Duncan. 

€ M. le capitaine d'artillerie breveté Toutée est un des explora- 
teurs les plus csoraplets que la France ait eus en Afrique. On a le 
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droit de fonder de grandes espérances sur les résultats géogra- 
phiques de son voyage. > * * 

— Le baron de Guerne dépose sur le bureau, de la part de 
M. Le Chatelier, un manuscrit avec cartes : Reconnaissance de 
la Louisa et du Nyanga, par M. le capitaine Lamy et le D' Ai- 
vernhe ; Journal de route, par M. le D' Alvernhe. Ce mémoire 
sera inséré au Bulletin trimestriel» 

Projet d'exploration au pôle nord en ballon. — M. Charles Rabot 
dit que dans la dernière séance de l'Académie des sciences, 
M. Mittag-Leffler, le célèbre mathématicien de Stockholm, a fait 
connaître un plan d'exploration au pôle nord par ballon, proposé 
par un ingénieur suédois, M. Andrée. L'autorité de M. Mittag- 
Leffler indique l'importance que le monde scientifique doit accorder 
à ce projet dont voici un résumé d'après l'exposé présenté par 
Tauteur à l'Académie royale des sciences de Stockholm. 

c Gomme vous le savez, aucun navire u*a jusqu'ici réussi à dé- 
passer le 82° 30' de latitude nord et les tentatives pour avancer à 
pied sur la banquise n'ont guère été plus heureuses. Au prix de 
difficultés inouïes, les explorateurs ont à peine pu gagner quelques 
dizaines de milles vers le nord. Aussi depuis longtemps M. Nor- 
denskiôld, Tautorité la plus compétente en matière d'exploration 
arctique, a-t-il déclaré le pôle nord inaccessible avec les moyens 
de locomotion dont nous disposons actuellement. 

€ Dans ces conditions, Naasen a imaginé, non plus de se frayer 
un passage au milieu des glaces, mais de se laisser entraîner avec 
une banquise par un courant portant vers le nord. 

« Sans attendre le résultat de cette expédition, M. Andrée a ré- 
solu de tenter une exploration en ballon vers le pôle. L'idée a déjà 
été plusieurs fois présentée, mais toujours par des rêveurs ou des 
personnes inexpérimentées en exploration arctique. Aujourd'hui, 
elle émane d'un homme d'une compétence indiscutable. M. Andrée 
a une très grande pratique des régions polaires pour avoir hiverné 
au Spitzberg en 1882-1883, et, d'autre part, c'est un aéronaute ex- 
périmenté. 

c Le ballon aurait une force ascensionnelle capable d'enlever 
trois personnes munies de vivres pour quatre mois et des instru- 
ments d'observation nécessaires. Le tout ne dépasserait pas un 
poids de 3,000 kilogrammes. La nacelle serait munie de bouées de 
sauvetage et de Bertons pour le cas de naufrage. L'aérostat aurait 
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uoe double enveloppe de manière à pouvoir rester gonflé pendant 
un mois. Enfin M. Andrée compte pouvoir diriger son ballon dans 
une certaine mesure à Taide d'un appareil qu'il a expérimenté 
dans plusieurs ascensions. L'aérostat est muni d'une^voile et de la 
nacelle pendent plusieurs câbles dont le frottement sur le sol a 
pour effet de ralentir la marche du ballon. Le retard du ballon sur 
la vitesse du vent permet l'emploi de la voile et par ce moyen la 
marche est déviée de la direction de la brise. L'écart ainsi obtenu 
est de 27" et peut atteindre en certains cas 40°. Comme point de 
départ, M. Andrée a choisi judicieusement les îles de Norvège si- 
tuées à l'extrémité nord-ouest du Spitzberg. Cette côte est toujours 
libre dès le milieu de juin et aucune entrave n'est à craindre de 
la part des glaces. Sur l'archipel, le ballon serait gonflé à l'aide 
d'hydrogène comprimé dans des cylindres et l'opération aurait lieu 
derrière une haute palissade en bois, de manière à ce que l'on pût 
attendre un état météorologique favorable. 

€ Les îles de Norvège sont situées à 600 milles environ du pôle. 
Un ballon peut donc atteindre ce point en quelques heures dans 
des circonstances favorables. Tout le monde se rappelle qu'un 
aérostat parti de Paris dans la nuit du 25 novembre 1870, arriva 
le lendemain matin en Norvège. Un vent soufflant avec une pareille 
vitesse porterait en cinq ou six heures un ballon du Spitzberg au 
pôle. Avec une vitesse de 27 kilomètres à l'heure que, d'après les 
calculs de M. Andrée, le ballon aurait à l'altitude de 250 mètres, le 
but serait atteint en quarante-trois heures. 

c Dans les régions polaires la variation diurne de la température 
est très faible. Au Spitzberg, en juillet, le thermomètre descend par- 
fois aux environs de 0" et ne s'élève qu'à quelques degrés au-dessus 
deO°. D'autre part, aucun orage à redouter; enfin les tempêtes sont 
rares à cette époque de l'année. Toutes conditions particulièrement 
favorables à un voyage aéronautique. 

€ Le projet de M. Andrée est très étudié à tous les points de vue. 
M. Nordenskiôld n'a pas hésité à lui accorder son patronage auto- 
risé, et d'après M. Eckholm, le savant météorologiste qui a di* 
rigé l'expédition suédoise de 1882-1883, les conditions de l'atmo- 
sphère au Spitzberg sont particulièrement favorables. M. Andrée 
aurait l'intention de mettre cette périlleuse entreprise à exécution 
l'an prochain. L'exploration projetée serait avant tout géogra- 
phique. A l'aide d'appareils photographiques, toutes les terres tra^ 
versées seraient relevées. M. Andrée viendra prochainement à Pa- 
ria, et je pense, dit en terminant M. Rabot, que notre Société 
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sera heureuse de loi faire Taccaeii bieBTeillaAt qu'elle réser?e à 
tous les hommes d'iniliatiTe. > 

Le FaraiMh {Soudan français). — M. Delaforge dit qu'il a sé- 
jourué deux ans an Soudan français, d'abord comme attaché à 
Télat-Du^or du commandant sopérieuTy le colonel Ârchinard, pois 
en qualité d'administrateur militaire d'une proTince pacifiée par la 
colonne Combes en 189^1893, le cercle de Faranah. Il commence 
par faire connaître rapidement quel fut Tobjectif de l'expédition 
brillamment dirigée par le colonel Combes, expédition dont il 
eut l'honneur de faire partie, son itinéraire» les résultats magni- 
fiques qu'elle obtint; puis, entrant dans le rif de son sujet, il 
décrit l'aspect général de la partie du Soudan occidental qui con- 
fine à la colonie anglaise de Sierra-Leone ; il indique son degré 
de salubrité, la richesse de son sol et de ses bois, le commerce 
qu'on y peut faire et est amené tout naturellement à parler des 
voies commerciales. Après avoir traité ces diverses questions, il 
dit un mot de l'organisation sociale du pays avant et depuis 
notre occupation ; il étudie la société en temps de paix, en temps 
de guerre, la famille, la justice, et enfin il expose ce qu'il croit être 
la vérité au sujet de l'esclavage, c cette grande question depuis si 
longtemps à Tordre du jour, et qui n'en disparaîtra pas de sitôt, 
peut-on craindre, malgré tous nos efforts pour la résoudre > . 

Au cours de sa communication il a fait passer des projections de 
vues, puis de types du pays plus notables par leur singularité que 
par leur beauté. 

Le Président remercie M. le capitaine Delaforge de son intéres - 
santé communication, c Nous prenons, dit-il, acte, avec un plaisir 
particulier, des appréciations extrêmement favorables qu'il nous a 
présentées sur l'avenir du Faranah. Cela nous dédommage de ce 
que nous avons ici même entendu dire, il y a quelque temps, sur 
la région de Tombouctou. i 

— Le Président annonce qu'un banquet doit être prochainement 
offert à M. de Brazza. 11 en sera reparlé à la séance du 17 ; mais, dès 
à présent, les membres de la Société sont invités à s'associer, aussi 
nombreux que possible, à cet hommage rendu au vaillant explora^ 
teur. 
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MEMBRES ADMIS 



MM. Gustave Pelitjean; — Jules Kœnigswarter; — A.Guinard; — 
Oscar Wiener ; — Maurice Versepuy. 



CANDIDATS PRÉSENTÉS 

MM. Edouard Eugène Lemonnier, professeur au collège fran- 
çais de Caracas (Emile Levasseur et Ch. Maunoir); — Arthur Fer- 
dinand Malgarini, ingénieur constructeur (baron Herre Wyn et 
Maunoir) ; — Ferdinand de Béhagle, explorateur (Edouard Blanc 
et le baron Jules de Guemé). 



OUVRAGES OFFERTS A LA SOCIÉTÉ 
Séance du 3 mai 1895. 



PUBLICATIONS PÉRIODIQUES. — Revue des colonies et des pays 
de protectorat. Directeur : P. Vivien ; secrétaires : H. Rousson, F. Brière. 
Paris, V. Giard et E. Brière. 1" année, n» 1, avril 1895, in-8. 

RÉDACTION. 

La Gazette maritime, comoierciale et coloniale. 1'* année, n^ 1, 3 avril 
1895. Paris, in-4. Rédaction. 

Bulletin du Muséum d'histoire naturelle. Année 1895, n**" 1, 2. Paris, 
Impr. nat., 2 opuscules ia-8. Muséum d'histoire naturelle. 

Revista critica de historia y literatura espanolas. Ââo I, nûm. 1, marzo 
1895. Madrid, in-8. Rédaction. 

DIVERS. — Lexique géographique du monde entier, publié sous la di- 
rection de M. E. Levasseur, par J.-V. Barbier, avec la collaboration de 
M. Anthoine. Paris et Nancy, Berger-Levrault, in-8. Fasc. 3 à 7 (Ait- 
Beau). 

Lexique géographiqae comprenant plus de 250,000 mots et énumérant les loca- 
lités d'un minimum de 1,000 (pays extra-européens) à 250 habitants (Europe et 
États-Unis). Principaux articles (avec cartes) compris dans les fasc. 3 à 7 : Annam, 
Antilles, Archipel malais, rép. Argentine, Bavière... 

i. S.Steinhauer. — Premières leçons de géographie, à Pusage des écoles. 
Saint-Pétersbourg, Karbasnik, 1895, 1 vol. in-8 (en russe). Auteur. 
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Ludovic Drapeyion. — Sébastien Cabot, navigateur vénitien (U97-1557). 
Étude d*bistoire critique et documentaire (Revue de Géogr.). Paris» 
Delagrave, 1895, broch. in-8. 

Ludovic Drapetron. — Lettres inédites du missionnaire J. Navières sur 
le Canada. 1735-1737 (Revue de Géogr,, 1895). Paris, Delagrave, broch. 
in-8. Auteur. 

LuiGi Hugues. — Amerigo Vespucci seconde i giudizi di Enrico Barrisse 
e di Clémente Markbam. Osservazioni critiche. Casale, 1895, broch. 
in-8. Auteur. 

Hermann Wagner. — Leitfaden durch den Entwickelungsgang der See- 
karten, vom xiii-xviii. Jabrhundert oder bis zur allgemeinen Eiofiih- 
rung der Mercatorprojcktion und der Breitcnminute als Seemeile (XI** 
deutscher Geographentag in Bromen 1895), brocb. in-8. Auteur. 

S. Makaroff. — Sur la nécessité d'une convention internationale con- 
cernant la discussion des éléments contenus dans les journaux météo- 
rologiques des bâtiments. Saint-Pétersbourg (Soc. imp. russe de géogr.), 

1894, broch. in-8. Auteur. 
Dott. Giuseppe Frejlach. — Intorno air andamento diurno che ha la 

frequrnza di rotazioni del vente nell* intervallo di 4 ore a Praga (Vet- 

tnik kral. ceské spolecn, nàuk 1894). Praze, 1894, broch. in-8. 

Auteur. 
J. de Rey-Pailhade. — Application simultanée et parallèle du système 

décimal à la mesure des angles et du temps. Rapport. Toulouse, Société 

de géographie, 1895, broch. in-8. Auteur. 

Classification palethnologique du prof. G. de Mortillet, 1894-95 (Bull. Soc. 

danthropoL), broch. in-8. G. de Mortillet. 

Charles Baltet. — L'horticulture dans les cinq parties du monde. Paris 

et Troyes, 1895, 1 vol. in-8. Auteur. 

Gptton spinning : The story of the spindle. Manchester (H. Bannerman 

et Sons), 1895, 1 vol. in-8. Société de géographie de Manchester. 

EUROPE. — Bertrand Auerbach. — La colonisation de la Pologne 
prussienne (Annales de V Ecole libre des se, politiques), Paris, Alcan, 

1895, broch. in-8. Auteur. 
A. Lancaster. — La pluie en Belgique. 1*^' fasc, avec une planche et une 

carte (Publication de la Société belge de géologie). Bruxelles, 1894, 
1 vol. in-8. J. NizET. 

F. Arnaud. — Les Barcelonnettes au Mexique. Extrait des documents et 
notions historiques sur la vallée de Barcelonnette. Digne, 1891, 1 vol. 
in-8. Auteur. 

Publications offertes par S. £. A. Yermoloff, ministre de l'Agricul- 
ture et des Domaines de l'empire de Russie, à Saint-Pétersbourg : 

Général-lieutenant Jilinski. — Travaux de l'expédition organisée pour 
l'étude des moyens d'irrigation dans le sud de la Russie et au Cau- 
case. Saint-Pétersbourg, 1892, 1 vol. in-8, avec atlas, in-4 (textes 
russes). 

Expédition pour la reconnaissance des sources des principaux fleuves de 
la Russie d'Europe. Rapport préliminaire sur les travaux de l'expédi- 
tion, durant l'année 1894, aux sources des fleuves : Volga, Dnieper, 
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Duna occidentale, Metcha, Oka, et Sizran, p«r le général A.-A. Tillo, 

Saint-Pétersbourg, 1894, 1 vol. in-8 (en russe). 
Travaux de l'expédition organisée par le département des forêts (de 

Russie), sous la direction du prof. V. -V. Dokoutchaév : Introduction ; 

— travaux d'ensemble, fasc. 1 ; — travaux pratiques, t. I, fasc 1, 

t. H, fasc. 2; — travaux scientifiques, t. I, fasc. 1, 3; t. Il, fasc. 1,2; 

t. III, fasc. 1. — Aperçu général des travaux publiés. — Atlas. Saint- 
. Pétersbourg, 1894-1895, in-8 et in-4 (en russe). 
Instructions pour Tétude de la gelée du sol sibérien. Dressée par une 

commission de la Société impériale russe de géographie, et publiée 

par J. V. Mouchketov. Saint-Pétersbourg, 1895, broch. in-8. 
J. Mouchketov. — Reconnaisances géologiques faites dans la steppe des 

Kalmoucks, durant les années 1884-1885 (¥éîn. comité g éolog. y y ol.Xiy y 

n. 1), Saint-Pétersbourg, 1895, in-4 (carte géologique détaillée de la 

Russie, ff*" n~ 95 et 96. — Textes russes). 

ASIE. — Emile Levier. — A travers le Caucase. Notes et impressions 
d'un botaniste. Neufchâtel, Attinger frères, 1 vol. in-8. Auteur. 

Histoire du sultan Djelal-Ëd-Din Mankobirti, prince du Kharzem, par 
Mohammed-en-Nesawi. Traduit de Tarabe par 0. Houdas (publication 
de l'École des langues orientales vivantes, 3* série, vol. 10). Paris, 
Leroux, 1895, 1 vol. in-8. Ministère de l'instruction publique. 

Maurice Courant. — Bibliographie coréenne. Tableau littéraire conte- 
nant la nomenclature des ouvrages publiés dans ce pays jusqu'en 1890, 
ainsi que la description et l'analyse détaillée des principaux d'entre ces 
ouvrages. Tome P' (publication de l'École des langues orientales vi- 
vantes, 3* série, vol. 18). Paris, Leroux, 1895, 1 vol. in-8. 

Ministère de l'instruction publique. 

AFRIQUE* — Frank Vincent. — Actual Africa, or, the coming conti- 
nent. A tour of exploration. New- York, Applelon and Co., 1895, 1 vol. 
in-8. Auteur. 

Lieutenant-colonel P.-L. Monteil.— De Saint-Louis à Tripoli par le lac 
Tchad. Voyage au travers du Soudan et du Sahara accompli pendant 
les années 1890-1891-1892. Paris, Alcan, 1 vol. in-4. Auteur. 

CoPE Whitehouse. — Irrigation in Kgypt(«. a. a. /.),1 vol. in-8. Auteur. 

Alfred Dewèvre. — La récolte des produits végétaux au Congo. Recom- 
mandations aux voyageurs {Bull. Soc. r. belge de géogr.y 1895). Bruxelles, 
1895, broch. in-8. Auteur. 

MADAGASCAR- — Bulletin du comité de Madagascar, 1"> année, n*l, 
mars 1895, in-8, Paris. Rédaction. 

J.-B. Piolet. — Madagascar. Sa description, ses habitants. Paris, Chal- 
lamel, 1895, 1 vol. in-8. 

J.-B. Piolet. — Madagascar et les Hova. Description, organisation, his- 
toire. Avec une carte en couleurs par le P. Roblet. Paris, Ch. Delagrave, 
1895, 1 vol. in.8. 

A. Durand. — Corps- expéditionnaire de Madagascar. Petit fascicule pour 
l'usage de la langue hova, avec indication de la prononciation. Tama- 
tave, in-12. Auteur. 
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RÉGIONS POLAIRES* — D' Th. Thoroddsex. ^ Fra det sydôstlige 
Island. Rejscberetning fra Sommeren 1894 {Geografiske TidÊskrifl), 
broch. in-i. 

Th. Thoroddsen. — Ferô um Austur-Skaptafellssyslu og Mûlasyslur su- 
mariô i894, broch. in-8. Auteur. 

Ch. Rabot. — Un hivernage involontaire au Spitzberg, à propos de 
l'expédition de Nansen au pôle nord (la Vie contemporaine, mai 1895, 
Paris). AuTKUB. 



CARTES 

Carte de la province des Betsileo, levée par le Rév. Père Roblet, et 
publiée par A. Crandidier, mars 1889, 1/300 000, 1 f. 

Carte topographique de l'Imcrina (province centrale de Madagascar), par 
A. Crandidier et les rév. P. Roblet et Colin, S. J., missionnaires à Ma- 
dagascar. 1/200 000, feuille nord, mars 1895, If. — Carte de la partie 
septentrionale de l'Imerina, par A. Crandidier et les R. P. Roblet et 
Colin, 1/100000, 3 ff.mars 1895 [Histoire de Madagascar, par A.Gran- 
didier, t. II : géographie physique). Auteurs. 

Laillet et SuBERBiE.— Madagascar. De Majungaà Tananarive. 1/4OO000. 
Paris, <:hallamel, mars 1895, 1 f. Auteurs. 

Capitaine Lamy et D' Alvernhe. — Carte du bassin du Niari, 1/250000. 
— Reconnaissance du bassin du Nyanga, 1/500000. — Itinéraire du 
Loudima au haut Nyanga, 1/500000 (3 épreuves photographiques, 
accompagnant une notice manuscrite : reconnaissance de la Louisa et 
du Nyanga, par le capitaine Lamy et le D' Alvernhe. Journal de route 
par M. le D' Alvernhe). Auteurs. 
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Séance du il mai 1895 

PRÉSIDENCE DE M. A. DE LAPPARENT 



11 est procédé par les soins de M. Jules Girard, secrétaire ad- 
joint, au tirage de dix obligations de l'emprunt de la Société. Les 
numéros sortis sont les suivants : 

68 — 70 — 175 — 269 — 343 — 433 — 514 — 690 — 722. 

Le remboursement s'en fera, à partir du l«f juin, aux caisses 
de AIM. de Rothschild, à Paris. 

Lecture de la eorreupoiidaiiee. 

Notifications, renseignements et avis divers. — La Société 
a reçu avis du décès de M. Cl.-C.-Emile Martinet» Président du 
Conseil d'administration de la Société des Librairies-Imprimeries 
réunies, décédé le 4 mai [Mb. 1867]. 

— L'Academia real das Scienciasda Lisboa notifie la mort de son 
secrétaire général, M.. Manuel Pinbeiro Cbagas, pair du royaume, 
ancien ministre de la Marine et des Colonies, etc. 

— Remercient de leur admission : MM. Alfr. Courmes et 
J. Depret. 

— M. K, de Knevett fait savoir qu'il a fondé à Rruxelles (2, rue 
de Loxum) un Rureau colonial, ayant pour but c de fournir des 
renseignements utiles et dignes de confiance concernant les colo- 
nies anglaises >. Une collection de livres, brochures, journaux et 
cartes relatifs aux colonies est tenue à la disposition du public, 
dans le local du Rureau. 

Dons (livres, brochures, cartes et autres objets). — M. Do- 
mcrgue^ trésorier-payeur général au Sénégal, adresse deux exem- 
plaires de Touvrage qu'il vient de publier : Sénégal et Soudan. 

— M. Georges Rolland, ingénieur en chef des mines, offre un 
intéressant ouvrage de M. J. Courau, ancien élève de TËcole poly- 
technique, sur € la Locomotive en Turquie d'Asie >. 

— M. Frank Vincent, de New-York, fait hommage d'un exem- 



^> PBOCES-TEE6AL. 

i t :e Nuu livre sur l'Afrique {Actual Africs} f«i vînt m 
u'îc lu.v sept volumes d'eiploration et de ▼•ja^ éoA il a 

..j .uiLbi la Ikbliothèque de la Société. 

Pv.Uib PLUS SPÊCULElfENT GÉOGRAPHIQUE DE Là COMtBSPO^lkASCK. 

~ iAr4««r«»kie]. — M. David Aîtoff adresse la rectificitif sai- 
\ai.ie» à pi-opos d'une note posthume du général de Caitf bbi sar 
i lii projection la moins dissemblable >, note insérée daits le éer- 
mer HuUetin de la Société (189i, 4* trimestre) : 

< En contestant la valeur de la formule de MM. Airr et Oaiief 
M. de Coatpont dit : < Nous proposons la formule p = • coBune ca- 
i ractérisant la projection azimutale de moindre altération. > Or, 
il y a longtemps que nous avons, non seulement proposé d'espicver 
cette projection connue depuis longtemps, mais nous TavMS 
maintes fois mise en pratique. En 1892, nous avons pnbbé daas 
les Nouvelles géographiques un article sur cette projection avec 
eartes et plusieurs tables. Bien avant la publication de Taitick, 
nous avons calculé les éléments de la projection en question pMr 
rAmérique du Nord(l), publiés déjà en 1891. Les cartes d'Asie et 
d'Amérique du Nord de l'atlas de MM. Scbrader, Prudent et Ao- 
theine, dont les éléments de projection avaient été calculés en 
1885, figuraient à l'Exposition universelle en 1889. 

€ Plus loin, M. le général de Coatpont dit : < Dans leur récent atlas, 

< MM. Scherer (c'est Scbrader qu'il faut lice), Prudent^et Autboiae 

< l'ont appliquée à la production — à laquelle nous serions très sa- 

< lisfaits de n'avoir pas été étrangers — d'une grande carte d'Asie 
€ et Europe, très soignée, etc. > En effet, c'est en proposant la pro- 
jection azimutale équivalente que le général nous a suggéré l'idée 
d'employer la projection zénithale équidistante^ dont il serait su- 
perflu, après tout ce qui a été écrit à ce sujet, de répéter les avan- 
tages. Nous en sommes reconnaissant à M. de Coatpont et nous 
sommes enchanté qu'après avoir préconisé pendant bien des 
années la projection équivalente, il se soii finalement rallié à celle 
que Ton emploie depuis bientôt dix ans dans les nombreuses pu- 
blications géographiques de la librairie Hachette et G^% la projec- 
tion équidistante. 

c La carte jointe au Bulletin est dressée sur le iO*" parallèle. Or, 
notre carte d'Asie, dont parle M de Coatpont, est justement dres- 
sée sur le ^0" parallèle, elle aussi. On doit donc obtenir un recou- 

(1) Atlas univenel de MM. Vivien de Saint-Marlin et Fr. Schradcr. 
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vrement complet des deux réseaux si Ton réduit notre carte du 
4/35,000,000« au 4/80,000,000«. » 

[Afrique]. — De Kayes (Sénégal), 22 avril, M. R.Bluzet, lieute- 
nant d*infanterie de marine (tirailleurs soudanais), au moment de 
rentrer en France, écrit que, dès son arrivée, il espère obtenir de 
M. le ministre de la marine, l'autorisation de publier la carte de la 
région, en collaboration avec M. le lieutenant de vaisseau Hourst, 
qui commande la flottille du Niger. 

Ce commandant c a suivi toutes les rives des lacs Faguibine et 
Télé; il a pris les coordonnées géograpbiqùes d*une dizaine de 
points remarquables de la région. Grâce à l'observation d'une 
occultation d'étoile, il a pu déterminer exactement la longitude de 
Kabara. La carte en question, dont toute la partie se rapportant 
aux fleuves, aux marigots et aux lacs, est particulièrement exacte, 
et restera longtemps, pense-t*il, une édition ne varietur. > 

On trouvera plus loin, pp. 494-495, une communication de 
M. Antboine, d'après une lettre même de M. Hourst. 

[Amérique]. — Le Gonsul de France à San Francisco, M. L. de 
Lalande, par lettre datée du 5 avril, transmet à la Société, sous 
le couvert de M. le ministre des Affaires étrangères, i° l'itinéraire 
en manuscrit des voyages de M. de Sainville (bassin du Mackenzie) 
4889-1894; 2* vingt-neuf vues photographiques, référant au texte 
(propriété réservée) ; 3" une carte également manuscrite du bassin 
du fleuve Mackenzie avec relevé d'itinéraire, etc., etc. 

— M. Apollinaire Fretz, ingénieur, écrit de Prado, province de 
Bahia, Brésil, 26 mars, pour annoncer qu'il est chargé de faire la 
reconnaissance du rio Jucurucu, lequel prend sa source dans la 
chaîne des montagnes Ay mores (Serra dos Aymores) et qui se dé- 
verse dans la mer en la ville du Prado au sud de Bahia et au nord 
de Garavellas. Il se met à la disposition de la Société pour tous les 
renseignements relatifs à cette exploration qui ne sera pas, dit-il, 
sans intérêt, car il lui faudra traverser 180 kilomètres de territoire 
complètement inconnu. 

11 aura à passer au milieu de quelques tribus des plus sauvages, 
habitant cette région. 
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Commaiilcatloii* orales. 



Présentations de livres^ brochures, cartes, — M. E.-A. Martel pré- 
sente et offre à la Société les publications sui?ante8 : 

1"* Au nom de M. August Lorria (de Vienne, Autriche, Mb. du 
Club alpin français) et au sien propre, une luxueuse monographie 
du Massif de la Bemina (1) (Alpes rhétiques, 4,052 mètres). 

Cet ouvrage doit former le tome V d'une collection de mono- 
graphies semblables, qui montreront c comment Ton connaît les 
Alpes à la fin du xix* siècle, grâce à l'œuvre des alpinistes >. 

Cette œuvre» dont de Saussure a été l'initiateur et dont la fon- 
dation du premier club alpin à Londres en 1857 a assuré le pros- 
père développement, intéresse réellement et les géographes et les 
savants : la suppression, sur les cartes de Savoie, d'un imaginaire 
mont Iseran de plus de 4,000 mètres à la place d'un col de 2,700 mè- 
tres ; d'une cime de Mercantourn de 3,167 mètres, non moins inexis- 
tante dans les Alpes-Maritimes; la reconnaissance détaillée des 
Pyrénées par MM. Schrader, do Sainl-Saud, etc. ; la découverte 
d'un glacier dans le cratère du Kilimandjaro par MM. Meyer et 
Purtscheller ; les études de M. Conway dans les monts Karakorum* 
de MM. Grove, Freshfield, etc., dans le Caucase, de MM.Whymper 
et Gûssfeldt dans les Andes, etc. ; la constatation des variations 
périodiques des glaciers ; l'érection des observatoires météorolo- 
giques du Sonublick (en Autriche, à 3,103 mètres) et du Mont- 
Blanc, suffisent à prouver que les tendances de l'alpinisme visent 
plus haut qu'à « l'art de grimper ». C'est lui qui a permis aux 
Schlagintweit, Forbes, Desor, Ch. Martins,Tyndall, etc., d'enrichir 
la géologie, la géographie, la physique du globe, la météorologie 
d'une foule de résultats nouveaux, de secrets arrachés aux cimes 
les plus ardues des Alpes. Et voici que l'astronomie elle-même les 
escalade, pour mieux sonder les mystères du ciel. 

Or les Alpes sont entièrement connues maintenant, depuis bien- 
tôt cinquante ans qu'on monte de toutes parts à leur assaut, métho- 



(1) Publié avec la collaboration du R6v. W.-A.-B. Coolidge (d'Oxford) et de feu 
M. Caviezel(de Sils Maria), 1 volume grand in-folio oblong, 160 pages de texte à 
2 colonnes, avec une carte au 1/100 000«, 50 héliogravures hors texte (d'Obernetter 
à Munich) et 125 zincographies dans le texte (de Consee à Munich). — Zurich, Orell 
et Fussli, avril 1895. Prix : 50 francs. 
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diqacment, sans crainte, trop souvent même avec témérité. Seule* 
ment, leur conquête a été l'objet d'efforts isolés si nombreux, elle 
a suscité tant d'initiatives distinctes, que les procès-verbaux de 
toutesles constatations faites sont épars dans une foule énorme de 
périodiques ou d'opuscules, auxquels de patients initiés peuvent 
seuls accéder. 

Compulser et condenser en un corps unique cette masse de do- 
cuments disséminés, l'illustrer d'une façon authentique et durable 
par la reproduction fixe des clichés des plus hardis alpinistes, 
réunir en un mot, dans un recueil homogène et documenté avec 
précision, la somme des connaissances acquises et les éléments de 
tïomparaison nécessaires aux futures études sur les oscillations des 
glaciers, la démolition des cimes, le comblement des lacs ou des 
vallées, etc., telle est la pensée qui a inspiré à MM. Lorria et 
Martel le plan d'une sorte d'encyclopédie des c grandes Alpes >. 
La réalisation complète de ce plan est assurément fort désirable. 

Dans le premier volume, qui vient de paraître, la dissection topo- 
graphique du massif de la Bernina n'est pas moins détaillée que 
l'histoire et la bibliographie delà Haule-Engadine. La météorologie 
y occupe aussi de nombreux tableaux. 

Le procédé de l'héliogravure, appliqué aux grandes planches 
hors texte, assure à celles-ci une conservation indéfinie, et certes 
il sera fort curieux, dans cinquante ans et plus, de mettre en paral- 
lèle, au point de vue'des modifications extérieures des Alpes, ces 
héliogravures immuables avec les photographies futures (en cou- 
leurs sans doute !), alors que le temps aura déjà presque effacé les 
clichés ou les épreuves des photographies actuelles I 

2^ Le premier volume d'une description générale du Monténégro 
(en langue russe), par M. le professeur Rovinsky, accompagnée 
d'une carte générale au 294,000* (1). 

3" l)e la part de l'auteur M. F. Kraus (de Vienne), un ouvrage sur 
la spéléologie ou science des cavernes (2). M. Kraus, qui s'est fait 
une spécialité de l'exploration et de Tétude des cavernes autri^- 
chiennes, donne dans ce livre non point un récit de ses recherches 
personnelles, mais un véritable traité des questions particulières 
aux cavités du sol ; il résume, avec une compétence parfaite et une 

(1) Saint-Pétersbourg, 1888, in-8, 882 pages. — Notons ici que, par suite d'une 
erreur d'impression sans doute, le Dictionnaire géographique de Vivien de Saint- 
Martin attribue à la capitale du Idonténdgro (Cetinje ou Celtigne), l'altitude de 
340 mètres au lieu de 638. 

(2) Hôhlenkunde, 1 volume ia-8 de 316 pages, avec 153 gravures, 3 cartes et 
3 plans. — Vienne, Gerold, 1894. 
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mtique très sûre, la bibliographie complète du sujet, depuis l'ou- 
vrage de Valvasor {Die Ehre des Herzogthums Krain, 1689) 
jusqu'aux Abîmes de M. Martel lui-même, ainsi que les diverses 
théories proposées pour la genèse des cavernes; il partage les 
grottes en originaires (terrains cristallins) et en o^ran^i^^ (grottes 
d'érosion, de corrosion, ponts naturels, etc.). Bien qu'il soit en 
général partisan de la théorie des effondrements dus à Faction des 
eaux souterraines, il n'a garde de méconnaître l'influence des eaux 
superficielles, dans la formation notamment des gouffres étroits. 
La description des vallées fermées du Karst (KesselthiUer) rem- 
plit naturellement un des plus intéressants chapitres; d'autres 
sont consacrés aux grottes artificielles, préhistoriques et histo- 
riques. Le livre se termine par la description, utile à consulter, du 
matériel et dos méthodes que comporte le développement récem- 
ment donné aux recherches souterraines de toutes sortes en France 
et en Autriche. Il correspond, mais avec une mise au point toute 
moderne, à l'ouvrage anglais analogue du professeur Boyd- 
Dawkins : Cave Hunting, qui eut en 1 872 un succès européen si 
légitime. 

4** Un livre de Miss Betham Edwards, publiciste bien connue en 
Angleterre, qui, sous le titre de The Roof of France (1), raconte 
ses impressions de voyage dans les Gévennes et la région des 
Gausses, et s'est chargée d'attirer sur ce pays l'attention de ses 
compatriotes. 

5* Le nouveau plan de la grotte d'Adelsberg (Carniole), levé en 
1891 par l'ingénieur J. Schmid, sur l'ordre du ministère de l'agri- 
culture d'Autriche, à l'échelle de 1/1900' et réduit par la photo- 
graphie au 1/4000^ Ce plan de haute précision, exécuté au milli- 
mètre près par les procédés topographiques les plus exacts, pour 
mettre fin aux contestations de propriété souterraine pendantes 
entre les communes d'Adelsberg et d'Ottok, a demandé quatre mois 
de travail sur place. Le dessin a été exécuté en 1892 par M. Korb et 
la reproduction photographique est due à M. Schâber, d'Adelsberg, 
en 1893. A titre documentaire, M. Martel y joint son propre levé 
sommaire au 2880"^ du prolongement (2 kilomètres) de la célèbre 
grotte qu'il a découvert en 1893 avec MM. Kraus, Putick et Krai- 
gher. 

6** Les six premiers numéros d'une nouvelle publication men- 



(1) Le toit de France ou les Cautse$ de la Lozère. — Londres, Bentley, i8S9, 
in-8, 327 pages. 
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suelle, la Revue alpine ^ fondée en décembre 1894 par la section 
lyonnaise du Club alpin français. Chacun des fascicules déjà parus 
renferme une phototypie hors texte très soignée et permet d'espérer, 
grâce à la nature des récits et à la quantité des renseignements 
bibliographiques et autres, que ce périodique prendra rang rapi- 
dement, dans la littérature géographique spécialement consacrée 
aux montagnes, à côté de V Alpine journal de Londres et des Mit^ 
theilungen du Club autrichien-allemand. 

— M. Alb. de Lapparent, président, offre pour la bibliothèque 
un exemplaire de la 3* édition de son Abrégé de géologie, 11 signale 
la refonte que Fouvrage a subie, dans le but, d'abord de le n;iettre 
en harmonie avec la nouvelle nomenclature des terrains, concertée 
entre Tauteur et M. Munier-Chalmas; ensuite d'accentuer la ten- 
dance nouvelle de renseignement géologique, consistant à mettre 
surtout en évidence les vicissitudes de la géographie à travers les 
âges. 

— M. Maunoir présente, de la part de Tauteur, M. J. Hansen, car- 
tographe de la Société, les trois premières feuilles d'une carte de 
Madagascar, à l'échelle de 1/750 OOO*, c'est-à-dire sur un module 
relativement considérable. La carte complète se composera de 
onze feuilles. M. Hansen s'est appliqué à faire entrer dans son 
travail les documents les plus récents et les plus autorisés; sa 
carte, jusqu'au jour où, à la suite de l'expédition, l'île sera ouverte 
aux études de la science, restera la plus développée à laquelle on 
puisse recourir. 

— M. Maunoir présente aussi une carte de Madagascar établie 
par les soins de M. Barrère, éditeur, à l'échelle de 1/2500 000% avec 
un cartouche des environs de Tananarive à 1/500 000*. Cette carte 
soigneusement éditée, et tirée en trois couleurs, montre bien les 
parties de l'île dont la géographie laisse encore beaucoup à désirer; 
elle sera très utilement consultée pour lire les relations de l'expé- 
dition actuellement engagée» 

Société de spéléologie, — A la suite des présentations ci-dessùs 
(pp. 190-193), M. Martel annonce, qu'avec le concours de beaucoup 
de ses collègues de la Société de Géographie, il vient de fonder, à 
Paris, la Société (1) dont le titre est inscrit en tête de ce paragraphe, 

(1) Siège social : 7, rue des Grands-Augustins ; président, M. F. Deloncle, député 
des Basses- Alpes ; vice-présidents, MM. le b* R. Blanchard, Mb. de l'Acadëiuie de 
médecine, et J. Vallot ; secrétaire-général, M. E.-A. Martel ; trésorier, M. G. Gaupillat. 
Le montant de la cotisation annuelle est de 15 francs pour leis membres titulaires et 
de 5 francs p0ur les membres correspondants. 
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et dont l'objet est de c Tolgariser et développer, dans mn intérêt 
à la fois pratique et théorique, ies recherehes de tonte nature à 
rintérieur de la terre >. Le nombre des adbérents s'élève actuel- 
lement à 150. Son premier Bulletin trimestriel vient de paradtre. 
Déjà la Société a pu allouer une sub?ention de 400 francs à M. Si- 
déridès, ingénieur en chef à Corfou^pour Fachèvemenlde ses belles 
explorations de 1S91 et iS9i dans les Katavotbres du Péloponése. 
Hier elle a tenu sa deuxième séance. Régulièrement ses publica- 
tions seront adressées et ses travaux résumés à la Société de Géo- 
graphie. 

Le lieutenant HoursL — M. Éd. Anthoine, ingénieur cbef du 
service de la carte de France au 1/100000* au ministère de rin- 
térieur, annonce qu'il a, aujourd'hui même (17 mai), reçu une 
longue lettre du lieutenant de vaisseau Hourst, conmiandant la 
flottille du Niger, lettre datée de Gourao, 5 mars. 

Cette lettre contient d'intéressants détails sur l'exploration des 
marigots du pays environnant. Au nord-ouest de Tombouctou, il 
a relevé, à la place du désert indiqué, deux séries de lacs dont un 
immense, de 110 kilomètres de long, au milieu des Kel Antsar de 
Ngouna, dont une partie est venue faire sa soumission. M. Hourst 
a fait d'importantes études hydrographiques sur la région : il doit 
envoyer prochainement la minute de la carte qu'il a établie et 
dont M. Anthoine fera faire une photographie pour la Société. En 
attendant, il envoie des coordonnées géographiques : de Kabara, 
de Day, q^ donnent pour Tombouctou : longitude 5''00'; latitude 
16' 43'; d'EI Oualedji (poste); de Saraféré (poste); de Gourao (le 
Gouram de Caron, lac Deboé) ; de Goundam ; de Ras el Ma, extré- 
mité du grand lac précité (Faguibine), les cartes sont absolument 
fausses de ce côté; de Korienzé (carte Caron). 

H y joint des renseignements intéressants sur les Touareg ou 
sur ceux que l'on confond avec eux : 1« vrais Touareg, appelés 
par eux-mêmes Imoschar ou Bourdame, Sourgoue, Targui; 2® les 
Imrads, Daga ou Dagabé (Peuls) ; 3* les Kel Antsar (Arabes); 4* les 
Cherfiga ou Ischrifen (chérifs arabes) ; 5** les Maures Maschdouf, 
AUousch, Marno, à Touest de Ras el Ma; 6« les Kountas, maures 
marabouts ; 1° les Foulbés, fanatiques ; les Sonraïs, cultivateurs ; les 
Habé, anciens maîtres du pays ; les Armas, noirs croisés avec des 
Marocains. 

Voici, d'après lui, quelques indications sur le commerce de 
Tombouctou : du 1** août 1894 au 20 février 1895, il est sorti de 
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Kabara 21,812 barres de sel déclarées au poste, d'une valeur mi- 
nima de 1,240,600 francs. 11 y est rentré 11,085 sacs de mil et 
1,922 sacs de riz d'une valeur de 645,350 francs, soit un mouve- 
ment de^ 2 millions en moins de sept mois, sans tenir compte de 
la fraude, à évaluer pour un tiers. 

Ce commerce est et restera entre les mains des indigènes, mais 
comme le mil, par exemple, s'échange en partie contre des pro* 
duits européens venus du Maroc, il y aurait avantage à introduire 
nos marchandises par la voie du Niger. 

Le commandant a entendu dire qu'il y aurait dans les environs 
de Taoudéni, une étendue d'eau. H n'accorde pas grande confiance 
à ce renseignement, mais il estime qu'il y aurait lieu de le véri- 
fier, car, si l'on pouvait aller par eau jusque du côté de Taoudéni, 
ce serait un pas énorme fait vers l'Algérie. 

Monument au capitaine Ménard. — Le secrétaire général fait 
savoir qu'un groupe de personnes qui s'intéressent à nos pro- 
grès en Afrique ont résolu d'élever un monument à la mémoire du 
capitaine Ménard tué glorieusement, au mois de février 1892, dans 
une mission d'exploration au Soudan, qui lui avait été confiée par 
le sous-secrétaire d'État des colonies. 

Le D' Rouire rappelle, dans une note remise à ce sujet, les 
incidents de cette mission, terminée par la mort héroïque du ca- 
pitaine resté seul avec cinq tirailleurs. < Malade et ne voulant pas 
fuir, Ménard leur donne l'ordre de s'échapper; ceux-ci refusant, 
il les pousse de force hors du réduit qui lui sert de refuge et seul, 
armé de ses revolvers, il succombe, après avoir tué vingt-sept de 
ses adversaires. » Un comité s'est formé à Paris ainsi que dans 
l'Hérault, sa terre natale, pour perpétuer la mémoire de cet 
héroïque officier. 

Les membres de la Société désireux de souscrire pourront 
adresser leur offrande au D' Rouire, secrétaire général du comité, 
60, rue de Bellechasse, à Paris. 

Carte d'Afrique éditée par la Société. — Le président met sous 
les yeux de la Société la carte d'Afrique, qui vient d'être publiée 
sous les auspices de la Commission centrale, et qui, dans un délai 
de huit jours, sera mise, pour un prix de 5 francs, à la disposition 
de tous les membres qui la demanderont en justifiant de leur identité. 

Congo français. — M. Ponel donne rapidement un aperçu des 
paysages et fournit des renseignements inédits sur les tribus du 
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nord -est qu'il a visitées jusqu'au 5** 30' de latitude nord, reliant 
ces races à celles de l'Oubangui. Après avoir pris part à toutes lés 
opérations dirigées par M. de Brazza, l'explorateur raconte les 
péripéties de son voyage dans l'Adamaoua. Il termine en rendant 
hommage à l'énergie, à la patience et au bon esprit qui n'ont 
cessé de régner entre les collaborateurs de M. de Brazza, ses com- 
pagnons de danger, il termine en les associant dans sa pérorai- 
son au témoignage de vive sympathie qu'il adresse au commis- 
saire général pour ses qualités de cœur et son ardent patriotisme. 

Le président constate que l'intéressante communication de 
M. Ponel que l'assemblée vient d'entendre est la meilleure préface 
de la fête que la Société prépare à M. de Brazza. Cette fête, c'est 
le banquet qui doit lui être offert le mardi 21. Le président engage 
vivement les assistants à se faire inscrire : c Nous ne serons jamais 
trop nombreux, dit-il, pour faire fête au commissaire général du 
Congo, à celui dont M. Ponel vient de parler en termes si chaleu- 
reux, et qui a toujours uni» dans ses préoccupations, l'intérêt de 
la science et la gloire de la patrie française. > 

En terminant, M. de Lapparent exprime l'espoir que M. Ponel 
publiera les données ethnographiques si nombreuses qu'il a re- 
cueillies au cours de son rude voyage. 

— La séance est levée à 10 heures 30. 

MEMBRES ADMIS 

MM. Édouard-Eugèue Lemonnier; — Arthur-Ferdinand Malga- 
rini ; — Ferdinand de Behagle. 

CANDIDATS PRÉSENTÉS 

Mme Henri Gros (Henri Dauvergne et Ch. Maunoir); — 
MM. Eugène Payart, représentant de fabricants français à Londres 
(général Derrécagaix et Maunoir) ; — Jules Giraud, inspecteur du 
domaine de la Société française des Nouvelles -Hébrides (le D' Da- 
ville et Maunoir); — Henri Brenier (le baron Ft^/ot et Maunoir). 



Le gérant responsable, 

C. MAUNOffi, 

Secrétaire général de la Commission Centrale, 

BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 184. 
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COMPTE RENDU 

DES SÉANCES DE LA COMMISSION CENTRALE 
Pataissant deux fois par mois. 



Séance du Ijuin 1895. 

PRÉSIDENCE DE M. ALB. DE LAPPARENT 



A i'ouvertare de la séance, le Président fait part des pertes que 
la Société vient d'éprouver et prononce les paroles suivantes : 

c Les Sociétés comme les familles, traversent dés périodes dou- 
loureuses, celles où la mort frappe à leur porte à coups redoublés. 
La cpiinzaine qui s'achève peut compter parmi ces époques funè- 
bres, car elle a suffi pour enlever à la Commission centrale deux 
de ses membres les plus éminents, qui, l'un et l'autre, faisaient 
partie de la Société depuis plus de trente ans. 

€ D'abord nous avons perdu M. William Huber, celui qui tant 
de fois fut le consciencieux rapporteur de votre Commission des 
prix. On peut dire qu'il a voulu mettre à notre service les dernières 
manifestations de son énergie; car, déjà miné par un mal qu'il 
savait inexorable, on le voyait se traîner à la Commission pour y 
retriplir jusqu'au bout, avec une sérénité résignée et douce, la tâche 
qu'il. s'étilit imposée. Nul parmi nous ne perdra le souvenir de cet 
homme de bien, qui joignait au goût éclairé de la science et à de 
rares aptitudes techniques une dignité de caractère et une aménité 
de manières vraiment exceptionnelles. 

soc. DE CÉOGR. — C. R. DES SÉANCES. — N" 11 et 12. 17 
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€ Sa tombe était à peine refermée qu'une autre s'ouvrait, encore 
plus prématurément : celle de M. Adrien Germain, notre ancien 
président. Hier pous le conduisions à sa dernière demeure, où, 
confondant notre deuil avec celui du corps des ingénieurs hydro- 
graphes, dont il était le chef, nous avons essayé de lui payer le 
tribut d*hommages dû à son dévouement constant envers notre 
Société, qui a souvent profité de ses lumières et de son savoir. 

€ Enfin, comme si ce n'était pas assez de tous ces deuils, voici 
que, de l'autre côté de l'Atlantique, nous arrive la nouvelle de la 
mort d'un collègue, le capitaine d'infanterie de marine Lunier, si 
malheureusement tué lors du conflit auquel a donné lieu la con- 
testation de territoire entre la France et le Brésil. 

€ Vous le voyez, nos pertes sont sensibles. Vous en tirerez avec 
moi cette conclusion, qu'il faut, non pas serrer nos rangs, mais 
combler les vides produits, en nous amenant le plus grand nombre 
possible d'adhérents nouveaux. > 

Gi-joint le discours prononcé par M. de Lapparent sur la tombe 
de M. Henri Germain : 

< La Société de Géographie ne peut laisser fermer cette tombe 
sans dire un dernier adieu à celui qu'elle a compté parmi les prési* 
dents de sa Commission centrale, où depuis lors M. Germain con- 
tinuait à jouir de l'autorité due à son expérience, à son dévoue- 
ment et à sa haute situation personnelle. 

€ On vous a dit quels mérites avaient marqué sa belle carrière 
d'ingénieur-hydrographe. Ce serait faire double emploi, malgré 
l'intérêt qu'il nous est commandé d'y prendre, que de vanter à nou- 
veau devant vous ses travaux sur la projection des cartes géogra- 
phiques, la part qu'il a prise à la détermination de plusieurs lignes 
méridiennes, et surtout son remarquable Traité d* hydrographie, 

€ Ce qu'il nous appartient vraiment de rappeler ici, c'est la série 
des importantes contributions dont il a enrichi nos publications, 
en nous entretenant, tantôt de la côte orientale d'Afrique ou de 
celle d'Arabie, tantôt de l'embouchure du Rhône ou de la déter- 
mination de diverses positions géographiques. Tout récemment 
encore il nous donnait, sur le mode d'exécution d'une carte inter- 
nationale du globe, un rapport lumineux et décisif, qui servira de 
base à nos pourparlers dans le prochain Congrès géographique de 
Londres. 

< Mais notre pensée à tous ira surtout rechercher le souvenir de 
l'influence que la netteté de son esprit, l'étendue de ses connais- 
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sances et la dignité de son caractère lui assuraient dans nos con- 
seils. En nous reportant à ces rares qualités, nous apprécions mieux 
encore la rigueur du coup prématuré qui nous l'enlèye, et qui 
met en deuil, avec nous, un corps savant tellement associé à l'objet 
de nos études, que nous nous sommes accoutumés à ne pas séparer 
ses intérêts et ses affections des nôtres. 

c Me sera-t-il permis de dire qu*à l'expression de ce deuil s*ajoute 
un accent de tristesse particulière, en raison des liens de commune 
origine et de sympathie déjà bien ancienne, c[ui unissaient Témi- 
nent ingénieur au président actuel delà Commission centrale? Adieu 
donc, ou plutôt au revoir, vous en qui il m'était permis de saluer 
à la fois un camarade, un collègue et un ami ! J'aime à proclamer 
que votre souvenir vivra toujours dans cette Société qui était fière 
de vous compter parmi ses membres, et à laquelle vous avez bien 
rendu, par votre dévouement, ce qu'elle avait pu donner en vous 
conférant la meilleure dignité dont elle dispose. > 



lieetare de I» eorre«pond»nee. 

Notifications, renseignements et avis divers. — M»"» William 
Huber adresse à la Société l'expression de sa reconnaissance pour 
les témoignages de sympathie qui lui ont été donnés à l'occasion 
de la mort de son mari, M. William Huber, membre de la Com- 
mission centrale. 

-^ Remercient de leur admission : MM. E. Eetailliau; Â.-F. Mal- 
garini, ingénieur-constructeur à Paris. 

-^ Télégramme du prince Henri d'Orléans expédié de Tali*fou, 
arrivé à Paris le 39 mai et communiqué par Mgr le duc de Char- 
tres : € Bien arrivés à Tali-fou; 1,300 kilomètres d'exploration. 
Rapportons collections nombreuses d'oiseaux, de poissons, de ro- 
ches. — Henri. > 

On trouvera plus loin une lettre du prince Henri d'Orléans re- 
lative à son voyage. 

— La Société de géographie commerciale de Bordeaux rappelle 
que le Congrès national des Sociétés françaises de géographie 
(XVP session) se tiendra en cette ville au mois d'août, conformé- 
ment à la décision prise en 1894 par le Congrès de Lyon, sur la 
demande de la Société. Le Congrès aura lieu du 1*' au 7 août in- 
clusivement et sera présidé par M. de Mahy, député de la Réunion 
et vice-président de la Chambre des députés. 
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-— MM. Renard et C'% fabricants à Fondettes (Indre-et-Loire), 
adressent quelques échantillons de bouillon concentré, € produit qui 
peut rendre de grands services à tous les voyageurs. Il suffit d'en 
verser une cuillerée à bouche, ou 20 grammes dans uo quart de 
litre d*eau pour avoir instantanément un bouillon complet. > 

Dons (livres, brochures, cartes et autres objets). — M. Jules 
Leclercq [Mb.], adresse un exemplaire de son ouvrage : Au pays 
de PatU et Virginie. 

— Le Ministère des colonies adresse trois exemplaires de diffé- 
rentes cartes qu'on trouvera énoncées aux Ouvrages offerts. En 
même temps il informe la Société que son Service géographique, 
réorganisé et développé, aura désormais à sa tête M. Camille Guy, 
agrégé d'histoire et de géographie. 

— La Compagnie nationale de transports à Buenos-Âires offre 
la carte générale des chemins de fer argentins qu'elle a fait dresser 
pour son usage personnel. 

Partie plus spécialement géographique de la correspondance. 
— Le sixième centenaire du retour de Marco Polo (1295-1895). 
Note de M. L. Drapeyron : 

€ Jamais l'extrême Orient asiatique n'avait plus qu'aujourd'hui 
sollicité Tattention de Textréme Occident européen. Ce soir même, 
nous écouterons avec un intérêt poignant le récit de cette mission 
Dutreuil de Rhins, si consciencieusement préparée, poursuivie si 
vaillamment pendant quatre ans par notre éminent et infortuné 
collègue, et retracée par son digne compagnon, M. Grenard. La 
récente guerre sino-japonaise a forcé les retardataires à apprendre 
tout au moins la géographie des parages de la mer Jaune, et voici 
que la réconciliation même du c Cathay > et du € Sipangu > a 
posé d'une façon pressante la question de l'équilibre international 
au sens le plus large du mot. Dans ces circonstances, nous avons 
trouvé quelque profit intellectuel à nous reporter en arrière, 
très en arrière dans le temps, au Livre du célèbre Marco Polo. 
Or, ce livre se termine à peu près ainsi : 

c Et que vous dirai-je ? Quand furent partis Marco Polo, son 
père et son oncle, ils chevauchèrent tant par leurs journées qu'ils 
furent venus à Trébizonde, et puis vinrent à Constantinople, et de 
Constantinople à Negrepout, et de Negrepont à Venise. Et ce fut 
en M.CC.LXXXXV (1295) de l'incarnation du Christ, i 

€ 1295-1895! 11 y a donc, à celte heure, juste six siècles que l'Asie 
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centrale et orientale nous a été vraiment révélée par Marco Polo ; 
je n'ai garde d'oublier ses précurseurs très méritants, le Flamand 
Ruysbroeck et Tltalien Piano Garpini. 

c il est vrai que le livre de Marco Polo ne fut dicté par celui-ci 
et rédigé en français par Rusticien de Pise qu'en 1298, alors que 
l'un et Tautre étaient prisonniers à Gènes, dans la c Gasa San 
Giorgio >. Mais c'est bien en 1295 que les Vénitiens revirent dans 
leur cité les c Trois Poli iMatteo, Niccolo et>larco, après vingt-'Six 
ans d*absence. 

c Jamais c retour > n'excita autant de curiosité, d'enthousiasme 
et d'espérances. Messer Marco devint bien vite c Messer Millioni > 
et sa demeure c la €orte Dei Mellioni >. Ge n'est pas qu'il rappor- 
tât, comme on l'a prétendu, une quantité énorme d'or et de dia- 
mants, mais il dévoilait, en les exagérant sans doute, les richesses 
immenses de l'Asie. Aussi son livre prit-il le nom de c Livre des 
merveilles du monde >• 

Après avoir exposé sommairement les voyages du grand véni- 
tien, M. Drapeyron termine par ces mots : c Que l'on nous cite un 
autre explorateur de cette envergure et dont le retour soit aussi 
digne d'être fêté. > 

[Europe]. -^ Observations sur les Contributions à l'étude des 
lacs des Vosges de M. Thoulet{i)t parM. A. Woeikof. 

I. 11 serait très intéressant de connaître les mesures thermomé- 
triques des deux lacs de l'Ile San Miguel (Açores), que M. Thoulet 
mentionne dans son travail, et ce savant rendrait un véritable 
service à la science en publiant ces chiffres. Nous ne connaissons 
presque pas la thermique des lacs aux latitudes au-dessous de 45<^. 

II. A plusieurs reprises, M. Thoulet affirme que les eaux super- 
ficielles des lacs suivent les variations de température de l'atmo- 
sphère sus-jacente (BuHetin, p. 880). 11 serait plus juste de dire 
que les mêmes conditions d'échauffement par le soleil durant le 
jour et de perte de chaleur par rayonnement pendant la nuit 
existent pour l'air comme pour l'eau. Quant à suivre, c'est plutôt 
Fair qui suit les variations de la température de la surface des eaux, 
que le contraire, l'eau ayant une capacité calorique beaucoup plus 
considérable (plus de 3,000 fois à volume égal). On voit bien ce 
qui en est quand l'air et l'eau sont soumis à des variations ther- 
miques distinctes, quand, par exemple, aux côtes sous le vent 

{i) Bulletin dû la SociéU de Géographie» 1894, p. 557 et suiv. 
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(leeward des Anglais) Teau réchauffée est ^enlevée par le vent et 
Teau sous-jacente plus froide monte à la surface. Quand le temps 
est calme, Tair ne tarde pas à acquérir la température basse des 
eaux superficielles. Exemple : les parties Est de l'Atlantique et da 
Pacifique sud arec les côtes avoisinantes de l'Afrique méridionale 
et de l'Amérique du Sud, la partie du Pacifique Est avoisinant la 
Californie, avec la côte de ce pays, et de l'Atlantique Est avoisinant 
le Maroc, le Sahara et )e Sénégal, avec les côtes de ces pays. A la 
côte du Sénégal il y a contraste énorme de température dans la 
saison sèche, vers midi : le vent nord-est soufflant du Sahara 
apporte un air excessivement chaud, et dès que le vent tourne 
au nord-ouest, c'est-à-dire vient de la mer, ce (}ui arrive àpeuprès 
régulièrement vers midi, la température baisse quelquefois de 
10* en un quart d'heure. 

La température de l'air peut être très différente de celle des eaux 
sous-jacentes, grâce à des vents chauds ou froids, mais on remar- 
que une influence considérable de l'air sur l'eau dans un seul cas, 
quand le vent est fort, c'est-à-dire quand de grandes masses d'air 
passent rapidement sur l'eau, en soulevant de plus des vagues qui 
augmentent naturellement la surface d'attaque. 

L'erreur de M. Thoulet est probablement un simple lapsus ca- 
lamU assez bien expliqué par le grand nombre d'observations régu- 
lières sur la température de l'air et le petit nombre qui ont trait à 
la température des eaux. Nous nous sommes habitués ainsi à con- 
sidérer les premières comme plus importantes que les secondes, et 
par là à employer des expressions qui impliquent que les secondes 
sont causées par les premières. Mais c'est une mauvaise habitude, 
qui peut facilement induire en erreur les lecteurs, surtout ceux 
d'un recueil comme le Bulletin de la Société de Géographie, car la 
géographie, heureusement, intéresse beaucoup de monde. Bien 
des voyageurs dont les travaux ont enrichi notre science, ne 
seraient pas en état de découvrir une erreur de cette espèce. 

III. M. Thoulet affirme que les variations séculaires de la tempé- 
rature des eaux profondes sont pratiquement nulles. Les travaux 
de MM. Forel et Delebecque ont montré que, pour le Léman au 
moins, elle dépasse 1% ce qui est assez considérable. Il est fort pos- 
sible que des variations existent même dans la profondeur de la 
Méditerranée. 

IV. La couche de variation brusque de température {Spreng- 
schichte du prof. Richter) ne peut être considérée comme une 
couche diurne^ car, si cela était, on pourrait s'attendre à avoir une 
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température uniforme de la surface à cette couche de grand matin, 
comme, à la fin de Phiver, on a une température uniforme de la sur- 
face au fond, dans les lacs à stratification directe. On sait par les 
observations de M. Grissinger, que M. Thoulet cite dans son tra- 
vail (p. 583) (l)y que les variations diurnes de la température se font 
bien sentir jusqu'à de grandes profondeurs (38 m.), mais que, dans 
plus des neuf dixièmes de cette couche, ces variations sont dues à 
la conduction de chaleur et non à la descente des eaux refroidies. 
On le voit bien par les tableaux de température données par 
M. Grissinger. A 2 mètres de profondeur, la température est plus 
basse qu'à la surface à toutes les heures, à i mètres plus basse 
qu'à 2 mètres, etc. De plus, à 4 mètres, la température est plus 
basse, aux heures les plus chaudes de la journée qu'à la surface, de 
grand matin. Les causes de la présence de la couche de variation 
brusque à telle ou telle profondeur sont encore à trouver, et fort 
probablement elles sont complexes ; elle est en tout cas plus pro- 
fonde que la couche jusqu'où descend l'eau refroidie la nuit. La 
pénétration d'une quantité notable de rayons caloriques du soleil, 
les vents, la descente des eaux pendant des périodes froides de plu- 
sieurs jours de durée y ont leur part. 

y. M. Thoulet ne mentionne nulle part la densité plus grande 
des eaux troubles qui leur permet de descendre beaucoup plus 
bas dans les lacs que la couche d'eau qui correspond à leur tem- 
pérature. M. Forel l'a fort bien montré pour le Rhône supérieur à 
son entrée dans le Léman. Peut-être que, dans les conditions des 
Vosges, cela n'a pas d'importance, car ces montagnes n'ayant pas 
de glaciers et ayant conservé beaucoup de forêts, leurs eaux doi- 
vent être peu troubles. J'espère que ces observations ne seront 
pasprisesen mauvaise part par le savant distinguéquiafaitcebeau 
travail sur les lacs des Vosges. 

— M. Basile Diamandi, professeur valaque à Metzovo (Turquie 
d'Europe), envoie un croquis économique de la région des mon- 
tagnes, aux têtes de la Voïoussa et de l'Arta. 

[Asie]. — La fontaine-cratère du Nemroud Dagh, par M. W. F. 
Ainsworth. — c Le rapport pour 1893 sur les travaux de la Société 
de Géographie et sur les progrès des sciences géographiques, men- 
tionne, d'après le capitaine Maunsell, ce fait que la communication 
antérieure entre le lac Van et le haut Tigre a pu être interceptée 

i. Tiefen und Temper. des Weiiaemees, Peterm, MUt., 1892. 
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par une coulée de lave ancienne, descendue des flancs du Nem- 
roud-dagh. £n ce cas le lac Van aurait dû son origine en partie à 
rinterception des eaux et la ville de Bitlis serait posée sur l'un 
des points les plus méridionaux de ladite coulée. 

c Mais je voudrais appeler votre attention sur la question de sa- 
voir si cette coulée n'a pas laissé de débouché au lac Van. Il n'est 
guère probable que Févaporation seule puisse maintenir les eaux 
du lac au même niveau. Saint Martin fait mention, d'après les 
historiens de TArménie, d'une fontaine c très remarquable >,près 
du Nimrud Tagh. 

€ Revenant de Mossoul, en 1840, par Biblis, Mush et Ëi*zerum, j'ai 
trouvé au pied du Nemroud-Dagh et 4ans un vallon qui s'étend 
depuis la pente du glacis du lac Van, jusqu'à la plaine duMurad Su, 
et entre les contreforts du Nemroud-Dagh et de l'Ali-Dagh (ancien 
Niphates),une fontaine très remarquable, que j'ai décrite dans mes 
Travelsin Asia minora etc., vol. % p. 374. La fontaine en question 
est plus ou moins circulaire, et se trouve comme dans un cratère de 
roche volcanique ancienne, les eaux s'épanchant ou s'écoulant des 
bords dans des directions opposées, mais se rejoignant dans un 
sens plus ou moins nord-ouest pour constituer le Kara Su, tribu* 
laire du Murad Su. Le bassin a 220 pieds anglais de circonférence 
et se trouve à une élévation barométrique de 4,540 pieds anglais 
au-dessous du niveau de la mer. Le volume d'eau émis par la fon- 
taine-cratère est de 170 pieds de largeur, sur peu de profondeur. 

€ Tout auprès se trouvent des ruines d'édifices arménien^, parmi 
lesquels une chapelle sépulcrale avec tm dôme dont la base est 
construite en lave noire et le dôme en lave rouge. La présence de 
ces ruines atteste l'existence, dans les temps passés et peut-être 
peu éloignés, d'un village ou d'un monastère près de la fontaine. 

« Il m'a toujours semblé, d'après la position, le caractère et l'exis- 
tence historique et monumentale de cette fontaine-cratère, que ce 
doit être le débouché du lac Van, mais je n'ai pas hasardé une 
telle conjecture jusqu'à présent. Cependant, si je ne la produisais 
pas, elle mourrait avec moi. 

c Si mon hypothèse est fondée, les tributaires les plus éloignés 
du lac Van constitueront désormais, dans la géographie, les sources 
de TËuphrate. i 

Mission de M* Chaffanjon dans l'Asie centrale.-— DeTachkent, 
8 mars, M. Chaffanjon écrit : 
€ Depuis quelques jours nous sommes arrivés à Tachkent après 
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un séjour de deux mois et demi à Samarkande, où nous avons 
opéré des fouilles archéologiques sur remplacement de l'ancienne 
ville d'Aphrociab. Les découvertes que nous avons faites, au point 
de vue des trouvailles d'objets, sont peu importantes, mais j'ai pu 
établir comment des populations différentes avaient occupé suc- 
cessivement cette ville qui, plusieurs fois détruite, fut rebâtie 
également plusieurs fois. A l'époque de Tamerlan; la viHe n'existait 
plusetSamarkande avait été bâtie auprès de l'ancienne Aphrociab. 

€ Il est impossible de faire des fouilles méthodiquement et scien- 
tifiquement, tout ayant été bouleversé plusieurs fois. Après des 
essais de fouilles raisonnes, j'ai procédé par tâtonnements et j'ai, 
de cette façon, trouvé beaucoup plus d'objets archéologiques qu'en 
procédant avec méthode. Les Sartes grattent et fouiHent partout ; 
bien que les fouilles soient défendues, ils parcourent remplace- 
ment d'Aphrociab après les grandes pluies et souvent découvrent 
de fort belles pièces archéologiques. Je m'en suis procuré par des 
achats une assez jolie collection que j'ai adressée au mimstère de 
l'instruction publique, ainsi que sept caisses de pièces ethnogra- 
phiques. Ces collections se rapportent à l'habitation, aux ustensiles, 
aux étoffes, à la musique des Sartes et faisant ainsi connaître leur 
manière de vivre. Les objets provenant de fouilles, je les ai adres- 
sés au comte Bobrinsky, directeur du musée de l'Hermitage à 
Pétersbourg, qui m'a promis de renvoyer celle collection au mi- 
nistère de l'instruction publique français, après examen impérial. 

€ Nous faisons en ce moment nos derniers préparatifs pour gagner 
Issyk Koul et Kouldja. De là je verrai quelle route prendre pour 
gagner Irkoutsk. A mon arrivée à Koiiddja et lorsque j'aurai établi 
mon itinéraire, je vous écrirai quelques mots pour vous tracer 
notre route. > . r , 

— M. G. Gapus communique une lettre de Mme Isabelle Massieu 
qui se dirige actuellement vers le Cachemire avec l'intention do 
gagner le Turkestan russe par la route des Pamirs. Il est possible 
que les derniers événements du Tchitral obligent la voyageuse 
française à modifier son projet de pénétration vers le Nord. Avant 
de visiter l'Inde anglaise, Mme Massieu avait parcouru Java, en 
compagnie d'une amie. Elle compte faire seule le voyage du Tur- 
kestan. Voici un extrait de cette lettre : 

€ Simla, 10 avril 1895. — Depuis Java jusqu'à Geylan, à Galcutta 
et Darjeeling, et ce stupéfiant Himalaya tout là-haut dans le ciel, 
à cette place où nous n'avons jamais cherché que les étoiles, jus* 
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qu'au sud des Indes si éblouissant de lumière et de couleur, tout a 
été charme, douceur de vivre et intérêt varié. Le Sind et le Raj- 
poutana, ce sont les vraies Indes, les Indes bleues de mes rêves. 
Ces temples de Ghillabaram» de Tanjara, de Madura, de Triehino- 
poly avec cette foule drapée et nue, si extraordinairement curieuse, 
c'est ce qui ne se voit nulle part ailleurs. Nous avons visité des 
princesses hindoues à Taojara et des princesses musulmanes à 
Madras, grâce à lady Wenlock qui nous a organisé une réception 
des princesses Darkot, les grandes musulmanes, le purdah dans 
toute sa rigueur. Nous avons fait une pointe à Goa, une oasis 
verte, pleine de mélancolie et de souvenirs. Recommandée par la 
gentille reine de Portugal, j'ai été reçue en conséquence. Oudey- 
pore, ses montagnes, ses lacs, ses blancs palais qui se mirent dans 
les eaux, peuplés de leurs milliers de serviteurs, c'est le rêve vécu 
de nos contes des Mille et une Nuits. Et la ûgure de son maharana 
— le seul maharana des Indes — prêtre et roi, n'est pas moins 
intéressante. De Bombay, nous sommes allées dans la presqu'île 
de Kathyawar, chez le petit prince de Palitana. Une montagne et 
une ville de temples jaunes et une belle population de pèlerins et 
pèlerines qui sans cesse ascensionne, se cachant plus ou moins la 
bouche de peur de prendre la vie à l'insecte qu'ils avaleraient. £t 
puis Ahmetabad, le mont Abou, et ses temples jaunes encore, des 
bijoux d'ivoire jaune! — Ajuiree, Gwalior, Alwar, Jeypore, la ville 
rose si bien chantée par André Ghevillon et tout ce romantique 
Rajpoutana dont Rousselet nous a tant parlé — et si bien parlé — 
que les Anglais disent que VInde des Rajahs est le meilleur livre 
qui ait été fait sur les Indes. Et tout ce voyage est si aisé à faire 
et si bon marché, ce qui n'est pas déplaisant ! Quand on songe que 
toutes les merveilles de ce monde si varié, si absolument différent 
du nôtre, sont à une vingtaine de jours de voyage de notre cher 
pays et que nos compatriotes sont si rares à rencontrer ici, on est 
un peu fâché pour eux. Le monde n'est déjà pas si grand, et se 
borner à son clocher me parait chose fâcheuse. 

c Après le beau Rajpoutana nous avons été à Bénarès, Alla- 
habad, Muttra, les ghats» les bûchers, les noyades, les brahmes, les 
fakirs et les singes. Puis Cawnpore et Lucknow où les souvenirs de 
1857 restent palpitants encore pour les uns et pour les autres. 

c Agra — le Taj — , après les éloges fastidieux de tous, m'a prise 
comme tout le monde par ce charme de poésie qui se sent et ne 
s'explique pas. Puis Dehli, Amritsar, Kapurthala et son gentil 
maharadjah qui parle parfaitement le français et qui fait son pain 
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quotidien du Figaro, de la Revue des Deux Mondes^ et de la Vie 
parisienne (très répandue dans les clubs anglais). Nous voici à 
Pechawar, à la passe de Kheiber sur la route de Kaboul. Cinq à 
six jours de route, quelle tentation ! Femme et Française, j'aurais 
obtenu plus facilement la permission que l'émir vient encore de 
refuser à un officier anglais, mais c'eût été encore un mois d'at- 
tente et d'incertitude et je dois monter au Kaschmyr et m'occuper 
de mon expédition si c'est possible. Tout le matériel du chemin de 
fer jusqu'à Kaboul est prêt et il pourrait être fait en un mois si on 
le voulait. 

c J'ai visité toutes les résidences officielles d'été : Poona et Pata- 
kamund, Murree que je dois revoir et Simla. Les ministères peints 
en rose et accrochés aux flancs des montagnes, nichés dans la ver- 
dure, sont choses nouvelles pour nous. Tous ces bungalow^s anglais, 
disséminés le plus loin possible les uns des autres, sont encore un 
aperçu sur l'être moral anglais, très différent du nôtre. 

€ Quant à mes projets d'expédition, il faut avouer que cette 
guerre du Tchitral, plus importante qu'on ne le dit, est intervenue 
tout à fait mal à propos pour la voyageuse. La route de Kaschmyr 
s'est écroulée sur li milles devant nos pas quand mon amie avec 
laquelle j'ai voyagé, voulait au moins m'y conduire. Et M. Dau- 
vergne m'annonce une nouvelle inondation et la pluie. J'ai demandé 
une Fonga pour le 16 à Rawal Pindi et je ne l'aurai pas. Je pars 
tout de même, seule maintenant, avec mon domestique, très décidée 
à monter au Kaschmyr n'importe comment, même en akhay dont 
j'ai déjà fait rexpérlence sur la route de Simla. > -; 

Itinéraires entre Tourane et le Sékong. — M. Debay, officier 
d'infanterie de marine, donne par une lettre datée de Tourane» 
9 février, des détails sur son voyage entre Tourane et le cours du 
Sékong: » 

c^J'ai pu enfin entreprendre les reconnaissances dont je vous 
avais entretenu, dans la chaîne d'Annam, entre Tourane et Attq[>en. 

€ Parti définitivement de Tourane le 22 septembre W94, 
j'essayai d'abord de remonter le Song-Bwng (S. Buong des carteij^ 
Pavie) avoc de petites embarcations, mais, je me heurtai bientôt. à 
de véritables chutes. Je dus rétrograder./ 

€ Je revins vers le Song*Kai, puis de Gho-Giang je repassai dans 
le Song-Boung. Je me proposais de trouver un passage facile en 
vue de l'établissement d'une route de Tourane à Attopeu. Je cherchai 
d'abord ce passage à hauteur de Sebeur, dans la dii*ection supposée 
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de Veh et aa nord; mais je me heurtai à une ligne de hauteurs 
fort élevées et très escarpées. Revenant donc en arrière, je remon- 
tai l'un des affluents du Song-Boung qui coule sud-nord. — Aui 
sources de cet affluent est un seuil de 30 à iO mètres d'élé- 
vation au dessus des vallées adjacentes, par lequel je franchis 
la chaîne. — Je passai ainsi dans le Sé-Kémane que je descendis 
jusqu'à Muong Kao-Âttopeu (Attopeu désigne la région de Muong- 
Mai et de Muong-Kao et non une ville). Je poussai ensuite une 
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pointe vers le Sé-Sane ; je reconnus une grande rivière inexplorée, 
le Sé-Souk, puis je revint à Muong-Kao, que je quittai le 4 dé- 
cembre. — Je remontai le Sékong jusqu'à Ban Dane (Pak-Hoi), et 
de là je me dirigeai vers Test. Je suivis successivement le Nam-Vih, 
puis le Nam-Het et je passai dans le Poyo (Sé-Kémane; ce fleuve 
porte différents noms : du nord au sud, dac Poyo, dac Mih, Nam 
Ghé, Sé'Kémane). Je franchis ensuite la chaîne et je descendis 
dans le Song-Boung supérieur par un épouvantable sentier; mar- 
chant ensuite vers le sud et franchissant encore trois fois la chaîne, 
je recoupai ihon premier itinéraire à six ou sept jours de Muong-Kao. 
Je remontai le dac Bla, grand affluent du Poyo qui coule sud-est-nord- 
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ouest au milieu d'une plaine longue de 35 kilomètres environ. 
Je passai dans la haute vallée du Song^Kai, la redescendis pendant 
six jours, et rentrai à Tourane par la rivière de Phuc-Son et le 
Song-TuBon. 

€ Mes résultats au point de vue géographique et à celui des commu- 
nications entre Tourane et le Laos sont assez satisfaisants. J'ai à peu 
près complètement reconnu la chaîne entre les sources du Song- 
Boung et celles du dac Bla. J'ai franchi huit fois la chaîne, par six 
passages différents. Trois de ces passages sont faciles, mais deux sont 
dans le Song-Boung, le long duquel on ne peut installer de route. 

< Le sixième est entre Song-Kai et Poyo ; il est à 250 mètres envi- 
ron au dessus de Taffluent du Song-Kai et à 150 au-dessus de celui 
du dac Bla; on le gravit en pentes douces. Je propose l'établisse- 
ment, d'une route par ce passage, suivant Titinéraire Song-Kai, dac 
Bla, Sé-Kémane. Celle-ci permettrait d'aller en une huitaine de 
jours do Cho-Giang à Attopeu. Gho-Giang est le point extrême 
atteint sur le Song-Kai par les jonques de Tourane (en deuxjours). 
Cette route pourrait être construite à peu de frais relativement et 
n'aurait pas de pentes supérieures au 1/20* ou au 1/15*. 

c Elle s'impose, car les régions laotiennes de Bassac, d'Oubone, 
d'Attopeu et de Saravane sont actuellement sans communications 
pratiques avec nos possessions. 

c J'ai encore quelques semaines d'itinéraires à faire dans la mon- 
tagne pour terminer l'étude des communications de Tourane avec le 
Laos. Je me propose de suivre l'itinéraire Song-Kai, Song-Boung, 
Song-Mavien, Nam Vih, Sékong, Attopeu. 

€ Attopeu, Sé-Souk, Sé-Sane, Song-Kai, je crois qu^il y a quelque 
those à trouver de ce dernier côté. 

€ Je vais partir dans deux ou trois jours, mais j'ai été fortmalade 
d'un phlegmon au ventre et je ne suis nullement guéri ; je ne sais 
si j'irai loin. Je rentrerai en France vers le 15 juin. > 

— Lettre du prince Henri d'Orléans, datée 8 février : 
c J'écris du haut fleuve Rouge au-dessus de Laokay, en jonque. Après 
diverses excursions en Indo^Chine, un séjour au Tonkin dont la ma- 
jeure partie a été consacrée aux préparatifs du voyage que nous 
entreprenons, nous voilà en route. Notre troupe comprend, outre 
mon camarade M. Roux, M. Briffaud, colon de vieille date de Haï- 
phong, qui, sur le point de rentrer en France, s'est joint à nous 
pour prendre le chemin des écoliers ; — deux Annamites (l'un d'eux 
m'a accompagné dans mon dernier voyage), et un interprète chinois. 
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c Nous nous dirigeons sur Mong^tze où nous espérons arriver 
dans quelques jours. De Mong-tze notre intention est de redes- 
cendre sur Puhr-fou afin de prendre le Mékong le plus bas pos- 
sible auprès de sa sortie de Chine. Nous essayerons d*en relever le 
cours le mieux qu'il nous sera possible, au moins jusqu'à la hau- 
teur de Tali-fou. Nous espérons dans cette partie pouvoir faire un 
levé détaillé; mon compagnon est muni des instruments néces- 
saires, théodolite, sextant, lunette astronomique, etc., et il est pas- 
sionné pour la géographie. Je compte, pour ma part, m'adonner aux 
études ethnographiques, àThistoire naturelle et à la photographie. 

c A Tali, nous songerons au retour. Je n'en parle pas, parce que 
nous ne savons pas d'avance ce que nou^ pourrons faire. 

« Je profite de cette occasion pour vous entretenir d'une ques- 
tion géofp'aphique qui m'a frappé en lisant une lettre de M. Gre- 
nard. 11 aurait trouvé avec Dutreuil de Bhins les sources àa 
Yangtzé et du Mékong. C'est un très beau rcsuitat auquel je suis 
heureux d'applaudir. Néanmoins, pour les sources du Yangtzé, je 
crois que M. Bonvalot et moi en avons au moins trouvé une partie. 
Si vous jetez un coup d'œil sur la dernière carte du Tibet parue 
eu 1894 dans le Journal de la Royal Geographical Society, vous 
remarquerez que le haut Murussu est à très peu de chose près rat- 
taché au massif des monts Dupleix et aux masses de glace que 
nous avons suivies quelques jours au sud de cette chaîne. > 

[Afk>Mive]. — Lettre de M. F. Foureau, datée de Hassi-bou- 
Seroual, 14 mai : 

€ J'ai été encore une fus arrêté et dans des conditions telles 
qu'elles me semblaient ne pouvoir aboutir qu'à une catastrophe. 
Heureusement, mon chef d'escorte a réussi, en sa qualité de 
Chambbi de famille connue et aussi grâce aux cadeaux qu'il m'a 
demandé de distribuer, à empêcher le ghezi contre lequel nous 
nous sommes heurtés, de nous écraser. 

€ C'est à £l-Bïodh, le i mai, qu'a eu lieu la rencontre; nous 
avions affaire à un ghezi comptant plus de 80 hommes, composé 
de Chambba dissidents, de Djeramna, d'Oulad Ba-hammou, etc. 

c Au premier moment, un de mes éciaireurs avait été Mi pri- 
sonnier (ils l'ont assassiné peu de temps après); trois autres 
avaient vu leurs mehara tomber entre les mains des gens du 
ghezi, mais ces trois derniers, ainsi qu'un quatrième (celui-là, 
encore monté) ont pu se replier sur nous après avoir grièvement 
blessé un ennemi. 
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c Nous nous sommes alors avancés jusqu'à 200 mètres de l'en- 
nemi environ ; nous avons arrêté le convoi dans une petite cuvette 
de sable rapprochée dn puits et nous avons couronné aussitôt avec 
nos hommes armés la crête d'une petite dune nous séparant du 
groupe hostile, qui lui-même tenait toutes les hauteurs voisines, 
c'est-à-dire toutes les crêtes de dunes couvrant le puits et d'-où ils 
nous tiraient quelques coups de fusil. 

€ Ils étaient alors occupés à faire, boire les animaux volés et 
n'étaient arrivés à El-Bïodh que peu de temps avant nos édaireurs. 
Ils ont pourtant voulu entrer en pourparlers avant d'engager à 
fond un combat dans lequel ils savaient devoir perdre beaucoup 
de monde. La bande entière y compris ses deux principaux chefs : 
Embarek-Ben-el-Haïb etOuld Chatchok avaient toutefois la préten- 
tion de nous écraser et d'enlever mon convoi après avoir massacré 
les infidèles. 

c £l-Hadj-abd-ul-Hàkem, mon chef d'escorte, Ghambbi de Ouar- 
gla, qui les connaît depuis longtemps, s'était doiic avancé seul vers 
eux sous le couvert de nos fusils braqués ; il était parvenu à les 
calmer momentanément et à sortir de là au moyen de cadeaux qu'il 
avait promis, et après avoir fait remarquer aux cheft du ghezou 
que lui et sa famille, de mAme que les familles de tous les gens de 
l'escorte, Ghambba comme eux, seraient molestés, emprisonnés à 
Ouargla s'il arrivait quelque chose aux Français ici présents. 

€ Mes 27 hommes étaient du reste tout à fait insuffisants pour 
combattre avec efficacité, d'autant qu'ils étaient Ghambba comme 
les autres et plus ou moins leurs parents et leurs alliés, par con- 
séquent très peu disposés à se battre contre leurs frères. D'autre 
part, le ghezi tenant le puits, nous devions le déloger pour boire 
— puisque nous marchions depuis cinq jours sans eau — or, pour 
cela, il nous fallait de la force que nous n'avions pas. 

€ Ge ghezi venait d'enlever 700 chameaux (il lui en reste ici 520) 
aux Azdjer, aux Ifoghas et aux Ahaggar, et il rentrait vers le 
Touat. Ges gens avaient en outre anéanti en route trois caravanes, 
tué les hommes qui les composaient et pillé marchandises et cha- 
meaux sans compter les esclaves qui en faisaient partie. 

€ Quoi qu'il en soit, cette malencontreuse rencontre m'oblige à 
rentrer et voici pourquoi : d'abord mes hommes refusent d'avan- 
cer plus loin en aussi petit nombre à cause des chances que nous 
aurions maintenant de tomber sur diverses fractions des Touareg 
razziés cherchant à se venger. En outre le ghezi a tué des Touareg 
Azdjer, leur a volé des chameau}: et des nègres (50 chameaux et 
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un nègre à Ikhenonkhen lui-même) et les a plus ou mdns affolés. 

€ Les Kebar des Aidjer se sont retirés dans les dunes d'Edeyen', 
et deux 9okouaf qu'ils avaient chargés de les avertir de. mon arri- 
yée ont été massacrés par le ghezi dans Touad Tikhamalt. 

c Dans ces conditions, il me faut de nouveau échanger des lettres 
avec-les Kebar avant d'espérer les trouver favorables et prêts à 
me guider. Il est indispensable en somme d*effacer le mauvais 
effet produit par cette razzia de Ghambba dissidents que les Azdjer 
seront toujours tentés de confondre avec les Ghambba de Ouargla 
qui constituent mon escorte. 

c C'est encore une année de perdue, tout un travail à recom- 
mencer, travail auquel je vais m'employer sur-le-champ. 

c Une bonne fraction de la bande sur laquelle je suis tombé 
faisait partie du ghezi qui a attaqué, l'an dernier, le convoi d'Hassi- 
el-Ahomeur. C'est un véritable ramassis de brigands déguenillés, 
affamés, mais bien armés, horde qui agit au nom de Bou-Amama et 
dont on ne parvÎMidra à arrêter les coups de main que lorsque 
nous serons maîtres d'Insaiah et du Touat. 

€ Au point de vue géographique, je n'ai pas grand'chose de nou- 
veau, sauf quelques positions astronomiques de puits non encore 
relevés. 

€ La route entière donnera 1550 kilomètres environ, mais elle 
double, soit mes itinéraires précédents, soit le premier itinéraire du 
colonel Flatters. Au reste — même en dehors des considérations 
précédentes — il était à peu près impossible de rien dessiner, car 
je voyageais la nuit. La marche de jour en celte saison est extrê- 
mement pénible et elle a le grand inconvénient d'altérer outre 
mesure les hommes et, ce qui est bien plus grave» les chameaux de 
charge et les chameaux de selle. 

€ Je vais jrentrer à Paris où je m'occuperai aussitôt de mettre 
au net les notes de mon dernier voyage de l'hiver et de celui-ci, 
tout en préparant mon nouveau départ pour le pays des Azdjer, 
après échange de lettres avec les notables de cette fraction. > 

Le Soudan français* — M. P. Vuillot [Mb.] communique les ren- 
seignements suivants, extraits d'une lettre adresisée de Ségou 
(15 avril) par le Père Hacquard, des missions d'Afrique, qui se 
dispose actuellement à fonder des missions et des écoles à Ségou 
et à Tombouctou : c .. .11 me semble que le pays n'est pas aussi exu- 
bérant que le disent les uns, ni aussi triste que le prétendent 
les pessimistes : il y aurait beaucoup à faire avec des capitaux. 
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uue direction intelligente, une véritable entente des besoins lo<- 
caux. On pourrait faire produire le pays et surtout y écouler nos 
produits de France jusqu'au loin dans l'intérieur. Gela pourra 
peut-être venir un jour, mais à présent, tout manque ; les commu- 
nications et les moyens de transport sont d'une difficulté inouïe, 
malgré des éléments qui ne demandent qu'à être mis en œuvre... 

€ Quant à insalubrité du pays, je crois qu'il faut aussi s'en- 
tendre : y a-t-il beaucoup d'endroits au Soudan où l'on meure 
autant qu'en maint endroit de l'Algérie, il y a trente ans» qu'à Mai- 
son-Carrée ou à Boufarik, par exemple? Il y aura peut-être une 
hygiène à trouver d'abord, à s'imposer ensuite, surtout un peu de 
confortable à introduire dans les installations et l'alimentation. Il 
faut bien dire que cela manque presque complètement; ce n'est 
peut-être la faute de personne, mais ce n'est pas non plus la 
faute du pays, qui sera toujours pénible, mais pas nécessairement 
une terre de mort... 

c Nous n'avons pu prendre de photographies c» cours de route, 
car nos photo-jumelles nous ont causé quelques déceptions. 

€ Je compte partir d'ici vers le 25; j'attends le passage de 
M. Grodet qui arrive le 22, et j'organise l'installation de mes con- 
frères. J'ai acquis un terrain de 2 hectares et demi; nous, y avons 
des cases en seco, en attendant d'eu avoir en banco ; l'année pro- 
chaine nous ferons une installation plus sérieuse. 

€ Nous allons tous quatre à merveille, pleins de santé, de bonne 
humeur et de cœur à la besogne. » 

— M. Grodet, gouverneur du Soudan français, écrit de Tom- 
bouctou, le 17 mai*s, et donne quelques indications sur les travaux 
géographiques exécutés à la suite de l'occupation de cette ville. 

€ Ces travaux ne sont pas nombreux, dit-il, le personnel étant pris 
par d'autres occupations ; ce ne sont que des levés de détail, pré- 
cieux là-bas, mais sans intérêt hors du Soudan, ou bien des fra- 
yaux que réclame le département de la marine. » 

Mission Clozel en Afrique centrale. -— De Tendira, le 2 sep- 
tembre 1894, M. J. Clozel, administrateur colonial, écrit : 

€ Nous venons de passer près de deux mois à fierberati. Ce 
temps n'a pas été perdu pour nous, mais employé à étudier, avec le 
concours de M. de Brazza, la situation du pays. De plus,» nous ne 
sommes p^s restés tout à fait immobiles; le D*^ Herr s'est rendu 
chez Gouachobo» chef résidant au nord-ouest de Bania et je suis 
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allé me promènera Gazza. Je ne vous parle de ces deux excursions 
que pour mémoire ; elles n'ont rien de nouveau et, dans ma pro- 
menade à Gazza, j'avais surtout pour but de me mettre en rapport 
avec les musulmans du sud de TAdamaoua, après les avoir obser- 
vés déjà aux confins méridionaux dufiaguirmi et dans les provinces 
orientales de ce même Adamaoua, lors du voyage de la mission 
Maistre. 
c Le 24 août, j'ai quitté Berberati avec M. Léon Gérardin et un 




agent du Congo, M. Paul Goujon, pour aller fonder sur la baute 
Mambéré un poste destiné à servir de base à nos opérations ulté- 
rieures. J'emmenais la presque totalité de mon personnel noir, 
plus quelques hommes mis à ma disposition par Tadministratiou 
du Congo, et laissais au contraire avec le D' Herr et Si Sliman la 
plus grande partie de mon matériel à Berberati. 

c Je vais les envoyer prendre, maintenant que cette première 
reconnaissance est terminée et que le poste de Tendira, à peu près 
achevé, est prêt à les recevoir. 
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€ La région que je viens de parcourir a été traversée par la mis- 
sion Fourneau en 1891 et sillonnée en tous sens, dans sa portion 
la plus rapprochée de Berberaii, par M. l'administrateur A. Goujon, 
Tannée dernière. Enfin, il y a deux ans, M. de Brazza a remonté 
la haute Mambéré avec le vapeur Le Courbet jusqu'au delà du point 
où nous sommes installés. Les quelques coordonnées portées sur 
le croquis que je vous envoie sont dues à ses observations. Le 
D' Herr étant resté à Berberati, je ne puis vous donner qu'un levé 
à la boussole. Encore n'y a-t-il d'entièrement neuf que la partie de 
cet itinéraire qui s'étend au nord de Djembé. 

€ L'aspect général du pays entre le poste de Berberati et celui 
de Tendira est assez uniforme. C'est un pays peu accidenté, semé 
de nombreux boisements. Au delà de la Nana les boisements dis- 
paraissent complètement ; les accidents de terrains s'atténuent en- 
core et l'on se trouve en présence d'une vaste savane aux ondula- 
tions lentes avec quelques arbres seulement le long des cours d'eau. 

c Cette région couverte de hautes herbes me paraît être le pro- 
longement vers l'est du plateau de même nature observé par M. de 
Brazza entre Gazza et Koundé. Nous sommes en présence des gra- 
dins méridionaux de la ligne de partage des eaux entre le bassin 
de la Sangha et celui du Logone. 

€ De notre côté les deux rivières qui méritent d'être citées sont 
la Mambéré et son affluent la Nana. Je ne vous parlerai pas de la 
première qui a été explorée par M. de Brazza, ainsi que je vous le 
disais tout à l'heure. Nous avons traversé la Nana, M. Gérardin et 
moi, chacun en un point différent. Cette rivière est assez large 
(une soixantaine de mètres) ; elle est coupée par de nombreux ra- 
pides, et même, au dire des indigènes, par de véritables chutes 
très peu en amont de son confluent; elle n'est navigable que dans 
des biefs de peu d'étendue. A trois jours du confluent les pirogues 
cessent absolument de pouvoir la remonter. Sa direction générale 
serait sensiblement parallèle à celle de la Mambéré. 

€ Toute la région est excessivement peuplée, et sauf six heures 
de marche en pays désert entre le dernier village du chef Bafio et 
le premier du chef Djembé, nous n'avons jamais passé une heure 
sans rencontrer quelque hameau. Les indigènes ne forment pas, 
en effet, d'agglomérations considérables, mais se réunissent par 
groupes de cinq à quinze ou vingt cases qui s'égrènent souvent le 
long du sentier en chapelets ininterrompus, longs de plusieurs 
kilomètres. Ces cases sont rondes avec murailles d'argile et toi- 
tures de paille. 
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c Toutes les populations auxquelles nous avons eu affaire appar- 
tiennent à rimportante tribu des Ba-landa. Le tableau ci-contre 
résume les données que j'ai pu recueillir sur les subdivisions de 
cette tribu. Je ne vous le livre que sous bénéfice d'inventaire, bien 
qu'ayant fait déjà subir plusieurs contrôles à mes renseignements 
primitifs. 

Bi-IumU (1). 



I I I I 



I ... 1 



B(Nitoii(2), Bflloulé, Nodjflwano. fioahan(3), BoQ«ia(loa(4), B6iuidibi(â), Boabart(6). Dje^(7). 
chefSoaQdi. cbef^janoo. clierBaflo(8). ehefBoidoil(8). chefBtpti. cbefBNdMl(S). 

TeD(nra. Booton, Boandini, Boonbon, Iboiaa, 
clier6iiiei(lif&. clefBooMdoré. ebeflalu. ckefliuiM. 

( La tribu des Ba-landa elle-même fait partie du groupe des Baîa, 
auxquels se rattacheraient les Ndérés et les Yanghérés qui sont 
établis plus au sud. 

c Mais je ne veux pas traiter ici cette question de races ; ce 
serait téméraire et prématuré. Je m'estimerai heureux si je puis 
rapporter quelques bonnes monographies de tribus qui, avec les 
documents anthropologiques recueillis par le docteur Herr, per- 

(1) Bouton, Bokadë. Xodjibourou représentent un rameau des Ba-Ianda; Bou han 
et Boagandou en représentent un autre. Ces denx rameaux ont entre eux des allian- 
ces féminines qui resserrent la parenté assez lointaine résultant de leur origine 
première commune. 

(2) Les Bouton sont allés s'Installer à l'extrême sud du territoire occupé par la 
tribu, sur la Batotiri, dans les environs du poste de Berberati, alors ^qne les denx 
autres branches de leur rameau restaient au nord : Nodjibourou sur la rive droite 
de la Mambéré, bien en amont da confluent de la Nana; Bokado sur la rive gauche, 
tout près du même confluent. 

(3) Le clan des Bou han s'étend au nord de celui des Bouton. Les Bou han sont 
avec les Bougandou les deux fractions les plus importantes. Ils ont ainsi que les 
Bouton fait leur soumission. Djembë avait vu M. de Brazza lors de son voyage dans 
la Mambéré. Bokadé, Bougandou et Boubara avec lesquels j'ai passé des traités^ 
n'avaient pas encore eu de rapports avec les Européens. 

(4) I<es Bougandou s'étendent sur les deux rives de la Mambéré et sur le cours 
inférieur de la Nana. Clan très considérable auquel sont subordonnés les petits clans 
de Tendira, des Bouton, Boundima, etc.. 

(5) Je manque de renseignements sur les Boundiba. 

(6) Les Boubara sont installés dans le bassin moyen de la Nana ; ce claq, bien que- 
considérable encore, paraît avoir perdu de son importance à la suite de guerres 
malheureuses. 

(7) Le clan de Djembé resserré entre ceux des Bouhan et des Bougaudou n*a 
qu'une importance médiocre. 

(8) Les noms de Bafio et de Boudoul portés par certains chef» sont des titres plu- 
tôt que des noms proprement dits. 
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mettront peut-être à de plus autorisés d'arriver à des conclusions 
scientifiques. 

c Je me bornerai pour l'instant à vous résumer les quelques 
notes recueillies depuis plus d'un mois que je vis en contact per- 
pétuel avec les Ba-landa. 

c La race est belle; les hommes, sans être de très grande taille, 
sont forts et bien musclés. La face est droite, le nez assez épaté 
mais les lèvres ne sont point trop épaisses ; la peau généralement 
noire présente, surtout dans les familles appartenant aux classes 
supérieures, des teintes d'un rouge cuivré. La supériorité physique 
des fia-landa existe aussi au point de vue intellectuel et moral. Il 
y a parmi eux des guerriers réellement courageux et comprenant 
le courage un peu comme nous le comprenons nous-mêmes ; peu 
ou pas de vols ; les mœurs, tout en admettant la polygamie, m'ont 

Ï^aru généralement pures dans leur brutalité primitive. Il est parmi 
es vieux chefs des politiques fort astucieux, et, parmi les jeunes, 
j'en ai trouvé de réellement intelligents. Mais je dois dire que les 
familles qui fournissent les chefs constituent une aristocratie dont 
la supériorité au point de vue intellectuel et physique s'affirme 
assez généralement. 

c Les Ba-Ianda, comme tous leurs voisins, sont anthropophages. 
Mais, ainsi que Ta remarqué Schweinfui*th à propos des Monbouttous, 
l'anthropophagie s'allie très bien à une culture relative ainsi qu'à 
un développement des facultés intellectuelles et à une moralité 
qu'on ne retrouve pas chez beaucoup de tribus qui manifestent la 
plus vertueuse horreur pour la chair humaine. 

c II y a chez eux quelque chose qui ressemble fort à une religion 
et à un culte. A quinze ou seize ans (cet âge est généralement 
abaissé en faveur des fils de chefs) tous les jeunes gens sont soumis 
à une initiation qui dure de six mois à un an. C'est à cette époque 
qu'ils sont circoncis et après ces épreuves qu'ils sont autorisés à 
se marier. On leur apprend également une langue sacrée connue 
des seuls initiés. Ces faits, dont j'ai pu constater l'exactitude, 
m'avaient du reste déjà été signalés par M. de Brazza. 

f Ainsi que je vous l'ai écrit, dès mon arrivée à Berberati, je 
me suis appliqué à recueillir les éléments d'un vocabulaire; bien 
que détourné maintenant par une grande quantité d'autres occu- 
pations, je continue à y ajouter quelques mots de temps en temps. 

c Nous avons été fort conti'ariés par des pluies presque quoti- 
diennes. Aussi ne me mettrai-je point définitivement en route avant 
que la saison des pluies soit finie ou du moins très avancée. Gela 
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me portera à la seconde quinzaine de novembre. 11 me faudra, du 
reste, une vingtaine de jours pour concentrer à Tendira les hommes 
et le matériel que j'ai laissés à Berberati. 

c Avant de clore cette lettre, je tiens à vous dire combien nous 
ont été précieux les conseils et l'assistance de notre illustre col- 
lègue, M. de Brazza. 

c Je vous prie d'excuser le décousu et les incorrections de 
cette lettre que j'ai écrite au galop et que je n'ai pas le temps de 
mettre au net. Lorsque nous aurons quitté le poste de Tendira, il 
ne nous sera plus possible, en effet, de correspondre avec l'Europe 
pendant plusieurs mois au moins, et je tiens, avant de partir, à 
vous témoigner ma bonne volonté. » 

[Amérique]. — Le vicomte de Brettes adresse de Rio-Hacha 
(Magdalena, Colombie), 12 avril, la lettre suivante : 

c Au retour de l'exploration du territoire Taïrona, dont je vous 
parlais dans ma dernière lettre, je suis tombé gravement malade 
(fièvres paludéennes) à Rio-Hacha. Aussitôt en convalescence, je 
suis parti pour la péninsule indienne Goagire (Kalatchoua, 11<>30' 
N.; 75^05' 0.), vers le commencement de janvier; j'y ai recueilli 
des documents géographiques (1 itinéraire et 5 tours d'horizon), quel- 
ques objets de collection et 48 photographies dont 32 sont bonnes. 

€ Des accès de fièvre de plus en plus fréquents m'ont obligé 
bientôt à regagner la côte caraïbe, et j'atteignais Rio-Hacha au 
moment où la révolution éclatait en Colombie. 

c Mieux portant, quoique fort anémié, je me suis mis en route le 
14 février pour aller terminer mon étude du versant septentrional 
de la Sierra-Nevada de Santa Martha. 

< Arrivé à San Antonio le 17 février, j'étais, le 11 mai's, au pied 
des neiges perpétuelles (à 4,700 mètres dans cette partie du 
massif), après avoir visité une très curieuse contrée que j'easse 
beaucoup perdu à ne pas connaître. Cette contrée s'étend entre la 
ligne des hauts sommets et les versants secondaires de la Sierra 
sur une étendue de 40 milles nautiques (8 milles du nord au sud 
sur 5 milles de l'est à l'ouest) ; elle est appelée par les indigènes 
« Gouinûi chin iskaz^nihingn >, la terre des remèdes, mot à mot : 
« terre de guérir ». C'est une sorte de terre sainte où les marnas^ 
prétres-médecins-sorciers arhouaques, traqués par les civilisés 
peu tolérants, se réfugient pour accomplir les bizarres cérémonies 
de leur religion. 

« Là officient et pontifient les grands marnas. Des malades leur 
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sont amenés de lous les coins du pays. J'ajouterai que presque 
tous guérissent, car ceux qui ont pu supporter un tel voyage sont 
loin d'être dans un état désespéré. Les malades payent, bien en- 
tendu, fort cher danses et incantations et se croient à l'abri de 
toute espèce de maladies, si les marnas leur permettent d'emporter 
de c la terre des remèdes », de petits sacs (Nouamaiay fig. 7) ou 
des paquets de feuilles de maïs {Aboubé, fig, 13) contenant du 
sable. 

c II est assez naturel que les guérisseurs arbouaques ne voient 
pas d'un très bon œil les visites des étrangers sceptiques. En 
qualité « d'bomme de l'autre côté de la mer » et aussi, surtout, de 
visiteur sachant conserver son sérieux, j'ai réussi, non sans peine, 
à assister à une séance de médecine arhouaque. 

f Coiffé d'un diadème (Gouichassankaléy fig. 1) (1), le visage 
couvert d'un masque de bois {Kallouaka, fig. 4 et 4 bis) et le 
corps ceint d'un tablier de feuilles de palmes {Ss'nah, àg. H), le 
mama est assis sur une sorte d'escabeau de bois {S'choukassaboué, 
fig. 10). Devant lui, le malade couché sur le dos, une calebasse 
remplie d'eau (Toukay ûg. 9) placée près de la tète. Deux Indiens 
tirent des sons sourds et prolongés de courges à embouchures d'os 
{Nourlha, fig. 5) servant de trompes. Le mama danse autour du 
patient un pas original où les flexions de reins en avant et en ar- 
rière alternent avec les soubresauts tantôt sur une jambe, tantôt 
sur l'autre. 

« Après une heure environ de cet exercice, le médecin indigène 
s'arrête devant la calebasse; il prend dans un petit sac (ûg. 7) sus- 
pendu à son cou un petit cylindre de quartzite percée (Oulapoou- 
koué, fig. 8) ou non percée (Assébarké^ fig. 12) selon la maladie, 
trempe ce cylindre dans l'eau et se met à décrire autour de la tète 
du patient — sans toutefois la toucher — des figures géométriques 
où dominent le cercle et le demi-cercle. Cette opération terminée, 
le mama ôte son diadème et son masque, se coiffe d'une sorte de 
bonnet pointu assez semblable au casque perse (S*gouba, ùg, 3), 
d'une couronne de poil de chèvre (S*gouba Kaballa^ fig. 14) ou 
d'une toque garnie de plumes noires (Askataf ùg, 16), suspend à 
son cou un pectoral de corne (Nouka, fig, 15) et, prenant en main 



(i). Le Gouichassankalé est une coiffure en lianes tressées. Sa forme est celle 
d'un pot de fleurs renversé. Une char pente, ingénieuse supporte un arc de cercle 
garni de petits morceaux de bambou. C'est dans ces petits tubes que l'on enfonce, 
durant les cérémonies, les plumes {Skata, fig. 2 et S bis) dont la partie inférieure 
a été, à cet effet, pourrue de pointes de bois. 
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le Taï (fig. 6), coco rempli de graviers et muni d'un manche, il 
exécute une nouvelle danse autour du patient en imitant cette foi» 
la marche sautillante du crapaud. La séance se termine enfin par 
rinfsufflation de la fumée dé feuilles de maïs sur le front et la poi- 
trine du malade. Le marna quitte ses vêtements sacerdotaux ; son 
administré se relève et l'un et l'autre reprennent la mastication de 
la coca, leur principale occupation. Cette coutume de mâcher de la 
coca est très ancienne; c'est le gonflement de la joue du mâcheur 
de coca qui a élè grossièrement représenté par une boule sur le 
masque dont je vous donne un croquis (fig. i et 4 bis). 

c Le 17 mars, j'étais de retour à Rio-Hacha, rapportant de mon 
voyage à Takina, Nabaïji, Makotama et Kalabakéka un levé à la 
boussole détaillé, des collections d'objets ayant servi au culte 
arhouaque, des photographies et de nombreux croquis. 

c Du 20 au 26 mars, j'ai fait une reconnaissance dans la Goagire 
jusqu'à Ohorokor (11» 29' N., 75» 3' 0.), fabrique indigène de jarres 
en terre cuite. Rentré à Rio-Hacha, j'ai été repris par les fièvres 
paludéennes et je vous écris entre deux accès. 

« J'en ai fini avec l'étude de la partie septentrionale delà Sierra- 
Nevada de Santa Martha ; dès que mes forces me le permettront, 
je me propose d'organiser une expédition pour l'exploration de la 
partie nord-est de la péninsule Goagire, où vivrait, ra'assure-t-on, 
une tribu complètement distincte des Goagires et qui n'aurait pas 
encore été visitée. D'autre part, des cavernes à ossements seraient 
situées dans une région voisine, la Sierra de Makouîra; c'est plus 
qu'il n'en faut pour m'engager à faire ce voyage. > 

— Une plaine de bitume au Venezuela, — Lettre de M. Emile 
Fortin, ingénieur des mines, établi à Giudad-Bolivar (Venezuela), 
adressée à l'amiral Vignes et communiquée par lui à la So- 
ciété : 

c ...Je me rappelle vous avoir adressé une lettre dans laquelle je 
rectifiais la 'carte du Venezuela de Bianconi, relativement au golfe 
de Paria et à la partie ouest où figure une île imaginaire appelée 
€ Isla de la Bréa >, ainsi dénommée à cause de la grande quantité 
de bitume {glà^nce^pitch des Anglais) qui existe en cet endroit. 
J'ai parcouru à cheval toute la distance qui sépare le petit village 
de Guariquen du dépôt d'asphalte, et je n'ai rencontré ni rivière, 
ni bras de mer, ni quoi que ce fût qui représentât une coupure 
entre la terre ferme et le dépôt. Gelui-ci a quelque chose comme 
2,000 hectares (peut-être plus), et les Indiens que j'avais comme 
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guides me firent Comprendre, en réponse à mes quc^stions, qu'ils 
n'avaient jamais pa pénétrer de l'autre côté, à cause de rabondance 
des arbres tombés, enchevêtrés les uns dans les autres; j'ai pensé 
alors aux palétuviers en plus. Ce qu'il y a de certain, c'est que ces 
mêmes Indiens, avec leur parole répétée : Jo, Jo, qui signifie : Eau, 
n'avaient pas besoin de me faire comprendre que la mer était 
effectivement de l'autre côté. J'ai assisté, sur le terrain même, à des 
épanchements réguliers de naphte, issus de cônes très aplatis. 
L'ouverture de ces cônes mesure à peu près 2 ou 3 centi- 
mètres et les centres d'épanchement sont très voisins les uns 
des autres; 2 ou 3 mètres seulement les séparent, D*autres 
parties sont plus pauvres en cônes et, dans ces parties-là, une vé- 
gétation très grêle a pu apparaître; ce sont des arbustes chétife 
qui, d'ailleurs, n'offrent aucune difficulté au passage. Le sol bitu- 
mineux est essentiellement caverneux, sillonné, en apparence, 
intérieurement par des galeries irrégulières et capricieuses, gêné- 
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ralement remplies d'eau. Les Indiens ne s'aventurent qu'avec beau- 
coup de précautions sur ce terrain, et comme je désirais aller plus 
avant (il était près de onze heures et le soleil dardait fort), ceux-ci 
ne voulurent point y consentir, en prétextant qu'ils pourraient 
s'enfoncer dans la masse ramollie par l'ardeur des rayons solaires; 
et sans doute avaient-ils un peu raison. Le croquis ci-dessus 
représente approximativement la coupe verticale N. -S. du dépôts 
depuis le point de sortie de la lagune à la mer. A est la forêt; le 
terrain s'abaisse vers m, m, pour se relever ensuite en formant la 
croûte extérieure du dépôt, ce qui est conforme au raisonnement, 
puisque de m en jB (où se retrouve la mer) le terrain* a dû s'ef- 
fondrer à une époque reculée, et le bitume est venu des profon- 
deurs en formant voûte vers le milieu de m JS. A l'intersection des 
deux surfaces courbes (terrain ferme et bitume), les pluies hiver- 
nales s'accumulent dans le sillon m, m, et la lagune formée ainsi 
peut avoir comme 200 mètres de diamètre ou de largeur. En cet 
endroit même, il existe une grande quantité d'arbres tombés, se 
croisant dans tous les sens et sous toutes les inclinaisons, de sorte 
qu'il faut être bon gymnaste pour franchir la lagune et arriver 
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sur la plaine de bitume. Bien que j'appuyasse les deux index sur 
les épaules d'un Indien, je glissai par trois fois sur les troncs 
devenus visqueux et pris un bain forcé. En supposant le rayon 
visuel perpendiculaire au plan du papier, la mer se trouve en pro- 
jection sur le plan vertical antérieur-inférieur, à fort peu de dis- 
tance de la ligne de terre. Je joins, de mémoire, à ces détails, un 
croquis du dépôt, dont je n'ai pu apprécier que très sommairement 
et au jugé, les principales dimensions. Ce qu'il y a d'intéressant 
dans ce gisement bitumineux, c'est l'apparition» à intervalles régu- 
liers, du pétrole et son oxydation à l'air libre, qui, avec les siècles, 
a formé l'immense plaine que vous savez. 

€ 11 n'est pas douteux, pour moi, que des sondages bien étudiés 
pourraient donner naissance à des jets de pétrole presque înépui- 
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sables. Si les Indiens n'ont pu pénétrer avec leurs pirogues, ou 
autrement, dans le fouillis d'aii)res tombés, de palétuviers, etc., 
qui bouchent l'accès de là mer du côté de la terre, il n'en serait 
plus de même avec un outillage suffisant et des moyens plus puis- 
sants que ceux des Guarahunos. 

c La mer est évidemment très proche, et la ligne a, a, a ne re- 
présente pour ainsi dire que les sommets feuillus des arbres, ce 
qui indiquerait que le terrain descend subitement en pente rapide 
vers la mer. Quoi qu'il en soit, il ne faudrait pas songer à des 
transports par la voie de terre jusqu'à Guariquen, puisqu'il y a, 
par cette voie, et de Guariquefi à la mer, en plus, au moins 
40 kilomètres, à cause des détours des différents caftes (bras 
de mer) qui pénètrent dans l'intérieur des terres, en cette 
région. 

c Le terrain géologique, dans la partie boisée traversée par moi 
pour aller au dépôt, est le dévonien, avec le vieux grès rouge. Ce 
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vieux grès rouge est situé sur le versant nord de la ligne ponc« 
tuée. 

c La pente ou plongement du terrain est très légère. En passant au 
milieu de ces couches de grès, je demandai à un vieux Corse qui avait 
voulu m'accompagner, si dans le voisinage de Guariqueîi on n'avait 
jamais vu de houille. Sur sa réponse négative, je lui dis : c Eh 
bien, il doit y en avoir. > Cette réponse parut le surprendre et je 
lui expliquai tant bien que mal le pourquoi de Fexistence de la 
houille dans une certaine direction que je lui indiquai du doigt. 11 
arriva quelque temps après qu'un péon trouva de la houille juste* 
ment dans la direction désignée, et un maréchal-ferrant ou serru- 
rier brûla de cette houille dans sa forge. Malheureusement, ce 
serrurier quitta Guariquefi au bout de quelques jours, et Ton 
ne put retrouver le péon qui lui avait apporté des échantillons. 
Cependant, mon vieux Corse, intrigué, voulut en avoir le cœur net. 
11 résolut d'organiser une expédition avec quelques péons, et un beau 
matin, nous sortîmes à pied de Guariqueû, vêtus d'un simple pan- 
talon de toile et d'une chemise, ayant pour guides des Indiens. Nous 
fimes ainsi, aller et retour, 45 lieues, traversant des rivières, des 
marai«, etc., etc. Un des Indiens se trompa ou nous trompa (ce qui 
est pius probable), et nous ne pûmes trouver le gisement houiller; 
mais les schistes houillère, les grès, etc., et toute la série géo- 
logique s'y trouvaient. — Je passe à grands traits sur les détails ; je 
dirai seulement qu'à notre retour, on m'apporta de magnifiques 
échantillons de mispickel (sulfo-arséniure de fer) que l'on prenait 
pour de l'argent pur ; il m'a été presque impossible de faire ac- 
cepter l'erreur. Ces échantillons me suggérèrent l'idée que peut- 
être dans le voisinage il pourrait y avoir de l'étain ou du cuivre ; 
mais je n'ai pas eu le temps de le vérifier... » 

[Aa*ir»iie]. — Le D' Haray, de l'Institut, communique une note 
de M. G. Collingridge, secrétaire de Idi Royal Geographical Society 
of Australasia, à Sidney (N. S. W.), sur les recrues de travailleurs 
noirs que le Queensland (Australie) tire des îles Salomon et des 
Nouvelles-Hébrides. Les hommes lui manquent, en effet, ou du 
moins les hommes capables de supporter la chaleur des tropiques. 
Aussi, une loi a-'t-elle été passée, autorisant l'emploi du bkick 
labour^ c'est*à-dire de la main-d'œuvre noire. 

La note décrit le voyage du brigantin HeUnaj chargé, dans ces 
dernières années, d'aller recruter aux susdites îles les travailleurs 
nécessaires. 
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[WLégiomm polaires]. — M. Max. Mégret adresse un mémoire ms. 
où il rappelle les plus récentes explorations, dans la direction du 
pôle, tentées par les Anglais et les Américains ; il cite aussi le projet 
du Français Gustave Lambert, en 1868. Puis il entre dans les détails 
d'exécution de son projet d'accès du pôle et demande à la Société 
de nommer une commission chargée de recueillir les fonds néces- 
saires à l'entreprise. 



Conmwileaiion* orales 

Le président signale la présence à la séance de M. Otto Nor- 
denskiôld, neveu de Tiliustre explorateur, que la Société compte 
sur sa brillante liste de correspondants étrangers. M. Otto Nor- 
denskiôld se dispose à faire, avec deux compagnons, un voyage à 
l'intérieur encore très peu connu de la plus grande terre magella- 
nique. Les trois explorateurs espèrent faire ensuile des recherches 
dans les Andes, ainsi que dans l'Argentine septentrionale et 
moyenne. 

Le président souhaite la bienvenue au voyageur et exprime les 
vœux de la Société pour la réussite d'une expédition qu'elle suivra 
avec l'intérêt le plus vif. 

M. Daubrée, de l'Institut, fournit à son tour les renseigne- 
ments suivants sur le voyage projeté par M. Otto Nordenskiôld : 

€ Le gouvernement argentin, sur la demande du gouvernement 
suédois, a accordé le passage sur un navire de l'État aux trois 
explorateurs dont il s'agit : M. Nordenskiôld, professeur agrégé à 
l'Université d'Upsal (minéralogie, géologie et géographie) ; M. Dusen 
(botanique), qui a déjà fait des recherchas dans le territoire du 
Cameroun; M. Ohlin, docteur es sciences à Lund. 

c Ces jeunes savants doivent arriver à Buenos-Aires au mois 
-de septembre prochain ; ils en partiront pour la Terre-de-Feu en 
novembre, c'est-à-dire au commencement de l'été antarctique. Us 
y resteront aussi longtemps que possible; ils espèrent faire ensuite 
des recherches dans les Andes, ainsi que dans l'Argentine du nord 
et la région moyenne. Leur but est, en géologie, d'examiner les 
terrains quaternaires, comparés avec les terrains de la même 
époque de l'Europe, d'étudier particulièrement la partie inconnue 
de la Terre-de-Feu, qui n'a pas été visitée par lexpédition française 
en 188^3, de former des collections qu'ils compareront avec 
celles de la Suède, et en général, de faire des recherches compa- 
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ratives entre le continent austral et le continent boréal. Des s^des 
sont mis par le gouyernement argentin à la disposition des voya- 
geurs pour les assister. » 

Dans une lettre adressée à M. Daubrée, le grand explorateur des 
régions arctiques, M. Nordenskiôld, toujours désireux de conquêtes 
nouvelles, s'exprime en ces termes : € Ce sera, je Fespère, le com- 
mencement d'une série de voyages suédois et d'explorations an- 
tarctiques. » 

— Le président signale ensuite le retour de deux de nos collègues: 
M. Retailliau qui vient d'accomplir un voyage autour du monde. Au 
cours de ce voyage, il a séjourné au Japon pendant la guerre entre 
ce pays et la Chine. Son retour s'est effectué par le Tonkin et la 
Cochinchine; — M. le comte Pierre de Barthélémy, absent depuis 
six mois, et dont il a été publié ici quelques lettres. Il revient de 
rindo-Chine française et notamment du Laos. De cette dernière 
région, et principalement d'Attopeu, il rapporte d'intéressants ren- 
seignements économiques. 

Présentations de livres, cartes, etc. — M. de Lapparent appelle 
l'attention sur un important travail de M. Lancaster, attaché à 
l'observatoire de Bruxelles, relativement à la distribution de la 
pluie en Belgique. Ce travail, basé sur des observations dont plu- 
sieurs ont été poursuivies d'une façon continue depuis plus de 
dix ans, est accompagné d'une carte au 1/400,000*, où les zones 
d'égale intensité moyenne des pluies sont figurées par des teintes, 
et qui met en lumière bon nombre de résultats très intéressants 
pour la physique terrestre. 

— M. E. Levasseur dépose sur le bureau la carte de France que 
vient de publier M. Mabyre. € C'est, dit-il, une œuvre de patience, 
exécutée avec le soin scrupuleux de l'exactitude que l'auteur a 
apportée dans ses divers travaux cartographiques, notamment dans 
V Album des services maritimes. Les voies et moyens de communi- 
cation y sont figurés, sans que le nombre des renseignements 
nuisent à la parfaite clarté du dessin : chemins de fer à voie double 
ou simple ou à voie étroite, lignes sur lesquelles circulent des 
bureaux ambulants, rivières navigables et canaux, bureaux de 
poste de l'État, des communes, de facteurs-receveurs, bureaux de 
la Caisse nationale d'épargne, bureaux de poste participant à 
l'échange des colis postaux, lieux d'échange de dépêches postales 
entre les courriers de la poste, courriers de la poste en voiture, à 
pied, en bateau, bureaux de télégraphe, sémaphores, lignes télé- 
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graphiques terrestres, câbles sous-marins, villes possédant un 
réseau téléphonique communiquant avec Paris ou ne communiquant 
qu'avec le groupe local. C'est une carte qui oflFre un intérêt écono- 
mique et qui a sa place marquée dans le bureau de tout négociant 
et de toute personne entretenant une correspondance active. » 

— Faisant droit à une demande de la Société de Géographie (de 
Paris), la Société de géographie de Berlin a fait don du tome I" de 
la Bibliotheca geographica, ouvrage dressé, sous sa direction, par 
M. 0. Baschin et le D' E. Wagner. 

Le secrétaire général appelle l'attention de ses collègues sur 
cette publication d'une grande utilité, qui fait suite aux recueils 
bibliographiques publiés annuellement par M. W. Koner, et si 
appréciés de tous les travailleurs. 

Les rédacteurs font un appel pressant aux savants et bibliophiles 
du monde entier, en vue d'augmenter ou de compléter les indications 
de cette bibliographie géographique, destinée à paraître doréna- 
vant à époque fixe. Ils insistent particulièrement sur les avantages 
qu'il y aurait à ce que les titres des articles ou des notices d'ordre 
géographique contenus dans des recueils peu connus ou non géo- 
graphiques dont la nomenclature pourrait échapper à ses investi- 
gations, — à ce que ces titres, disons-nous, leur fussent adressés 
aussi complets que possible. 

Soudan français. — Le lieutenant d'infanterie de marine Bluzet, 
dont une lettre a été communiquée à la dernière séance (C. R., 
p. 489), dit qu'il remercie vivement la Société pour le bienveil- 
lant accueil qu'elle a bien voulu lui faire. 

c Pendant mon dernier séjour au Soudan, à Tombouctou, j'ai 
eu, dit-il, la bonne fortune de pouvoir lever des itinéraires nou- 
veaux. Mes camarades aussi ont traTaillé de leur côté. Mais la 
carte de la région de Tombouctou, qui d'ailleurs a été publiée dans 
le Bulletin de la Société, est restée jusqu'ici une œuvre provisoire, 
ne s'appùyant pas sur des bases solides. Dernièrement, à mon re- 
tour, M. le lieutenant de vaisseau Hourst, commandant la flottille 
du Niger, m'a confié ses travaux hydrographiques avec les coor- 
données géographiques des points les plus importants de la région. 
Cela m*a permis de mettre en train une nouvelle carte au i/500,000® 
de la région de Tombouctou. M. le commandant Hourst et moi, 
nous avons l'intention de la publier en collaboration, M. le ministre 
de la marine ayant bien voulu nous autoriser à le faire. Dès que 
cette cai*te sera terminée, je me permettrai d'en faire hommage ici 
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comme remerciement de rintérét qu'a porté à nos travaiix la 
Société et en particulier M. Maunoir, secrétaire généi'al. 

€ Cet intérêt est une douce compensation pour les officiers qui 
ont travaillé et soufi'ert dans des pays neufs et rudes comme le 
Soudan. La question du Soudan est aujourd'hui brûlante ; aussi 
me garderai-je bien de m'y laisser entraîner. Cependant, permettez- 
moi de vous dire que le pays a été beaucoup calomnié. On peut en 
somme s'y bien porter. Je pense être une preuve vivante de mon 
dire. De plus — et je crois bien énoncer ici une nouveauté — il 
n'y a pas au Sénégal de région aussi riche que la région de 
Tombouctou. 

c En tout cas, le Soudan est un pays attachant au suprême 
degré. Les officiers qui en reviennent, à peine débarqués, — 
n'aspirent qu'à y retourner, — non pas comme on dit pour y ré- 
colter des croix ou des galons (hélas ! combien n'ont eu qu'une 
pauvre croix de bois sur leur tombe !), mais parce qu'il y a là-bas 
une œuvre vraiment nationale à accomplir et parce que c'est une 
terre déjà bien française que celle oh dorment aussi loin, si ou- 
bliés, tant de vaillants camarades ! » 

Anniversaire de V expédition Franklin. — î^e président fait 
savoir que, le 20 mai, t la Royal Geographical Society de Londres 
a célébré le cinquantième anniversaire du départ de l'expédition 
polaire de sir John Franklin. Invitée à cette cérémonie, où devait 
être évoqué le souvenir de notre compatriote Bellot, notre Société 
de Céographie a eu la bonne fortune de pouvoir s'y faire repré- 
senter par M. le commandant Le Clerc, attaché naval de l'ambas- 
sade française à Londres. » 

Mission scientifique dans la haute Asie sous la direction de 
J.Dutreuil de Rhins, par M. Fernand Grenard (1). — Le Président 
donne la parole à M. F. Grenard pour rendre compte de son voyagé : 

f Chargé par le Ministère de l'Instruction publique et l'Académie 
des Inscriptions et Belles-lettres d'une mission scientifique dans la 
haute Asie, Dutreuil de Rhins, m'ayant choisi comme collabora- 
teur, nous quittâmes Paris le i9 février 4891. Je ne vous parlerai 
de notre voyage à travers la Transcaucasie et le Turkestan russe 
que pour vous dire la reconnaissance que nous devons au gouver- 
nement russe pour l'aimable accueil et le concours empressé que 
nous avons trouvés auprès de tous ses agents. Je voudrais pouvoir 

(i) Voir la carte joint* à ce numéro . 
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TOUS citer toutes les personnes qui nous ont été utiles en quelque 
façon, mais Ténumération en serait si longue que nous serions 
encore ici après minuit. Vous me permettrez cependant de rendre 
un particulier hommage à S. E. le gouverneur général baron 
Vrevsky, au gouverneur de la province de Fergatnah, le général 
Korolkof et le général Médinsky, car notre mission leur a trop 
d'obligations pour que je ne leur adresse pas ici de publics remer- 
ciements. 

c Dans la petite ville d'Och, située au pied des montagnes qui sé« 
parent le Turkestan russe du Turkestan chinois, fut achevée l'or* 
ganisation de notre caravane, et, le 23 mai 1891, nous commen* 
çâmes cette longue chevauchée qui devait, selon les projets de mon 
chef, nous conduire à travers le Tibet et la Chine jusqu'à Pékin. 
Depuis Och jusqu'à quelques lieues de Kachgar la route est monta- 
gneuse, fort primitive et mal entretenue, traversant le large massif 
de l'Alaï, dont les vallées sont habitées par quelques tribus de 
' Kirghiz nomades qui vivent de pâturages et, à l'occasion, de bri- 
gandage. Nous passâmes la ligne de faite de l'Âlaï par le col cou* 
vert de neige du Taldyk qui, bien qu'il mesure seulement 3,500 mè- 
tres d'altitude, nous parut très majestueux. Nous ne faisions que 
préluder. Dans toutes ces montagnes les arbres sont rares; on y 
trouve, dans la partie la plus occidentale, d'assez riches pâturages, 
mais l'herbe diminue à mesure que l'on s'avance vers l'est. Sur 
le versant chinois les montagnes sont dénudées, déchiquetées, 
d'une couleur grisâtre, tristes déjà comme le désert dont on sent 
l'approche. Cette traversée un peu mélancolique était égayée de 
temps 4l autre par la rencontre de joyeuses bandes de Kirghiz à 
cheval, revenant de quelque partie de plaisir, qui ne manquaient 
pas, du plus loin qu'ils nous apercevaient, de chanter à tue-téte en 
notre honneur et gloire une chanson improvisée se terminant in- 
variablement par une allusion aussi flatteuse que suggestive à notre 
générosité. 

c Le 6 juin, nous atteignhnes l'oasis de Kachgar, dont la bruyante 
activité, la riche campagne, coupée de canaux d'irrigation, plantée 
de beaux arbres, faisaient un vif et plaisant contraste avec la solitude 
morne et aride que nous venions de quitter. A Kachgar étaient alors 
installés trois Européens : le consul général de Russie, M.Petrovsky, 
et deux agents du gouvernement de l'Inde, MM. Younghusb^nd et 
Macartney» qui luttèrent de prévenances et de bons offices à notre 
égard, lutte courtoise, quoique animée, et dont nous ne pouvions 
que nous féliciter. Le plaisir que nous a causé cette rencontre d'Eu- 
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ropéens qui deviennent presque des compatriotes dans ces contrées 
lointaines, ne nous fera pas oublier ce que la mission a dû aux 
autorités chinoises et en particulier au tao-tay de Kachgar» dont 
Tautorité s'étend non seulement sur Kacbgar, mais encore sur 
Yarkend, Khotan et Kéria, jusqu'à Tchertchen. A ce propos, je dois 
protester contre les bruits plus ou moins vagues qui ont circulé au 
sujet de l'hostilité des fonctionnaires chinois à Kachgar ou ailleurs, 
et témoigner ici de la parfaite correction avec laquelle ces fonc- 
tionnaires ont, d'une façon générale, interprété et appliqué les 
ordres de la cour de Pékin à notre endroit. 

c Partis de Kachgar le 24 juin, nous primes la route de Khotan 
à travers les sables brûlants du Gobi, coupés çà et là de fraîches 
oasis dont la plus grande et la plus riche est celle de Yarkend qui 
mesure 70 kilomètres de longueur; malheureusement l'eau y est 
mauvaise et la fièvre fréquente. Aussi nous hatâmes-nous de gagner 
Toasis plus saine de Khotan. Tout ce voyage de 500 kilomètres 
s'accomplit dans les meilleures conditions de sécurité, je dirais 
presque de bien-être, malgré la chaleur accablante et la fatigue 
des longues marches auxquelles nous étions encore mal aguerris, 
car presque chaque jour nous trouvions le repos à la fraîcheur des 
peupliers et des saules et le dîner servi par les soins de l'admi- 
nistration locale. Le 7 juillet, nous franchîmes la porte de cette 
ville de Khotan où nous devions nous retrouver encore longtemps 
après. 

c Khotan ressemblant à toutes les autres villes du Turkestan, 
vous la décrire, c'est décrire toutes les autres du même coup. 
Elle est divisée en deux villes, la ville chinoise et la ville indigène 
ou musulmane. La ville chinoise, toute récente, est un quadri- 
latère entouré de hautes murailles à créneaux, pareilles à celles 
qui entourent toutes les villes de la Chine, avec de petits pavillons 
aux toits relevés au-dessus des portes. A l'intérieur sont installées 
l'administration et la garnison qui comprend à peine 500 soldats, 
tous Chinois d'origine. Le long des deux rues qui traversent la ville 
en long et en large, rues étroites, malpropres, encombrées de 
pourceaux et puant l'eau-de-vie, de petites boutiques occupées seu- 
lement, pour la plupart, le jour du marché, c'est-à-dire le jeudi 
de chaque semaine. La ville musulmane, contiguê à la ville chir 
noise, est beaucoup plus grande et plus ancienne. Elle est ville 
ouverte depuis qu'est tombée en ruines la trop vaste muraille éle- 
vée, il y a trente ans, par Habiboullah Hadji, qui gouverna Khotan 
après la révolte des Musulmans en 1863. Les rues étroites, à peine 
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plus propres que celles de la ville chinoise, sont bordées de petites 
luaisoiis en torchis, couvertes d'un toit en terrasse, surmontées 
parfois d'un premier étage frôle et branlant au vent. Ces construc- 
tions sont si peu solides qu'elles durent rarement plus de vingt 
ans. Los chambres 'sont généralement basses de plafond, sans 
plancher ni dallage, mal éclairées et humides ; aussi la population 
vit-elle le plus souvent dehors sur la terrasse ou sous l'auvent. Cette 
habitude doniie une certaine animation, en dehors des heures de 
sieste, à ces petites villes du Turkestan, malgré l'ordinaire indo* 
lence des Musulmans. Les jours de bazar, il est impossible de cir- 
culer; toute la population de la ville et des villages voisins se 
presse dans les rues pour voir et se faire voir« quelquefois pour 
acheter ou vendre ; le passage est obstrué par de petits colpor- 
teursy par des mendiants aux loques étrangement dépenaillées, par 
des chanteurs ambulants, par des conteurs en plein vent qui, en- 
tourés de badauds, récitent avec une voix et des gestes tragiques 
les exploits légendaires d'Âli, d'Alexandre le Grand et de Houstem« 
Pendant notre premier séjour à Khotan qui fut de courte durée, 
nous rencontrâmes un compatriote, le voyageur Joseph Martin;, 
traînant l'aile et tirant le pied. Lui non plus ne devait pas revoir 
FEurope. Ce pauvre Martin! il avait traversé, presque seul et au 
prix de combien de peines, tout l'empire chinois, de Pékin 
à Khotan, sans ressources, malade, aigri par les misères subies» 
s'en prenante tous et à chacun de rinsucoés de ses tentatives; il 
allait traîner encore quelques mois d*une vie lamentable et périr 
misérablement dans un hôpital de Marghelan. 

c Jusqu'à Khotan^ le pays étant relativoment très connu, Dutreuil 
de Rhins n'avait pas fait ni n'avait dû faire d'exploration propre- 
ment dite ; il s'était borné à quelques études préparatoires, à des 
observations astronomiques et météorologiques. Il considérait 
Khotan comme le véritable point de départ de la mission. 

< Son programme comportait trois campagnes d'exploration. La 
première année, il devait reconnaître les montagnes qui s'élèvent 
au sud de. Khotan et de Polour, retrouver, s'il était possible, les, 
traces de la route» qui, selon certains documents chinois^ menait 
directement à travers ces montagnes de Kho^q à L'Hassadans les 
temps anciens où la Kachgarie était encore de religion bouddhique, 
puis, après s'être avancé aussi loin que ses ressources le lui per- 
mettraient, revenir à Khotan pour organiser une nouvelle expédi- 
tion. 
€ La deuxième année, il pensait, profitant de l'expérience acquise 
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au cours de la première campagnei pouvoir franchir les montagnes 
jusqu'aux bords du Nam-tso et de là gagner Si-Ning; enfin, s'il lui 
restait assez de temps et de ressources, il se proposait d'explorer, 
la troisième année, certaines régions de la Mongolie et de se rendre 
à Pékin pour retourner en France. D'impérieu6es circonstances ont 
introduit dans ce programme d'importantes modifications, mais en 
somme il a été exécuté dans ses lignes générales. 

€ Dutreuil de Rbins se mit en route le 3 août 1891, après avoir 
achevé ses préparatifs et terminé ses nombreuses observations 
pour fixer avec autant de précision que possible la position en lati- 
tude et en longitude de la ville de Khotan. (]e premier départ fîit 
très pittoresque. C'était l'époque de la crue de la rivière qui, 
presque sans eau l'hiver, enfle considérablement en été et de- 
vienty en juillet et en août, un fleuve majestueux aussi large que 
la Loire à Tours, aussi profond, plus rapide et plus tumultueux 
que le Rhône à Lyon. La rive du fleuve est à cette époque un lieu 
de rendez-vous pour les oisifs de la ville, et à Khotan chacun est 
oisif quand il lui plaît. Tous, hommes et femmes, en habits de fête 
aux couleurs criardes, à pied, à âne, à cheval, en charrette, pôle- 
mèle dans la poussière de la route, s'en vont au bord de l'eau 
pour voir grossir le fleuve, badauder, bavarder, médire du tiers et 
du quart, flirter, jouer aux cartes, boire le thé, fumer le hachich 
et aspirer la brise fraîche qui descend le long de la rivière. Le jour 
de notre départ, il y avait plus grande foule que de coutume, curieux 
qu'on était de nous voir passer le fleuve. Ce passage n'est pas 
aussi simple que vous le pourriez croire, car le fleuve n'est pas 
guéable et il n'a point de pont. Sur l'autre rive, cependant, est 
le gros bourg de Youroungkach, qui est ainsi privé pendant 
plusieurs mois de relations commerciales avec la ville, car on n'a, 
pour tous moyens de transport, que deux pirogues plus grossière- 
ment taillées que celles d'aucuns sauvages de l'Afrique. Il y a 
quelques années, un préfet, zélé pour le bien public, donna l'ordre 
de construire un pont. Les riches fournirent l'argent, les pauvres 
le travail, et le pont fut achevé avant la fin de l'hiver. Tant qu'il 
n'y eut pas d'eau, tout alla bien : on passait à côté du pont; mais 
dès que l'eau vint, le pont partit. Nous en fûmes donc réduits aux 
pirogues et il nous fallut cinq heures et demie pour traverser la 
rivière. Nous prîmes ensuite la route directe de Polour qui franchit 
le district montagneux de Tchakar, sur le flanc des contreforts 
septentrionaux de l'Âllyn-tagh, district dont les cinq ou six villages 
sont peuplés de Turcs Ouzbeck, demi-paysans et demi-pasteurs. 
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Le 14 août, nous arrivions à Polour, pauvre hameau, situé à 
2,580 mètres d'altitude, dans l'étroite vallée du Kourab, torrent 
affluent de la rivière de Kéria. C'est, de ce côté, le lieu habité le 
plus avancé dans les montagnes. L'unique ruelle qui le compose 
est bordée de soixante tristes cases de terre, basses, sordides, suant 
l'humidité, dont les terrasses et les murailles lézardées sont en- 
vahies d'herbes folles. Quelques-unes de ces constructions s'étaient 
effondrées sous les pluies abondantes qui venaient de tomber. Auprès 
des maisons une douzaine de saules et de peupliers, les éternels 
arbres du Turkestan, et quelques champs de blé et d'orge bien vite 
arrêtés dans leur développement par les hautes collines grises et 
mornes qui se dressent au bord du torrent. 

c En revanche, dans les montagnes voisines, d*excellents pâtu- 
rages, les meilleurs, je crois, du Turkestan, nourrissent de nombreux 
troupeaux de brebis, de chèvres, de yaks et de chevaux, dont la plus 
petite partie appartient aux gens de Polour, le reste étant la pro- 
priété de riches bourgeois de Khotan et de Kéria. Aussi la plupart des 
habitants sont-ils simples gardeurs de troupeaux et misérables. 
Quelques-uns se font chercheurs d'or, car il y a de l'or dans le lit 
du torrent et dans le flanc des montagnes, mais avec les moyens 
dont ces gens disposent, c'est un triste métier :je me souviens que 
l'un d'eux vint un jour, tout heureux et tout fier, me présenter sa 
récolte : 1 gr. 08. C'était le fruit de quinze jours de travail acharné. 

€ Dutreuil de Rhins n'avait pas l'intention de s'attarder dans ces 
beaux lieux. Avec moi et deux hommes seulement il fit une pre- 
mière reconnaissance vers l'est, pour chercher un chemin qui le • 
conduisît, à travers la chaîne de l'Altyn-tagh, sur le sommet de ce 
haut et vaste plateau dont l'Altyn-tagh est le rebord septentrional, 
dont le rebord méridional est constitué par l'Himalaya et qui com- 
prend le Tibet tout entier. 11 existe bien une route dans le sud de 
Polour, le long du torrent du Kourab, mais elle avait été reconnue 
auparavant, en descendant par MM. Carey et Dalgleish, en remon- 
tant par M. Grumbtchevsky. 

c Dutreuil de Rhins essaya d'en trouver une autre. 11 s'engagea 
dans la profonde gorge de Loutch, monta jusqu'à 4,750 mètres, et 
se trouTa en face d'un splendide glacier qui ne laissait aucun 
espoir. Revenu à Polour, il en repartit le 27 août avec toute la ca- 
ravane par la route du Kourab. C'est une route très difficile. Tantôt 
il faut monter le torrent rapide, encon^bré de roches énormes où 
les chevaux, déjà ébranlés par la force du courant, bronchent à 
chaque pas; tantôt il faut escalader le flanc d'une montagne par 
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un sentier raide et si étroit que le moindre faux pas du eheval, le 
moindre mouvement de son bât le précipite avec sa charge au fond 
d*un ravin de plusieurs centaines de pieds; puis, quand on a 
monté, il faut redescendre pour remonter encoreu Les deux premiers 
jours, nous n'eûmes d'autre accident que la perte d'un cheval dé- 
gringolé au fond du torrent. Mais le troisième jour, nous venions 
à peine de lever le camp, que le premier cheval de la caravane, 
s'étant heurté à une pointe de rocher qui avançait sur le sentier, 
roula dans le précipice. 

< Dutreuil de Rhins donna l'ordre de fahe halte, de planter 
tente, et laissant là toute la caravane, il partit avec moi et deux 
hommes pour reconnaître le chemin jusqu'au sommet du plateau. 
Le soir, nous campâmes par i»300 mètres d'altitude à Souhachi, 
près de la source du torrent, dans une petite vallée plate, cou- 
verte de galets entre de hautes montagnes absolument stériles. 
Le lendemain, franchissant un col de 5,150 mètres, auquel la 
coloration rouge des roches environnantes a valu le nom de 
Kyzyl-davan, nous aboutîmes à un assez large plateau aride, qui, 
couvert ce jour-là d'une brume épaisse et humide, donnait l'im- 
pression d'une plage marine un jour de mauvais temps. Pour la 
première fois que nous abordions ces hautes régions, où nous de- 
vions revenir si souvent et séjourner tant de mois, la nature nous 
faisait un accueil morose. Le froid était vif, bien qu'on fût au mois 
d'août et la grêle nous fouettait le visage. Le soir, la neige se mit 
à tomber et nous campâmes au milieu de la neige au point extrême 
atteint par M. Grumbtchevsky auprès des petits lacs Saryz-Koul et 
Âtchik-Koul, au pied nord des derniers contreforts du grand 
système montagneux que les Turcs appellent Oustoun-tagh. 

f En cet endroit le terrain est d'origine volcanique et l'on y trouve 
des gisements de soufre que les Turcs exploitaient activement pour 
en faire de la poudre, lors de la guerre soutenue par eux contre le 
gouvernement chinois au temps de Yakoub-Bek ; mais, depuis, cette 
exploitation a été abandonnée. Pour cette raison ce lieu se nomme 
Gougourtlouk, c'est-à-dire le « lieu du soufre >. 

« Ne pensant pas pouvoir, s'il était réduit à ses propres ressources, 
conduire sans danger sa caravane jusque-là, Dutreuil de Rhins 
rentra à Polour et se rendit à Kéria pour essayer d'obtenir du sous- 
préfet chinois un concours plus efficace. Ce fonctionnaire se montra 
très aimable, nous accabla de compliments et de protestations 
d'amitié dont il prouva la sincérité par des actes. Dutreuil de Rhins 
lui exposa le but de son voyage qui était de reconnaître les sources 
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de la rivière de Kéria et, de là, traverser les montagnes dans la 
direction du nord-est pour en sortir à Kara-Say, à deux degrés à 
Test de Kéria. Il le pria de faire envoyer des provisions à notre 
rencontre du côté de Kara-Say, aussi avant que possible dans la 
montagne, et de faire mettre à notre disposition un certain nombre 
de montagnards, soit pour pratiquer au sentier de Gougourtlouk 
quelques réparations urgentes et sommaires, soit pour porter à dos 
d'homme les bagages dans les mauvais endroits. Le sous-préfet 
donna les ordres nécessaires, et de cette façon, nous pûmes gagner 
sans encombre le plateau de Gougourtlouk avec toute la caravane. 
De là nous nous engageâmes dans TOustoun-Tagh. Ces montagnes 
sont sensiblement plus élevées que TAltyn-tagh, d'où leur nom 
d'Oustoun-tagh, c'est-à-dire la montagne d'en haut, par opposition 
avec Âltyn-tagh qui signifie la montagne d'en bas. 

€ Ces deux systèmes montagneux ont des caractères bien distincts. 
L'Altyn-tagh est très articulé, abrupt, hérissé de pics pointus, en- 
taillé de profondes vallées; TOustôun-tagh, au contraire, a les 
formes très larges et arrondies ; il contient de plus nombreux et 
plus vastes glaciers, et, tandis que FAltyn-tagh abonde en roches 
calcaires, les roches primitives et schisteuses dominent dans 
rOustoun-tagh. Remontant la Tallée de la petite rivière Aksou, 
qui circule entre d'énormes montagnes aux roches vertes et rouges, 
aux cimes couronnées de neige, nous atteignîmes le col ditKouk- 
bouyangj haut de 5,vS00 mètres. C'est le point le plus élevé que 
nous ayons jamais atteint dans nos explorations. Du sommet de ce 
col, les pentes des montagnes, l'eau de là rivière qui coule à 
700 mètres plus bas, le ciel et les nuages, tout le paysage parait 
teinté de vert pâle, ce qui provient sans doute de l'abondance des 
roches vertes dans la montagne. 

< Remontant la rivière de Kéria, nous atteignîmes une large vallée 
plate et marécageuse, semée de petits lacs, couverte d'une mince 
couche de neige, bordée à l'ouest par une ligne ininterrompue 
d'immenses glaciers si largement étendus qu'ils paraissaient hauts 
à peine de quelques mètres. Nous étions à l'altitude 5,500 mètres 
et nous crûmes être arrivés à la source de la rivière ; mais c'était 
une erreur, comme nous le constatâmes l'année suivante. Nous 
redescendîmes la vallée et prîmes la direction du nord-est pour 
tâcher de gagner Kara-Say. La première partie de notre itinéraire 
se confond à peu près avec celui de MM. Carey et Dalgleish ; la se- 
conde partie, au contraire^ est nouvelle. Dutreuil de Rhins espérait 
couper l'ancienne route de Khotan à L'flassa, mais il n'en vit aucun 
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vestige. Du reste cela ne prouve rien contre l'interprétation qu'on 
a donnée d'un document chinois d'ailleurs si obscur et si vague; 
car toutes les routes de la Mongolie et du Tibet sont de simples 
pistes qui disparaissent sans laisser de trace dès que les cara- 
vanes les ont abandonnées. 

c Après avoir suivi pendant quelques jours la vallée très encaissée 
de^a rivière de Kéria, nous la laissâmes tourner au nord, puis nous 
suivîmes le pied des glaciers de l'Oustoun-tagh par une région en- 
co^nbrée de moraines de pierres, coupée de ravins, dépourvue de 
grands accidents de terrain, mais aride, désolée et parfois sans 
eau. Il y eut quelques jours très durs. Le thermomètre descendait 
de, 40° de chaleur au soleil de midi à 20* de froid la nuit. Le ma- 
tjn en partit on gelait, à midi on grillait, et, presque aussitôt, 
dès 2 heures de l'après-midi, un vent vif et glacé se levait, ame- 
nant avec lui la neige et la grêle. Ajoutez à ces conditions l'altitude 
toujours supérieure à 5,000 mètres qui nous suffoquait, la mauvaise 
nourriture et la mauvaise eausouvent salée et amère» et vous com- 
prendrez pourq^oi notre personnel ne résista pas toujours bien. Pen- 
dant deux jours il y eut en tout trois hommes valides ; les autres, ha- 
rassés, aveuglés par la neige, pris du mal de montagne, étaient c sur 
le flanc ». Dutreuil de Rhins et moi nous eûmes la satisfaction de 
n'être jamais au nombre des invalides. Les chevaux furent moins 
heureux encore que les hommes. Pendant dix-huit jours nous 
n'avions pas trouvé d'herbe; partout seulement des rochers, de la 
neige et quelques €iapkaks >, espèce de plante très basse, à racines 
extrêmement dures et profondes, servant à faire du feu. L'orge 
manqua bientôt. Exposés à la neige et au froid de la nuit, avec une 
nourriture insuffisante, les animaux commencèrent à périr. Nous 
leur abandonnâmes tout notre pain et notre riz et nous fûmes ré- 
duits à manger uniquement du mouton ; or, des moutons à jeun 
depuis plusifsurs semaines ne sont ni bien gras ni bien succulents. 
Quant à la chasse, il n'y fallait pas songer; le pays est absolument 
désert et l'on ne voit même pas passer une aile dans le ciel. Cepen- 
dant, les chevaux continuant à périr, nous dûmes laisser la partie 
la moins nécessaire de nos bagages et marcher à pied, ce qui est 
fort pénible à une pareille altitude. Enfin, le 7 octobre, ayant 
franchi une crête de montagne qui fait partie de l'Altyn-tagh, nous 
arrivâmes au bord du petit lac salé de Hanguid-Koul, endroit qu'un 
de nos hommes connaissait pour y avoir été avec M. Bogdanovitch, 
Mais toujours pas d'herbe, le riz et le pain étaient épuisés ; le 8, 
nous marchâmes jusqu'assez avant dans la nuit par la vallée dç 
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Saryk*touz, et, vers 11 heures, nous arrivâmes, au clair de la lune, 
à un endroit où Therbe abondait. Le lendemain et le surlendemain 
nous descendîmes la vallée le plus rapidement possible et le 
1 1 octobre, en pleine nuit, comme noiis étions encore en marcle 
et que nous descendions en tâtonnant les falaises qui encaissent le 
lit de la rivière Tolan-Khodja» nous entendîmes des voix d'hommes 
résonner dans Tobscurité. C'étaient les gens que le sous-préfet 
de Kéria avait envoyés à notre rencontre avec des provisions. 
Nous étions au bout de nos peines pour cette année, et, le i% 
nous arrivâmes à Kara-Say où vivent dans des demeures souter- 
raines quelque s familles de bergers. Ce lieu n'a plus que 3,140 mè- 
tres d*altitude et peut être considéré comme hors des montagnes ; 
au nord il n'y a plus que quelques contreforts qui vont se perdre 
dans le désert de Gobi. 

c De là, passant par les prairies qui s'étendent au pied de 
FAltyn-tagh et exhalent une pénétrante odeur d'absinthe, par 
la petite localité de Souguet-boulak, bouquet de TÎeux saules ma- 
gniGques dans une vallée déserte (c'étaient les premiers arbres que 
nous voyions depuis Polour), nous parvînmes à l'oasis de Nia, le 
20 octobre. Nous y restâmes quelques jours dont nous profitâmes 
pour faire diverses excursions dans les environs, particulièrement 
au tombeau vénéré de Iman I))afar-Sadik, lieu de pèlerinage très 
fréquenté des Musulmans du Turkestan chinois. 

c Ce tombeau est composé simplement d'une petite cellule bâtie 
sur le sommetd'une dune de sable. Auprès delacellule sont plantées 
des perches à l'extrémité desquelles sont attachées des queues de 
chevalet, de toutes parts â l'entour, le désert déroule ses dunes jau- 
nâtres. Le paysage est grand par sa pauvreté même. Le saint person- 
nage dont la mémoire est ainsi honorée n'est autre que le sixième 
descendant et successeur du khalife Ali, l'iman Djafar-Sadik, que 
nous savons d'autre part être mort et avoir été enseveli à Médine 
au vm^ siècle. La légende turque raconte que cet iman, célèbre par 
sa piété et par sa science, tenta de conquérir à l'Islam lès pays de 
Kachgar etde Khotan alors adonnés aubouddhisme et au mazdéisme. 
Après une lutte meurtrière contre le prince de Khotan, il s'avança 
témérairement jusqu'aux lieux où se trouve actuellement son tom- 
beau. Surpris la nuit en plein désert par une armée d'infidèles, il 
succomba, taudis que ses assaillants eux-mêmes furent ensevelis 
dans les sables soulevés par une violente tempête que Dieu suscita 
pour venger son serviteur dévoué. Que cette légende ait un fon- 
dement historique vrai, c'est très probable, mais certainement, si 
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quelqu'un est enseveli en cet endroit, ce n'est pas l'iman Djafar. 

€ Le 18 octobre, nous rentrions à Khotan pour y passer l'hiTer 
et faire les études ethnographiques, archéologiques et linguis- 
tiques qui rentraient dans le programme de la mission. 

c Le^janvier de Tannée suivante, je me rendis moi-même à Kach- 
gar j[)Our y toucher les fonds qui devaient y parvenir dans les pre- 
miers jours de février et nous permettre de faire notre deuxième 
campagne d'exploration. En route je constatai une certaine fermenta- 
tion dans ces têtes légères de Turcs badauds et baguenaudi ers, avides 
de nouvelles à sensation, commentant le moindre bruit, grossissant 
ce qui est, inventant ce qui n'est pas, et toujours les premiers à 
croire à leurs propres inventions. Ils avaient appris la prise, parles 
Anglais, de ce minuscule pays de Kandjout, et les imaginations de se 
donner carrière : les Gipayes allaient venir à Kachgar, les Cosaques 
étaient en route, ils approchaient, ils étaient arrivés, et l'on en indi- 
quait le nombre ; c'était pour cela évidemment que le Français allait à 
Kachgar. J'eus quelque peine à persuader aux plus sages qu'ils étaient 
le jouet de leur fantaisie. J'arrivai à Kachgar à peu près en même 
temps que Sabder-Khan, ce très haut prince du Kandjout, descen* 
dant d'Alexandre le Grand, entrepreneur de brigandage et négo- 
ciant en esclaves, qui venait d'être si lestement expulsé par les 
€i payes. C'est un assez curieux échantillon de l'espèce humaine, 
mais le temps me manque pour en parler. 

e Un retard dans l'envoi de l'argent que nous' attendions m'o- 
bligea à rester trois mois et demi à Kachgar. A un certain point de 
vue je n'eus pas à m*en plaindre, car, durant tout ce temps je 
fus l'hête de M. le consul de Russie, qui ne cessa de se montrer 
foi*t aimable pour moi, et ce délai me permit d'étudier plus à fond 
ia langue, l'état social et polkique du pays; mais notre mission en 
souffrit au point de vue géographique. Par surcroît de disgrâce, la 
somme qui nous fut envoyée se trouva fort inférieure à celle que 
Dutreuil de Rhins prévoyait; elle ne suffisait pas à l'exécution du 
projet qu'il avait conçu de traverser les montagnes de Khotan à 
L'Hassa et de L'Hassa à Si-Ning. 11 lit pour le mieux, réunit trente- 
six chevaux et vingt ânes, obtint des autorités chinoises qu'elles 
missent par voie de réquisition des animaux et des hommes supplé- 
mentaires à notre disposition jusqu'à la source de la rivière de 
Kéria, le point le plus méridional atteint par la mission l'année 
précédente. 

€ Quelque zèle qu'aient mis le préfet de Khotan et le sous-préfet 
de Kéria à nous être utiles, quelque larges qu'aient été les 
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ordres donnés par eux, nous ne pouvions réussir que si toutes 
les circonstances étaient favorables* Elles ne le furent pas. Du- 
treuil de Rhins, craignant les froids de l'hiver sur le haut pla- 
teau, partit trop tôt, au mois d'août ; or, à cette époque de Taimée, 
les neiges tombées pendant le printemps et Tété fondent et transr 
forment tout le plateau, le fond des vallées comme les peates des 
montagnes, en une immense fondrière. Il aurait fallu attendre la 
sécheresse de l'automne. Au lieu de cela, psfftis le 10 août de 
Polour, nous trouvâmes dans les hautes montagnes un terrain dé- 
trempé où les animaux enfonçaient quelqaefots jusqu'au ventre. 
Cela nous relarda beaucoup; nous ne faîsnms par jour que 7 à 
8 milles au lieu de 18^ 

< Nous parvînmes cependant à franchir, le 23 août, le col qui 
s'élève à la véritable source dé la rivière de Kéria et traverse 
la ligne de faîte de TOustoun-tagh. Ce col, bien que mesurant 
5,600 mètres d'altitude, n'offre aucune difficulté, car il est en 
pente relativement douce et peu élevé au-dessus de la vallée. 
Mais les obstades s'accumulèrent. 

c L'altitude toujours aussi considérable, variant de 5jl00 a 
5,600 mètres, le terrain marécageux, insuffisance de nourriture 
et le froid de la nuit causaient à nos animaux une fatigue extrême, 
qui s'aggravait en raison géométrique du temps écoulé et de l'es- 
pace parcouru, et chaque joui* couchait sur le sol deux chevaux 
qui ne se relevaient plus. La nécessité qui en résultait de marcher 
plus lentement, et, par suite l'insuffisance de nos provisions cal- 
culées pour une marche plus rapide, nous obligèrent à prendre 
la direclion^u sud-ouest pour diercher dans les plus proches ré- 
gions habitées les ressources in^spensables et les renseignements 
qui nou^ permettraient d'aller à notre but par une route plus pra- 
ticable. Jusqu'au lac Soum-dji-tso nous suivîmes le même itinéraire 
que le Voyageur anglais Carey avait fait en sens inverse quelques 
années auparavant. Les gens de Polour venus avec nous nous 
avaient quittés à la source de la rivière de Kéria et nous conti- 
nuions seuls désormais notre voyage à travers ces solitudes mono- 
tones et désolées où l'on n'entend rien que la voix furieuse du vent 
d'ouest, où Ton ne voît rien qu'unePsùccéssion de collines ternes, 
quelquefois blanchies de neige, qui'^e trâînetit tristes et basses, 
où rien ne se meut ni dans le ciel»ViP'9itr la terre; seulement de 
temps à autre on voit filer au loin, Hfen'loin, rapide comme une 
flèche, une forme vague et sans cèuletlrd'ahtîlope, de yak, de che- 
val sauvage ; quelquefois, cependant, "un beau paysage réveillait 
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Tattention, comme sur les bords du Yechil-Koul, le premier grand 
lac que nous reucontrions ; il étend jusqu'au pied de hautes 
montagnes étincelantes de neige ses eaux d'un azur éclatant et 
sans nuances, immobiles et comme endormies dans le silence 
absolu de la nature environnante, silence que ne trouble même 
pas le bruit d'un vol d'oiseau, car les eaux de ce beau lac sont 
amères. Au delà recommencent les vallées arides et mornes, les col- 
lines ternes et rabougries. 

€ Le 4 septembre, après avoir fait le tour du lac Soum-dji-tso, 
nous vîmes le premier Tibétain. C'était un chasseur armé d'un 
mousquet à mèche et à fourche d'une longueur démesurée ; ses 
longs cheveux en désordre et sa figure sauvage lui donnaient 
l'air d'un vieux chouan. Dans la crainte des autorités de son 
pays» il refusa d'abord de répondre à nos questions ; maïs, 
comme, d'autre part, il ne nous craignait pas moins que lesdites 
autorités et que le danger de notre côté lui semblait plus pres^- 
sant, il se décida à nous indiquer le chemin conduisant aux 
prochaines habitations, à condition qu'on ne le dénonçât point. 
Le lendemain, dans l'aprés-midi, nous arrivâmes à un vaste 
cirque de montagnes aux cimes neigeuses, coupé par un profond 
ravin sur les bords duquel étaient disséminées sept pauvres petites 
tentes noires, habitées par des Tibétains, sujets de L'Hassa. Ce lieu 
s'appelle Mang-rdzé et fait partie du district de Roudok, province 
de Dzang. En quelques instants nous fûmes entourés de la popu- 
lation entière, hommes, femmes et enfants, tous la peau brûlée et 
tannée parle soleil, le vent, le froid et la neige, la crinière au vent, 
embroussaillée, le corps couvert d'une robe de peau de mouton or 
de laine sale et dépenaillée. Au reste bonnes gens; tout étonnés 
et heureux de voir des hommes aussi extraordinaires que nous, 
ils nous accueillirent bien, nous obligèrent à faire le tour de toutes 
leurs tentes où il nous régalèrent de thé beurré et salé et de fa- 
rine d'orge grillée (tsamba), régal médiocre à la vérité, mais assai- 
sonné de bonne humeur. Tout cela cependant ne faisait pas notre 
affaire. Il nous fallait des provisions, et ces pauvres nomades qui 
vivent de l'élevage de quelques yaks et de quelques brebis et font 
venir du Ladak le peu d'orge qu'ils consomment étaient incapables 
de nous en fournir. Cependant le bruit de notre arrivée s'était 
répandu, et, le 7 septembre, le goba, on chef de canton, fit son appa- 
rition, accompagné de trois hommes armés de fusils préhistoriques 
et de sabres de fer. 11 nous fit savoir qu'il était prêt à nous servir 
et que, si nous avions besoin de guides, il en mettrait à notre dis- 
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position» excepté pour la route de Roudok où les étrangers 
n'étaient pas admis. Nous n'avions nullement l'intention d'aller à 
Roudok parce que nous savions, premièrement qu'on ne nous lais- 
serait pas passer de bonne volonté ; secondement que nous ne trou- 
verions pas dans cette misérable bourgade les ressources néces- 
saires. Nous demandâmes un guide qui nous conduisit dans la di< 
rectlon du sud-est. Nous espérions pouvoir atteindre assez tôt, de 
ce côté, des pays habités, moins élevés et mieux pourvus que 
celui où nous étions. Nous partîmes le lendemain, maiis, le 10 sep* 
tembre» comme nous étions arrivés auprès d'un grand lac appelé 
Rgsiyé-Horba-tso, notre guide nous assura ne pas connaître la 
route plus loin. Or, nous voyions se dresser devant nous de majes- 
tueuses montagnes de neige semées de glaciers ; nous n'avions pas 
trouvé d'herbe jusque-là et il était douteux que nous pussions en 
rencontrer bientôt; nous perdions régulièrement deux chevaux 
par jour de marche ; enfin, Dutreuil de Rhins, parti dePolour dans 
un mauvais état de santé, était midade au poinft^e m'inspirer de 
sérieuses inquiétudes, malgré le courage avec lequel il résistait à 
la souffrance et le soin qu'il mettait à ne rien laisser paraître. 
Dans ces conditions, c'eût été une témérité insigne que de s'enfon- 
eer plus avant dans l'inconnu. Il nous restait juste assez de pro- 
visions pour gagner le Ladak, le pays le plus proche où nous fussions 
sûrs de trouver le nécessaire. Â un certain point de vue, ce 
contre-temps fut heureux; car, si nous arions pu continuer dans la 
direction du sud-est, nous aurions fatalement refait sans le savoir 
l'itinéraire suivi. Tannée précédente, par M. Bower. Nous repas- 
sâmes donc le long du Soum-dji-tso, et le 17 septembre nous 
arrivions par le vent et la grêle dans un cirque de montagnes de 
neige et de glaciers dont les pentes, encombrées de moraines de 
pierres, descendaient jusqu'à un grand lac, le Koné-tso, qui s'éva- 
porait lentement sous la tristesse du ciel gris. Malgré l'aspect 
sombre et inhospitalier de ce lieu, comme il est situé au point de 
jonction des deux routes du Ladak et de Roudok, nous y trou- 
vâmes quelques habitants qui y riennent en été foire paître à leurs 
troupeaux les maigres touffes d'herbe qui croissent entre les 
pierres. Nous leur fîmes grand'peur, car ils nous prirent pour des 
brigands. Les gardiens des moutons se sauvèrent et ne rentrèrent 
pas de la nuit; les moutons se promenèrent librement parla mon- 
tagne; les troupeaux se mêlèrent et il fallut trois jours pour les 
chercher, les ramener et en opérer le triage. Un apfottXr, c'est-à- 
dire un gendarme^ commis à la garde de la frontière, arriva, coiffé 
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d'un turban rouge, armé de pied en cap, portant en épaulétte 
une boUe de cuivre renfermant une image sainte, infaillible talis^ 
man contre les balles et les coups de sabre. Il nourrissait le des- 
sein, comme il nous le dit plus tard, de mettre la main sur nos 
chevaux pendant la nuit; mais s'étant aperçu que nous avionsi 
la mihe d'honnêtes gens, il changea dVi« et le lendemain matin 
nous pria de le venir voir chez lui. Il nous informa qu'autrefois il 
y avait beaucoup de bandits dans la contrée, mais que, depuis 
qu'il avait été chargé de veiller à la sécurité publique, ils avaient 
disparu. AU reste ce redoutable gendarme avait beaucoup voyagé ; 
il avait vu L'Hassa, Si-Ning, le Sikkim, Darjiling, et au cours de ses 
pérégrinations il avait appris la civilité puérile et honnête; aussi 
nous reçnt-il avec une bonne grâce qui égayait la misère de sa 
tente enfumée. Il nous servit lui-même de guide jusqu'à la fron- 
tière de Kachmh* avec d'autant plus d'empressement qu'il nous 
montrait la port^ de sortie et non pas la porte d'entrée. 

€ Le 20 septembre, franohissaja^ le col de Konédine^ à l'altitude 
de 5,570 mètres, nous entrâmes sur le territoire du mahradjah de 
Kachmir. 

€ Tandis que nous descendions par un couloir étroit, pierreux et 
désert, entre deux hautes murailles noires, le lendemain, à 3 heures 
de l'après-midi, nous vîmes un taillis d'humbles arbustes dans 
les branches desquels les petits oiseaux (ohantaient. C'était le 
commencement de la. fin. Nous n'étions plus qu'à l'altitude du 
Mont-Blanc. 

c Ce lieu dit Niagdzou s'est pas habité à cette époque de l'année, 
mais nous y rejoignimOs une caravane de Tibétains qui transport 
taient du sel sur le dos de leurs brebis, pour l'échanger à Leh contre 
de la farine, de l'oi^e, du drap anglais, des ustensiles de cuisine 
et des verroteries. Encore deux jours do marche et les deux cols 
Kioula (5,720 m.), et Pangongla (5,080 m.) passés, nous campions 
sur les bords du pittoresque lac Pat^ong qui s'allonge tortueuse- 
ment, enserré entre de haules montag àes rocheuses comme entre 
les parois d'une coupe gigantesque aux formes étranges. 

€ Près de là nous vîmes, par 4,400 mètres d'altitude, les premiers 
champs d'orge et les premiers vassaux de S. M. Britannique, qui 
habitent, à Loukong, des demeures ménagées dans les rochers 
de la moEtagne. Gomme nous nous préseiUions à l'improviste et 
sans passe-port sur le teîrriloiro britanni(|¥e, dont l'entrée avait été 
interdite peu auparavant à un voyageur- russe, notre situation 
pouvait être assez délicate. Dutreuil de Bhins expédia un courrier 
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au résident anglais de Leh qui répondit avec beaucoup d'amabilité 
et fit donner des ordres sur la route pour que nous fussions traités 
honorablement. 

c A partir de Loukong, la route, bien connue depuis longtemps et 
que nous ne crûmes pas utile de lever, suit des vallées étroites, pro- 
fondes, rocheuses, presque stériles, passe par les pauvres villages 
de Tangsé, Dourgouk, traverse les neiges du Tchang-la, et abou- 
tit près du village de Tchemdé au bord de Tlndus qui est déjà un 
fleuve imposant, bleu et rapide. La vallée de PIndus souriait 
joyeusement aux voyageurs qui descendaient du désert de mon- 
tagnes ; mais elle doit paraître morose et de méchante humeur à 
cens, qui viennent du Kachmir. Elle est assez large, encaissée 
entre deux hautes montagnes sombres, rocheuses, abruptes, aux 
couches redressées, à la crête dentelée, à peine saupoudrée dé 
neige. Le sol est jonché de blocs de rochers entre lesquels çà et là 
se font place péniblement quelques champs d'orge ou de blé ; au 
reste le spectacle est à souhait pour le plaisir d^s yeux. Les Tibé- 
tains sont de grands manieurs de pierres et. ont Iç génie du pitto- 
resque. Aux endroits les plus inattendus, sur les rocs les plus inac- 
cessihdes s'élèvent des constructions de pierres, chapelles peintes 
en rouge, petits autels en forme de pyramides, humbles cellules 
de religieux solitaires, monastères ruinés ou debout encore, sem- 
blables à des forteresses. 

< Le 2 octobre nous arrivâmes à Leh, capitale du Ladak, autre- 
fois résidence d'un roi indigène, dépouillé de ses États par le 
radjah de Kachmir, Goulab-Singh, à la suite d'une guerre qui dura 
de 1835 à 1842. Aujourd'hui l'administration du pays est entre les 
mains d'un vizir délégué du maradjah et sous la surveillance d'un 
vice-résident anglais. Leh est une petite ville d'environ 3,000 habi- 
tants, située dans une étroite oasis resserrée dans u^ cercle de 
hautes montagnes. La ville se composa presque uniquement de la 
rue du bazar, rue large, propre, bordée dç maisons 4e pierre à un 
on deux étages, avec des galeries et des toits en terrasse. L'aspect 
est en somme agréable et plus imposant que celui des viUes de 
boue du Turkestan comme Kachgar ou Khptan. Au bout de la rue 
se dresse brusquement une montagne rocheuse et escarpée, sur la 
pente de laquelle est bâtie une grande maison de pierre, ancien 
palais du roi tibétain; tout au sommet du rof^er une qhapelle 
sans accès visible est, là-haut, comme perdue dans le ciel bleu. 

€ Grâce au sympathique accueil de M. Cubbit^le résident britan-* 
nique, et du vizir Argen-Nath, Du treuil de Rhins put jo)iir de 
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quelques jours d*un repos bien mérité et retrouver une partie de 
son ancienne vigueur. Mais il avait hâte de passer, pour rentrer à 
Khotan, le col de Karakoram que les neiges de Thiver allaient 
rendre infranchissable. Partis de Leh le 20 octobre, nous traver- 
sâmes avec des yaks la glace du col de Kardong, impraticable aux' 
chevaux chargés, descendîmes sur la vallée de la rivière Ohayok 
et remontâmes celle de son affluent la Noubra. Cette vallée de la 
Nouhra, qui passe pour la plus fertile du Ladak, est assez large ; 
elle s'étend entre deux énormes murailles de rochers nus et gris, 
hautes de plus de 1 ,000 mètres au-dessus du fond de la vallée. Le 
fond même de la vallée est non moins gris et aride que les mu- 
railles qui le dominent, piqué seulement çà et là de quelques 
taches de verdure, maigres oasis où quelques cultures d'orge et de' 
blé, quelques arbres fruitiers disputent péniblement leur vie à hi 
pierre et au sable. Cette rude nature du Ladak ne rend pas lexis-^ 
tence facile à l'homme ; incapable de la dompter, le Tibétain s'y 
résigne humblenient. Rude comme la nature même dans son* 
aspect extérieur, malpropre et déguenillé, il est au moral 
doux et nonchalant, défiant et peu sincère, comme tous les faibles, 
mais d'une gaîté sans prétention qui contraste agréablement avec 
la grarité gourmée du musulman. Nullement entreprenant, dé- 
pourvu d'initiative, abandonnant aux étrangers le commerce et 
l'industrie qu'il méprise, il se contente d*hériter tranquillement du 
bien paternel indivis entre tous les fils ou de se faire moine â 
défaut d'autre ressource. 

€ Après avoir pris congé à Lehanglong des derniers Tibétains, on 
escalade à l'aide de yaks la muraille de la rive gauche de la 
Noubra (col de Karaouel), on franchit le glacier du Sasser-la, puis 
abandonnant les yaks, on passe le col de Karakoram, limite entre 
les États du maradjah de Kachmir et ceux de l'empereur de Chine. 
Ce col, dont Taltitude est de 5,600 mètres, doit être conisidéré 
comme la suite de la ligne de faite de l'Oustoun-tagh que nous 
avions déjà traversée, au Kéria-kutel, à la source de la rivière de 
Kéria. 

< Les montagnes environnantes ont le même caractère que 
nous avons déjà observé dans l'Oustoun-tagh : sommets arrondis, 
pentes peu raides, vallées larges et stériles. Ce caractère continue 
jusqu'au col de Souguet, au nord duquel on retrouve les montagnes 
escarpées, les sommets pointus, les gorges profondément en- 
caissées et herbeuses de l'Âltyn-tagh. Cette partie de la route 
entre le col de Karaouel et le col de Souguet, est la plus pénible 
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à cause de l'altitude extrême, de l'absolue stérilité et dé la basse 
température. Nous eûmes jusqu'à 29** de froid. Mais j'aurais mau^ 
vaise grâce à m'en plaindre, car la même route était parcourue en 
sens inverse par des vieillsurds, des femmes et des enfants se ren- 
dant à la Mecque pour le pèlerinage. Beaucoup d'ènti^e eux allaient 
à pied et la plupart n'avaient point de tente; Je soir venu, réck)n- 
fortés par une poignée de maïs cuit dans l'eau et une tasse de 
mauvais thé, ils s'accroupissaient /serrés les uns contre les autres, 
tout grelottant auîtour d'un pauvre feu qui s'éteignait vite, car le 
combustible est rare dans ces régions sans arbres. > 

c Après avoir franchi le col de Souguet, nous arrivâmes, le 2 no« 
vembre, à 8 heures du soir, au pied du fortin de Souguet-koùrgbân, 
construit récemment par les Chinois près du confluent du torrent de 
Souguet et de la rivière de Karâkach pour affirmer leur droit de pos** 
session sur la région environnante. Ce fort est composé simple- 
ment d'une cour carrée entourée dé quatre murs à créneaux. Nous 
y trouvâmes pour toute garnison une femme kirghize, trois bam- 
bins et un chien boiteux. Les habitants de ce pays, peu nombreux 
d'ailleurts, sont des Kirghiz vivant sous la tente, frères de ceux de 
l'Alaï; mais ils ont perdu leur dialecte propre et parlent aujour- 
d'htti exact^nent la même langue qu'à Yarkend et Khotan. Les 
montagnes où ils errent ne sont pas très riches en pâturages et 
leurs troupeaux comptent plus de chèvres que de brebis, mais ils 
ont la ressource de vendre à gros bénéfice, aux caravanes de pas- 
sage, l'orge et la farine qu'ils vont prendre eux-mêmes à Sandjou 
et de leur louer les yaks nécessaires pour franchir les cols cou- 
verts de glaee de Kilian et de Sandjou. Après avoir passé dans la 
gorge de la rivière de Karakach, au pied des ruines d'un petit fort 
kachmirien abandonné depuis longtemps déjà,et avoir laissé à gauche 
la route de Yarkend qui passe par le col de Kilian, nous nous enga* 
geâmes dans la gorge d'un petit affluent de la Karakach descendant 
du col de Sandjou. Figurez- vous la gorge la plus étroite, la plus 
capricteusem^t tortueuse, la plus profondément encaissée entre 
les hauts rochers à pic, dénudés, bizarrement taillés et déchi- 
quetés. Arrivés au bout de cette gorge, nous nous trouvâmes au fond 
d'un puits. A l'aide de yaks loués aux Kirghiz, nous escaladâmes 
une des parois du puits et atteignîmes ainsi le sommet du col de 
Sanc^ou qui mesure 5,186 mètres d'altitude. De là, selon ^lu'on se 
tourne au nord ou au sud, le spectacle ofi're un contraste saisis- 
sant. Dans le sud, un > chaos monstrueux de gigantesques mon- 
tagnes de* neige et de glaciers resplendissants au soleil; dans le 
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nord, quelques brunes collines au delà desquelles s'étend comme 
un vaste océan enseveli dans un linceul de brume grisâtre ; c'est 
la plaine kacfagarienne et son atmosphère chargée de poussière. 
La montée de ce col du côté du sud n'est pas facile» mais la des- 
cente au nord est pire. La pente est si raide qu'en une lieue de 
distance en projection horizontale, on descend de 1,880 mètres, et 
cette pente est couverte de glace. Les yaks sont vraiment des ani- 
maux merveilleux qui descendent une pareille montagne sans 
broncher et portant 100 kilogrammes sur le dos. Nos chevaux, 
quoique sans charge, firent les trois quarts de la route autrement 
que sur leurs jambes; Tun d'entre eux glissa si malheureusement 
qu'il fut précipité en bas du col et se brisa la colonne vertébrale. 
Du Sancyon-Davan descend la vallée cultivée de Sandjou qui aboutit 
à Dzang-Gouya, petite oasis dans le désert de sable sur la route de 
Kachgar à Khotan. 

c Bien que cette route de Leh en Kachgarie soit très connue de 
longue date, j'ai cru pouvoir vous en parler avec quelques détails. 
C'était, il y a quelques moib encore, la seule route commerciale 
qui reliât le Turkestan chinois avec les possessions anglaises de 
rinde. Vous concevez que les transports par une voie comme celle 
que je viens de vous décrire doivent être très coûteux et que le 
commerce anglais est, de ce chef, dans des conditions d'infériorité 
grave à l'égard du commerce russe qui dispose des routes beau- 
coup plus pratiques de l'Âlaï et du Naryn. De Yarkend à Leh il y 
trente jours de route, dont sept dans un pays désert et stérile; 
on a six cols très élevés à passer dont quatre impraticables aux 
chevaux chargés ; le prix du transport pour une charge de cheval 
(140 kilogr.) est de 38 roupies, à peu près la valeur d'un cheval. 
Ajoutez tout le chemin qu'il faut faire de Leh jusqu'à la voie 
ferrée à Raval Pindi. Aussi l'occupation du Kandjout n'est-elle pas 
un fait indifférent au point de vue commercial non plus qu'au 
point de vue stratégique ; car elle met les Anglais en possession 
d'une route directe entre Peshawer et Kachgar, route beaucoup 
plus courte que la précédente et plus facile, grâce aux travaux que 
le gouvernement de l'Inde a fait exécuter. 

c Le 21 novembre, nous étions de nouveau à Khotan après un 
voyage de cinq mois se développant sur une longueur de 1,875 ki- 
lomètres, presque entièrement en pays de montagnes. 

€ Sans doute, Dutreuil de Rhins n'avait pas atteint le but qu'il 
s'était proposé; il s'était heurté à des difficultés inéluctables 
et le succès n'avait pas dépendu de sa. volonté, si énergique 
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qu'elle fût. Cependant, ponr n'avoir pas réussi au gré de nos 
désirs, cette seconde expédition n'était pas, tant s'en faut, dénuée 
d'intérêt scientifique. Jointe à la campagne précédente, elle con- 
stituait un important ensemble d'explorations dans la partie 
nord-occidentale du plateau tibétain, ensemble qui avait été 
combiné de façon à nous permettre d'étudier les limites, la direc- 
tion, les caractères distincts des trois systèmes de montagnes 
qui traversent cette région, systèmes que nous avions franchis de 
part en part en plusieurs points différents et que nous avions 
longés chacun sur une partie de sa longueur. Ces deux campagnes 
de 1891 et de 1892 comprenaient un total de 4,729 kilomètres 
d'itinéraires, dont 2,000 levés à l'estime, tant par Dutrenil de Rhins 
que par moi-même. De la rivière de Kéria au lac Hanguid-Koul et 
de Mangrdzé au lac Pan gong, nous avions opéré en pays neuf. 
Nous avions pris 534 photographies, réuni des collections d'his- 
toire naturelle, d'archéologie et d'ethnographie, et toute une bi- 
bliothèque d'ouvrages en turc oriental. Outre uil de Khins avait 
exécuté 1,377 observations astronomiques tant de longitude que 
4e latitude. Outre d'innombrables observations météorologiques 
et faypsométriques, il avait fait, sur la marché des chronomètres en 
route, une série d'observations dont le résultat lui permit, en te- 
nant un compte rigoureux des variations de température par les- 
quelles passaient les chronomètres, de calculer leur marche avec 
une exactitude jusqu'alors inconnue. 

c J'aborde maintenant le récit de la troisième expédition, de beau- 
coup la plus importante. Dutreuil de Rhins, malgré les fatigues et 
les peines subies au cours des deux premières années, malgré 
l'échec relatif de sa deuxième campagne, avait conservé toute son 
ardeur et était fermement résolu de poursuivre l'exécution entière 
de son programme. En 1893, il eut heureusement à sa disposition 
des ressources plus considérables que l'année précédente et elles 
lui parvinrent plus tôt. Le 6 mars, j'étais déjà de retour de Kachgar 
avec l'argent envoyé de Paris. Cette fois, Dutreuil de Rhins re- 
nonça à renouveler sa tentative du côté de Polour, pour ne pas 
excéder des populations pauvres et clairsemées, déjà mises deux 
années de suite à contribution par nous. D'autre part, le problème 
de la traversée de ces montagnes désertes étant à peu près inso- 
luble avec des chevaux qui mangent trop et portent trop peu» il 
décida de se procurer des chameaux et de chercher une route plus 
praticable que celle de Polour pour ces derniers animaux. * 
Partis de Khotan le 4 mai, avec 30 chameaux, 21 chevaux et 
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10 ânes, nous nous rendîmes à Tchertehen en passant par les 
oasis de Kéria, Nia, par les pâturages montagneux de Kara-Say, 
Atchan, par les mines d'or importantes de Kapa. 

€ Marco-Polo parle déjà de Tchertehen dans sa relation; mais il 
semble que cette localité disparut dans la suite^ car les plus an- 
ciennes familles aujourd'hui établies à Tchertehen sont venues de 
Kéria dans les premières années du siècle, et les fils des premiers 
colons, qui vivent encore, m'ont affirmé que leurs pères n'avaient 
trouvé à leur arrivée ni hommes, ni cultures, mais seulement des 
maisons en ruines, recouvertes par le sable. La colonisation fut 
très lente jusqu'à la révolte musulmane de 1863, mais alors la 
crainte du service militaire conduisit un grand nombre de gens à 
venir se réfugier dans cette terre lointaine où les recruteurs de 
Habiboullah-Hadji et de Yakoub-Bek n'iraient pas les chercher. On 
compte aujourd'hui environ 2,000 habitants ; la terre est très fertile 
et de grands espaces de terrain susceptibles de culture sont oc- 
cupés par des bois depopulus balsamifera (toghrak) oh vivent les 
sangliers, les cerfs et les tigres. Outre ses champs, la population pos- 
sède dos troupeaux dans les montagnes du Tokouz-Davan, à quelques 
lieues au sud, et chaque printemps les jeunes hommes, laissant 
aux femmes les travaux agricoles, s'en vont à vingt jours de 
marche (1) chercher de l'or aux mines de Bokallk en Mongolie, 
mines considérables, mais mal exploitées. 

€ Les excursions préliminaires que nous fîmes dans la montagne, 
les renseignements que nous recueillîmes nous assurèrent que la 
première chaîne (l'Âltyn-Tagb) n'était pas difficile à franchir; mais 
nul ne connaissait de passage à travers la seconde chaîne qu'on 
appelle de ce côté Arka-Tagh, c'est-à-dire la montagne de derrière. 
Ce n'est autre chose que le prolongement de TOustoun-Tagh que 
nous connaissons déjà. Quelques années auparavant, un très dis- 
tingué voyageur russe, M. Pievtsof, s'était avancé jusque vers les 
sources de la rivière de Tchertehen, mais il était resté en deçà de 
l'Arka-Tagh. 

€ Dutreuil de Rhins résolut cependant de tenter l'aventure. Dès 
que la saison fut assez avancée, le 3 septembre, nous quittâmes 
les peupliers de Tchertehen pour nous engager dans TAltyn- 
Tagh assez différent, ici, de ce qu'il est du côté de Polour. Là, 
des vallées inhospitalières et sauvages qui se ferment jalouse- 
ment aux rayons du soleil et se plaisent dans l'ombre ot le froid ; 

(1) Quarante avec dea ànea. 
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ici des vallées accueillantes et de belle humeur qui s'ouvrent 
larges et joyeuses à la lumière et à la chaleur du jour. La raison 
de cette différence est que, du côté de Tchertchen, FAllyn-Tagh 
s'épanouit en plusieurs rameaux, et, comme il occupe une plus 
grande étendue, il est moins abrupt et moins escarpe ; on s'élève 
par une pente assez douce, jusqu'à une altitude égale à celle du 
Mont Blanc. Le 8 septembre, nous avions quitté le dernier lieu 
habité et le 11 nous passâmes la ligne de faîte de l'Altyn-Tagh par 
le col de Zarchou-Davan (le col des laveurs d'or), ainsi nommé 
parce qu'à quelques lieues au sud se trouve une mine d'or aujour- 
d'hui abandonnée. Nous sommes, si je ne me trompe, les premiers 
Européens qui aient franchi cette passe, Tune des plus faciles de 
l'Âltyn-Tagh. Le 14, nous arrivâmes au pied de l'Arka-Tagh ou 
Oustoun-Tagh, au bord de l'Oulough-Sou, une des branches supé- 
rieures de la rivière de Tchertchen. C'est de là que nous en- 
voyâmes notre dernier courrier en Europe, par l'intermédiaire de 
quelques indigènes de Tchertchen qui nous avaient accompagnés. 
La caravane resta plusieurs jours en ce lieu tandis que Dutreuil 
de Rhins partait en reconnaissance pour chercher un passage à 
travers l'Arka-Tagh. Il découvrit ce passage près de la source de 
la rivière Kara-Mouren. Le 26 septembre toute la camvane se mit 
en marche pour l'inconnu. Désormais ni les cartes, ni les indigènes 
ne pouvaient nous guider comme ils ont guidé les autres voyageurs 
en Asie. 

c Traversant une des branches supérieures de la Kàra-Mouren, 
nous passâmes le premier col de rArka-Tagh,haut de 5,650 mètres, 
couvert de plusieurs pieds de neige, et nous tombâmes au milieu 
d'un chaos de montagnes aux figures bizarres qui semblaient 
étrangement étonnées de nous voir. Le soir, nous eûmes 30° de 
froid et un cheval périt. C'était bien commencer, mais le mieux était 
de ne pas s'en inquiéter. Nous atteignîmes ainsi, dans l'épaisseur 
du système de l'Arka-Tagh, les sources extrêmes de la rivière Kara- 
Mouren, la seule rivière du Turkestan dont Porigine fût encore 
inconnue. Cette région, de nature schisteuse, est absolument aride 
et déserte; pas une touffe d'herbe, pas une trace d'animal, pas un 
vol d'oiseau, rien qu'un peu d'eau qui court, agile et claire, sur 
les galets plats. A notre gauche se dressait un colossal et magni- 
fique massif de montagnes neigeuses dont le plus haut pic mesure 
7,750 mètres d'altitude; c'est le roi de l'Oustoun-Tagh : à 160 ki- 
lomètres au sud nous l'apercevions encore très distinctement. Nous 
traversâmes la ligne de faîte de l'Oustoun-Tagh par un col de 
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5,750 mètres, puis une vallée large de 25 milles, bossuée de mon- 
ticules et de collines, puis une autre chaîne de montagnes, pro- 
longement de la chaîne du Maouang-Gang-Ri que nous avions vue 
Tannée précédente, et, le 3 octobre, nous étions au bord d'un lac 
salé, s'étendant d'ouest en est sur une longueur d'environ 40 kilo- 
mètres. Les plages et les montagnes, d'un rouge brique vif, dont 
ce lac est entouré, lui donnent un aspect saisissant qui nous frappa 
d'autant plus que nous étions précisément au point où Dutreuil de 
Hhins a placé, sur sa carte, le Naochidar-Oulan-Dabsoun-Oula (la 
montagne au sel rouge d'ammoniaque). Je ne prétends tirer au- 
cune conclusion de cette coïncidence que je crois purement for- 
tuite ; mais je cite ce fait parce qu'il m'a aidé, avec plusieurs 
autres analogues, à dresser la carte, toute approximative, d'ail- 
leurs, et provisoire que vous avez sous les yeux. Au delà une suc* 
cession de montagnes de second ordre, de vallées semées de grands 
lacs, jaunissantes d'une herbe coui*te et maigre, mais qui suffît aux 
animaux sauvages. 

c Le 10 octobre, nous aperçûmes pour la première fois des ves- 
tiges de campement tibétain. C'était au bord d'un torrent, dans 
une vallée étroite, gazonnée, accidentée de gros rochers aux formes 
singulières, disposés à souhait pour le plaisir et l'étonnement des 
yeux. Evidemment, c'était un campement de chasseurs qui, plu- 
sieurs années auparavant, avaient poussé jusque dans ces lointains 
parages une pointe hardie, et tout exceptionnelle sans doute, car 
nous marchâmes encore de longues journées avant de revoir de 
semblables vestiges. Les animaux sauvages, assez nombreux, 
étaient peu craintifs. Seules les antilopes ne se laissaient guère ap- 
procher. Les hémiones venaient souvent, attirés par nos chevaux, 
gambader près de la caravane^ puis, les gracieuses bêtes, inquiètes 
des choses insolites qu'elles voyaient, s'arrêtaient, et, au moindre 
mouvement, au moindre cri, détalaient, légères et rapides. Des 
familles de yaks nous regardaient passer d'un air vaguement étonné 
et, seulement en entendant un coup de fusil, s'éloignaient d'un 
trot pesant, le plus âgé de la troupe restant derrière. Ces animaux 
sont extraordinairement durs à tuer, et leur chair est si coriace que 
nous n'en pûmes jamais manger, même après plusieurs jours de 
cuisson. 

c Du 14 au 16 octobre, sous le souffle d'un vent d'ouest glacial 
d'une violence inouïe, nous accomplîmes la traversée d'une puis- 
sante chaîne de montagnes par trois cols successifs, dont le plusr 
élevé et le plus méridional atteint 5,700 mètres d'altitude. Arrivés 
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au sommet nou» craignîmes un moment de ne pouvoir descendre, 
tant le versant sud était raide et abrupt, couvert de cailloux 
pointus et tranchants. Ce ne fiit qu'avec de grandes difficultés qu^ 
nous réussîmes à conduire nos chameaux jusqu'en bas. Là nous 
fûmes retenus cinq jours par la neige qui ne cessa de tomber en 
flocons serrés et de s'amonceler sur le sol. La situation était péril- 
leuse; nos animaux, immobilisés, glacés par cette neige dont ils 
étaient couverts, ne trouvaient plus d'herbe ; nous-mêmes, nous 
n'avions plus de combustible pour nous chauffer, ni pour faire cuire 
nos aliments. Le 21 octobre, heureusement, le soleil reparut et 
avec lui le vent, qui balaya tout. La mission reprit sa marche au 
sud, et toujours se développaient devant nous, dans un silence 
majestueux et désolé, ces houles immenses de montagnes, dont rien 
ne faisait espérer la fin. 

ta Le pays cependant avait un pou changé d'aspect. Au lieu des 
vastes vallées largement découvertes à l'est et à l'ouest nous aper- 
cevions à droite et à gauche des chaînons de montagnes souvent 
fort élevées, dirigés du nord au sud, entre lesquels nous passions 
comme par un long et large corridor parsemé de lacs et interrompu 
fréquemment par des montagnes transversales. C'étaient les contre- 
forts septentrionaux de la chaîne dont nous devions franchir le faîte le 
27 octobre et qui est le prolongement occidental de la chaîne du 
Tangla. Le 27 octobre, nous campâmes sur le versant sud de cette 
chaîne, au bord d'une petite rivière, le seul cours d'eau un peu 
important que nous eussions rencontré depuis la source de la 
Kara-Mouren. La vallée, d'ailleurs étroite et austère de ce cours 
d'eau, est peuplée de lièvres innombrables. C'est peut-être cette 
rivière que la géographie chinoise appelle Pé-Tou-Ho, c'est-à-dire 
la rivière du lièvre blanc* 11 est vrai que je n'y ai pas vu de lièvre 
biaqc. Jusque-là notre route avait peu dévié de la direction nord* 
sud. Mais depuis, Dutreuil de Hhins prit la direction du sud-ouest, 
c'est-à-dire de Thok-Daourakpa, direction dans laquelle le pays 
est plus découvert. Laissant à notre droite la rivière dont je viens 
de parler et qui coule à l'ouest-sud-ouest, nous arrivâmes, le 31 oc- 
tobre, aux bords d'un lac aux eaux chargées d'ammoniaque, situé 
à quelques milles au nord-est de la ppsition assignée par Dutreuil 
de Rhins sur sa carte à la localité de Thok-Daourakpa. Alors j tour- 
nant au sud-est, noas passâmes le 1^*^ et le 3 novembre deux cols 
fort élevés qui nous conduisirent dans une grande vallée herbeuse 
qui se dirige à l'est entre deux chaînes de montagnes neigeuses au 
nord et au sud. . 
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(( La partie la plus pénible du voyage était achevée. Depuis le 
^ octobre nous avions marché chaque matin par une brume épaisse 
qui ne permettait pas de voir à cent pas et dont le froid humide 
nous pénétrait jusqu'aux os; quand elle se dissipait, entre midi et 
deux heures, un vent violent se levait et nous fouettait le visage de 
son souffle froid et aigu comme une pointe d'épée, et le soir, il 
fallait camper dans la neige avec une températui*e de — 36". Joi- 
gnez-y les ophtalmies douloureuses dont tous les hommes et les 
animaux furent frappés et qui multipliaient les fatigues et les diffi- 
cultés de la route. . t 

€ Mais enfin nous approchions du but ; Taltitude avait descendu 
au-dessous de 5,000 mètres ; dans la vallée la neige avait disparu, 
Fherbe {^boudait et nous avions vu des traces de campements ré- 
cemment abandonnés. Entre le Zarchou-Davan et le point atteint 
le 3 novembre, la traversée de ^a partie la plus haute et la plus 
âpre, de la partie inhabitée et inhabitable du grand plateau asia- 
tique était achevée, 

€ Il me parait assez probable que, sur un parcours d'environ qua- 
rante milles, à partir du campement du 3 novembre, notre route 
se confond avec celle de M. Bower, mais je ne saurais l'affirmer. 
Quoi qu'il en soit, le 7 novembre, il y avait soixante jours qpe noua 
n'avions vu d'hommes, quand nous rencontrâmes les premiers Tibé- 
tains au lieu dit Katmar, près du lac Tso-Hin-Mo. Sous quelques 
tentes noires en poil de yak, vivaient autant de familles de pasteurs 
semblables à ceux que nous avions vus Tannée précédente à Mang- 
rdzé : teint bronzé, grand nez, pommettes saillantes, figure osseuse 
et allongée, taille assez haute, svelte et souple, cheveux noirs longs 
et embroussaillés, saleté repoussante des vêtements et de toute la 
personne. Au reste, gens pacifiques, craintifs et défiants. Ce ne fut 
qu'avec une grande difficulté et grâce au goût des femmes pour les 
bijoux, que nous pûmes les persuader de nous vendre quelques 
menues provisions. Le surlendemain, â peine avions-nous levé le 
camp qu'une bande d'hommes armés se mit à nous suivre et à nous 
surveiller de loin, mais respectueusement et sans essayer de nous 
arrêter. Poursuivant notre route, passant de lac en lac, suivant la 
ligne septentrionale du Tchargat-Tso, un lac aux eaux douces con- 
tinuellement grondantes, d'un bleu vif, curieusement enchâssé dans 
des montagnes artistement taillées, nous arrivâmes, le 15 novemlve, 
à l'extrémité ouest d'un lac à l'eau salée et prise par les glaces, 
qui s'allonge, morne et triste, sur une étendue de 70' en longitude. 
C'est ce lac que M. Bower appelle Gharing-Tso et dont il a longé 
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le bord, sud jusqu'à moitié de sa longueur enyiron ; c'est là qu'il 
fut arrêté par les autorités tibétaines et obligé à rebrousser ehémin. 
Nous avions réussi à contourner le lac par le nord ei par l'est, 
lorsque nous apprîmes que le préfet du district de Nakdzong» qui 
réside à Sendja-Dzong, avait traversé les montagnes pour nous ar- 
rêter. 11 nous fit demander une entrevue. Dutreuil de Rfains qui 
voulait à terut prii gagner Je Nam-T$o, fit la sourde oreille, préci- 
pita sa marche et commença la traversée du système de montagnes 
qui s'étend au sud de la ligne de biassins lacustres que nous avions 
suivie jusque-là. Malheureusement, il tomba sur un fort mauvais 
passage^ très raide, couvert de plusieurs pieds de neige, qui lui coûta 
un^îheval et trois chameaux et le força de marcher jusqu'à la nuit* 
Le préfet, qui avait pris le bon chemin, nous rejoignit le lendemain 
matin, accompagné d'une cinquantaine d'hommes armés. Tenant la 
bride de nos chevaux, il nous supplia avec des larmes dans la voix 
de nous arrêter, assurant qu'on lui couperait la tête si nous pas- 
sions outre. Dutreuil de Rhins répondit qu'il avait un passeport chi- 
nois' et passa. Le préfet n'essaya nullement d'employer la violence. 
C'était un homme bien élevé, doublé d'un fonctionnaire timoré ; il 
craignait, dans l'ignorance où il était des termes exactli de notre 
passeport, plutôt de dépasser la mes ure que de ne pas l'atteindre . Mai s 
il pouvait se repentir de sa faiblesse, réunir une escorte plus forte 
qui lui permit d'agir plus énergiquement ; pour parer à cette 
éventualité, nous marchâmes toute la journée et la nuit au clair 
de lune jusqu'à trois heures du matin. Après avoir traversé une 
succession de montagnes et d'étroites vallées, nous arrivâmes, le 
i«r novembre, au bord du Nam-Tso, le lac sacré, dont l'azur sombi*e 
et tranquille contrastait violemment avec la blancheur éclatante 
des montagnes aux formes tourmentées qui bordent le lac au sud. 
Le lendemain nous suivîmes la rive septentrionale jusqu'au lieu 
dit Zamna, à 5 milles de l'extrémité orientale. Là, un aptouk venu 
de L'Hassa à notre rencontre, nous pria de nous arrêter jusqu'à 
l'arrivée prochaine des fonctionnaires envoyés au devant de nous 
par le gouvernement central. Il nous promettait d'ailleurs de nous 
procurer tout ce qui nous serait nécessaire. Nous n'avions pu re- 
nouveler nos provisions dans un pays dont la population est trop 
cUiirsemée, trop pauvre, trop défiante; il ne nous restait plus 
une once de farine, plus un grain de ris, ni d'orge. Sur nos 61 ani- 
maux, 36 avaient péri et les tristes survivants, épuisés de fatigue, 
de froid et de faim ne pouvaient plus faire un pas. Dutreuil de 
Rhins accepta donc les propositî<ms qui lui étaient faites et écrivit 
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à S. E. le Gomfiiissaire Impérial chinois, en résidence à L'Hassa, 
pour lui demander l'autorisation d'aller dans la ville sainte se re* 
poser et refaire sa caravane. 

c Bientôt, une ambassade composée de Tadjoint au Commissaire 
Impérial, de trois officiers chinois de la garnison de L'Hassa, de 
deux hauts fonctionnaires tibétains, l'un religieux, l'autre laïque^ 
de trois lamas représentant le puissant monastère de^ Sera, vint 
BOu^Tondre visite. Ces personnages étaient tous rovêtus de splen- 
dides costumes d^ cérémonie qui formaient une antithèse comique 
avec la sauvagerie du paysage et la mise un peu négligée des 
pauvres voyageurs que nous étions. Au surplus ils étaient tous 
gens de bonnes manières et d'une courtoisie parfaite, au service de 
laquelle ils avaient de fort belles paroles et cette éloquence aisée, 
fluide, abondante, familière aux Asiatiques en général. A la de* 
mande que nous avions faite d'être reçus à L'Hassa, on nous ré- 
pondit que Ton serait profondément honoré et charmé d'accueillir 
dans la capitale des hôtes aussi distingués que nous, mais que la 
loi du pays, fondée sur une tradition séculaire, s'opposait à notre 
admission sur le territoire tibétain. Nous eûmes beau accumuler 
tous les arguments de raison et de sentiment, opposer les précé* 
dents authentiques d'Orazio délia Penna et du P. Hue, on. ne voulut 
rien entendre. Du reste, nul ne nous donna une raison sérieuse de 
ce refus. Les Tibétains, se faisant très humbles, af^rmaient qu'ils 
n'agissaient que conformément aux ordres des autorités chinoises. 
Le Commissaire Impérial, de son côté, rejetait la responsabilité de 
ce refus sur les fonctionnaires tibétains, sauvages, disait-il, incar 
pables de rien comprendre. < Vous et moi, au contraire, ajoutait* 
il, nous connaissons le € U >, les règles de la courtoisie interna^r 
tionale, et si vous avie^ seulement un passeport de Pékin, je me 
ferais un plaisir de vous conduire à L'Hassa à travers tous les 
obstacles. > 

€ Mais nous n'avions pas de passeport pour L'Hassa, et les Tibé- 
tains nous confiaient que, même si nous en avions un, ils ne uous 
laisseraient pas passer* Dutreuil de Bhins ne s'était pas fatit 
d'illusion sur l'accueil que sa demande pourrait rencontrer. H 
n'insista pas davantage sur ce point ; mais il s'efforça d'obtenir au 
moins l'autorisation d'aller jusqu'au petit village de Dam, où il 
espérait se remettre de$ fatigues de son long voyage. En présence 
des énergiques instances de Dutreuil de Bhins, les fonctiolmaires 
chinois et tibétains écrivirent ou feignirent d'écrire & L'Hassa pour 
demander des instructions. Cependant le temps s'écoulait et notre 
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9itaation n'était pas enviable. Il neigeait peu, mais, il soufflait un 
vent aigu ; le lac était gelé, nous avions chaque jour 30^> aurdessous 
de zéro, et nous étions toujours sous la tente et sans lieu» Nos 
animaux, suffoqués par l'altitude, rôdaient mélancoliquementdans 
les environs, sans pouvoir rien tirer de l'herbe trop courte et trop 
dure qui pousse en ces lieux; les chevaux venaient soulever la 
portière de notre tente pour chercher la nournture que nous n6 
pouvions leur donner; les chameaiu, avec une impassibilité solen^ 
nelle, se laissaient manger vivants par les corbeaux. Enfin, tous 
périrent de misère, sauf deux chameaux, et le campement fut 
transformé en un affreux charnier infesté de corbeaux et de vau« 
tours. 

c Les négociateurs, qui s^ennuyaienl, finirent par nous annoneer 
qu'ils avaient reçu du gouvernement de L'Hassa une réponse défa* 
vorable dont ils se montrèrent péniblement affectés. Non seule- 
ment le gouvernement interdisait aux étrangers de se rendre à 
Dam, mais il leur ordonnait de reprendre sans délai la route par 
où ils étaient venus, ameutant que si les ordres n'étuent pas ngou** 
reusement exécutés, les négociateurs seraient jetés, pieds et poings 
liés, dans Ja rivière. Dulreuil de Rhins répondit nettement que,s'il ne 
pouvait pas aller à Dam, iHrait à Naktchoo et nulle part ailleurs^ 
Je n'entrerai pas dans le détail des tentatives que le Commissaire 
Impérial et les lamas firent pour obliger DuCreoil de Rhins à re- 
noncer à son projet, des ruses qu'ils ourdirent, des menaces même 
qu'ils laissèrent entendre. Dutreuil de Rhins tint ferme. Arrêtés 
depuis quarante-cinq jours dans un des lieux les plus inhospita- 
liers de la terre, en plein hiver à l'altitude du Mont-Blanc, voyant 
avec inquiétude s'approcher les fêtes de la nouvelle année, nos 
diplomates cédèrent tout à coup et nous accordèrent en quelques 
instants tout ce qu'ils nous contestaient depuis si longtenqps» En 
deux jours, le traité fut rédigé, signé et scellé, les cadeaux et les 
visites d'adieu échangés, et, le W janvier 1894» Dulreoîl de Rhins 
partit pour Naktehou parla route directe, tandis que moi-même j*aU 
lais, en compagnie des fonctionnaires tibétains, jusqu'au Dam-Lar- 
gan-la, afin de relier d'une manière précise l'itinérairede notre mission 
avec celui de M. Bonvalot. Le travail de la mission dans les environs 
du Nam-tso est intéressant, parce qu'il comprend mn ensemble d'itiné- 
raires dans plusieurs directions, qui complète heureusement et recti- 
fie les données antérieures. Nous explorâmes le grand lac Boung-tso, 
le Boukha-Nor des Mongols, qui mesure 30 milles du sud-est au nord- 
ouest, et le lac Poul-tso, qui tire son nom du borax qui s'y trouve, et, 
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le 27 janvier, nous entrâmes à Naktchou, chef-lieu de préfecture. 
Quelle préfecture ! Il y a soixante maisons, en pierre, il est vrai, 
et solides, mais étroites, incommodes, obscures, enfumées, sales, 
misérables. On nous donna la plus belle, un vrai taudis, plein de 
fumée, d'humidité et de bét^s de tbutes sortes. Au dehors le vent 
faisait rage, la neige tourbillonnait, le thermomètre s'obstinait 
à marquer 30*" au-dessous de 0. Notre seule distraction était de 
voir rentrer, le soir, les moutons hélants. €e lieu désolé était ho- 
noré de la présence de deux préfets, l'un Mque et l'autre religieux, 
selon la coutume du Tibet qui veut que, dans la plupart des fonc« 
tiens administratives, l'élément religieux et l'élément laïque soient 
côte à côte et se surveillent mutuellement. Les deux préfets sont 
censés prendre toutes les décisions de concert, et en réalité le 
laïque n'a aucune peine à s'accorder avec le religieux, car il veut 
tout ce que fait son collègue. Jusque dans ces lieux reculés et sau- 
vages, l'autorité du gouvernement de L'Hassa ou, pour employer 
le nom officiel, du débadjong, est exactement respectée» mal- 
gré l'absence de troupes régulières et de pdke enrégimentée. Gela 
est dû non sendement à la longanimité naturelle des Tibétains et 
i la rigueur avec laquelle le débadjong punit les moindres fautes 
contre son autorité, mais encore et surtout au grand nombre de 
lamas, maîtres du peuple, dont ils sortent, par la religion et la 
richesse matérielle, et dévoués au gouvernement qui fonctionne 
par eux et pour eux. En ce qui nous concerne, nous ne cessâmes 
pas d'avoir d'excellentes relations avec les préfets de Naktchou, 
qui nous aidèrent très loyalement et efficacement â former notre 
caravane. « 

< Le 7 mars, nous quittâmes Naktchou avec l'intention de suivre 
la route la plus directe de L'Hassa à Si-Ning, qui passe entre les 
lacs Djaring et Oring-Nor. Mais, après avoir franchi la frontière du 
Tibet proprement dit, Dutreuil de Rhins s'en écarta afin de ga- 
gner directement les sources du Mékong, qu'il voulait reconnaître. 
Il s'engagea, sans le savoir, sur la plus septentiionale des trois rou- 
tes commerciales qui mènent de L'Hassa i Tatsienlou. Cette route, 
qui n'est marquée sur aucune carte, n'a été suivie que par une 
hardie voyageuse anglaise, qui, partie de Kan-Sou, pénétra jus- 
qu'à la frontière du Tibet, à trois jours au nord de Naktchou. C'est 
Mrs. Taylor, dont je veux piurler, qui a fait ce voyage, il y a fort peu 
de temps, dans des conditions presque aussi dures et pénibles 
que le P. Hue. Après avoir passé le col du Sok-Guema-la, haut de 
5,350 mètre$, traversé la gorge du Sok-tchou et franchi le Dam- 
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tao-la couvert d'uo mètre de neige, nous atteignîmes la source du 
Tao-tchou. C'est la source la plus méridionale du Yang-tze-kiang. 
Entre le Tatsang-la et le Dam-taO'-la, le pays est fort accidenté, hé- 
rissé de montagnes escarpées, coupé de gorges profondes et étroites 
OÙ coulent des torrents tumultueux. Il est habité par des Tibé- 
tains, vivant sous la tente, appartenant à la secte hérétique des 
Peun-bo et dépendant du chef indigène de Sok-dzong, le Hortsi- 
guiap-péko, qui relève lui-même du Commissaire Impérial chinois 
de L'Hassa. La population, qui, en sa qualité d'hérétique, tient le 
Dalaî-lama pour un imposteur et déteste les gens de L'Hassa, nous 
accueillit avec sympathie, comme des ennemis de l'ennemi commun. 
€ Au delà du Dam-tao-la la population, de nouveau orthodoxe, est 
soumise à Tautorité nominale d'un roi tibétain, le Nanchen-^Gapo, 
qui réside à dix jours.au sud de Kierkoudo, sur les bonds du Pam* 
tchou, affluent du Mékong. Ce roi et tous ses sujets* relèvent, du 
Commissaire Impérial chinois en résidence à Si-Ning. Traversant 
le pays aux larges vallées des Tibétain» Oong-pa^enôus; passâmes 
le Dam- tchou, et le 9 avril, nous entrions dans le bassin du Mékong 
par le col Dzanak-la, d'où sort le Dzanak^tehou, soun^ la plus oc- 
cidentale du Mékong. Là commence le territoire des Tibétains 
Guédjit Faute de ressources nous avionsdûyàNaktchou, composer 
notre caravane avec des yaks, et comme ces animaux «avaient mar- 
ché avec une lenteur plus grande que nous ne l'avions prévu, les 
vivres n'étaient plus suffisants pour nous permeUre d'atteindre Si- 
JNing sans nous ravitailler. Nous apprîmes qu'à quatre jours en 
aval sur le Dza-tchou, nom q]ae prend le Dzanak-tohou après sa 
réunion avec le Dzagar-tchou,il existait un monastère considérable, 
Tachi-gonpa, où se tenait précisément alors une foire importante. 
Dutreuil de Rhins résolut d'aller y compléter ses provisions et y arriva 
le 15 avril. Les lamas nous reçurent fort mal. Non seulement ils 
refusèrent d'entrer en relations avec nous, mais ils donnèrent à la 
population l'ordre formel de ne rien m>us vendre. Les qjoelques 
marchands chinois qui se trouvaient là n'osèrent eux-mêmes con- 
trevenir à cet ordre. Dutreuil de Rhins se vit donc obligé de re- 
noncer à regagner la route directe de Si-Ning qui traverse des 
pays inhabités et à se rendre à Kierkoudo, où réside un intei^rète 
du Commissaire Impérial faisant les fonctions d'agent consulaire. 
Il profita de ce contretemps pour étudier la partie septentrionale 
du bassin du Dza-tchou, et particulièrement le couys du Pourdong- 
tchott et celui duDsé-tchou. Ce bassin du Dza-tchou offire un aspect 
très caractéristique. Le sol est généralement d'une coloration rou- 
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geâtre, les ri?ières coulent profondes et encaissées dans des gorges 
souvent si étroites que tout passage est impossible, resserrées 
qu'elles sont entre de hautes montagnes à pic dont les cimes ro- 
cheuses et dénudées semblent, tant leurs formes sont étranges et 
compliquées, avoir été sculptées par le caprice d*un artiste fan- 
tasque. 

€ Les habitants, Guédji ou Rak'i, sont des pasteurs vivant sous la 
tente; les seules constructions de pierre sont des couvents comme 
Tachi-Gonpa. 11 n'y a point d'arbres, mais seulement des buissons 
de bois menu tapissant le flanc des montagnes ; le sol n'est nulle 
part cultivé, quoiqu'il m'ait paru susceptible de l'être, car l*alli- 
tude des vallées n'est guère supérieure à 4^000 mètres et dès le 
mois de mai, le thermomètre descend rarement au-dessous de zéro ; 
les conditions sont donc tout aussi favorables qu'au Ladak ; mais 
la population est d'une négligence et d'une apathie extrêmes dans 
l'isolement sauvage où elle vit depuis des siècles; 

c Le SO mai, nous passâmes dans le bassin du Yang»tze-kiang, ap- 
pelé plus ordinairement par les Chinois Tong-ting-ho et par les Tibé- 
tains Dotchou. Le lendemain nous gravîmes le col très élevé et 
escarpé du Serkiem-la (5,000 mètres) et le 22, comme nous des- 
cendions à mi-côte un ravin profond et tortueux, tout à coup, à un 
tournant de chemin, nous aperçûmes devant nous, planté au som- 
met d'un rocher, le monastère aux couleurs variées de Kierkou et 
plus bas, s'égrenant au flanc de la montagne, les maisons blanches 
4'un petit village des Tibétains Tao-rong-pa (1) . La vallée de Kierkou 
n'a que 3,750 mètres d'altitude ; en . quelques heures nous avions 
donc descendu de 1,250 mètres. Ce jour-là nous eûmes de la pluie 
pour la première fois depuis une année. Notre interprète, envoyé 
en avant, fut accueilli à coups de pierre et le supérieur du monas- 
tère, qui est en même temps chef temporel de tout le canton, non 
seulement refusa de le recevoir, mais encore interdit aux habitants 
de louer une maison aux étrangers. Une maison nous eût été cepen- 
dant fort utile, car notre tente usée laissait passer là pluie. Nous 
dûmes camper en dehors du village. Heureusement l'agent chinois 
fit pour nous tout ce qui était en son pouvoir et nous procura, avec 
une tente neuve, les provisions et les animaux nécessaires à la 
continuation de notre voyage. 

€ Kierkoudo est un centre important, non pas par la population du 
village qui ne dépasse pas 500 âmes, mais par l'importance du 
monastère fort riche et peuplé de nombreux lamas, et par ee feit 

(1) Le monastère se nomme Kierkou et te village Kiérkbudo. 
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qu'il est situé au point de joBction des routes de Tatsienlou, de Si- 
Ning, de Tsiamdo et de L'Hassa. Quelques marchands chinois y sont 
établisse, en môme temps que nous, y était arrivée une caravane de 
80 hommes et 700 animaux, envoyée à Tatsienlou par le Pantchen 
rinpotcher, le grand lama de Tachiloumbo. Celte caravane, char- 
gée de pelleteries, de musc et d'étoffes de laine, allait à Tatsien- 
lou échanger ces marchandises contre du thé et des soieries de 
Chine. Tout le pays des Tibétains Tao-rong*pa, dont Kierkoudo est 
la localité la plus impoi^nte, est cultivé et couvert de villages aux 
maisons de pierre. Le monastère de Kierkou, comme le démontre 
la polychromie de ses mars, n'appartient pas au rite réformé de 
Tsong-kaba dont le dalaï-lamà est le successeur; il appartient an 
rite des Sakia-pa, qui tout en respectant la haute dignité du dalal- 
kma, a quelques règles particulières ; par exemple, dans les cé- 
rémonies religieuses, les lamas officiants, comme ceux des* antres 
rites non réformés, portent la mitre rouge au lieu dé la mitre 
jaune réservée aux lamas de la réforme de Tsong-kaba. C'est 
pourquoi les Chinois les appellent Houng-maOy chapeaux rouges. 
Le monastère de Tan<»-6ouddha est un monastère de Sakia-pa comme 
celui de Kierkou ; au contraire, les couvents de Tachi-gonpa et 
Labou-goiipa sont des couvents de Guélouk-pa (lamas réformés). 
La différence est, non pas dans le dogme, mais seulement dans la 
règle que suivent les moines, règle plus ou moins sévère. 

c Tous ces Tibétains orientaux des bassins du Mékonget dû Yang- 
izeentun caractère beaucoup plus violent et plus farouche que celui 
<[ue nous avons rmnarqué chez leurs congénères de l'ouest et du sud. 
Nous l'avions déjà éprouvé ; nous devions l'éprouver plus cruelle- 
ment encore. La race, comme la langue, est la même, mais l'aspect du 
pays diffère, comme l'organisation politique. Cette contrée, coupée 
de vallées étroites et escarpées, est divisée en une foule de petits 
cantons dont les chefs, religieux ou laïques, soilt rois indépen- 
dants et tout-puissants dans leurs nids d'éf erviers. Gbitcun dit à 
son voisin : < Garde-toi, je me garde. > Les attaques à main ar- 
mée, les vols extrêmement fréquents entre gens de cantons dif- 
férents, sont toujours suivis de représailles. Ni le Nanchen-gapo, 
roi fainéant, ni Fautorité chinoise, n'ont le pouvoir et la volonté 
peut-être, de mettre ordre à cet état de choses. Du reste isolés, 
ignorant les étrangers, n'étant retenus, ni par le souci d'intérêts poli' 
tiques supérieurs, ni par un sentiment de courtoisie internationale, 
ils se livrent, à leur égard, en toute liberté, à leur fanatisme religieux 
et à leurs instincts de ruse et de violence. ... 
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c De Kierkondo, trois routes mènent à Si-Ning ; Tane passe par la 
Mongolie et le Tsaïdam, l'autre entre les lacs Djaring et Oring-Nor, 
et la troisième en droite ligne au nord*est. La première est la seule 
qui offre quelque sécurité ; mais elle est longue et a été suivie par 
plusieurs voyageurs européens ou américains. Dutreuil dç Rhins 
entreprit de passer par la troisième, plus courte et inexplorée, 
mais infestée de brigands. Parti le V juin, il se dirigea sur le 
village de Tan-Bouddha; mais la fatalité se mêlait décidément de 
ses affaires. Il se trompa de route et n'arriva à Tan*Bouddlia que le 
lendemain, par une pluie battante qui Tobligea à faire balte le jour 
suivant* Pendant la nuit deux chevaux nous furent volés par les 
indigènes. Dutreuil de Rhins voulut en vain réclamer; les habi- 
tants refusèrent d'indiquer la demeure de leur chef. Dutreuil de 
Rhins, craignant avec raison d'encourager les Tibétains à de nou- 
veaux vols s'il se montrait faible en cette affaire, s'avisa d'un 
expédient qui lui parut propre à décider les autorités à entrer en 
pourparlers avec lui. Le lendemain, au moment de partir, il prit 
jen gage les deux premiers chevaux venus, en déclarant qu'il ne 
les rendrait qu'après s'être entendu avec le chef du village. Immé^ 
diatement et sans autre explication, les Tibétains, retranchés dans 
leurs maisons, se mirent à tirer des coups de fusil sur notre cara- 
vane qui suivait, a quelques pas en face, le flanc de la montagne. 
Plusieurs animaux de la caravane, y compris mon cheval, venaient 
d'être tués. Au même moment, Dutreuil de Rhins tomba mortel- 
lement blessé. Cependant les Tibétains, venus des villages voisins, 
s'étaient rassemblés, et, cachés derrière des petits murs qui hé- 
rissent la vallée dans tous les sens, ils nous accablaient de toutes 
parts sons une vive fusillade. Nous résistâmes tant que dura notre 
petite provision de cartouches. Un seul de nos hommes fut blessé; 
mais nos nmiiitions épuisées et notre feu cessant, lès Tibétains, ar- 
més de lances et de sabres, se précipitèrent sur nous; les cinq 
hommes que j'avais alors à côté de moi s'enfuirent éperdus, et je 
restai seul au milieu des Tibétains. Parfaitement convaincu que ma 
dernière heure avait sonné, je puis vous assurer pourtant que, dans 
les circonstances où je me trouvais, cette conviction n'avait rien de 
particulièrement pénible. Cependant la trompette sacrée du cou- 
vent sonna la fln des hostilités. Les bandits se contentèrent de me 
séparer violemment de Dutreuil de Rhins qui avait perdu connais- 
sance, et de me conduire de vive force jusqu'aux bords du Yang- 
tze-kiang, à la limite de leur canton. Là ils me laissèrent seul, ne 
possédant pour tout bien que les habits que j'avais sur le dos, et 
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la boussole qui me servait à lev^r la coûte. Dans Timpossibilité de 
revenir isur mes^pas, je résolus de me rendre àiLabouogonpa où 
se trouvait un homme au service de Tagient consulaire chinois. Je 
traversai plusieurs villages, tâchant de paraître calme pour ne pas 
éveiller les soupçons, rejoignis quelquiBS-uns de nos hommes qui 
s'étaient enfuis, traversai en bac le Dotchou et trouvai sur l'autre 
rive rhomme que je cherchais. Je lui racontai la terrible aven- 
ture; il me donna un abri dans sa maison sur le territoire de 
Labdu-gonpa et me mit en relations avec le chef de ce monastère. 
,Gelui-ci.se montra plein de prévenances, intervint près de gens de 
Tan-Bouddha, mai^ inutilement. De son côté l'agent consulaire chi- 
nois, averti par un de mes hommes que j'avais envoyé auprès de 
lui dés le oommencçmeat de l'affaire, vint me voir le lendemain 
m.ême, mais en m'annonçant qu'il ne pouvait rien, ni faire rendre 
les bagages pillés, ni me faire remettre la dépouille mortelle 
de Dutreuil de Rhins qui avait été précipitée dans le fleuve» J'entrai 
en négociation avec un grand lama du Dzaf^ou-la^ le chef du 
couvent de Joubchi, mais de ce côté encojre «^es efforts furent 
ilifructueux. ^ 

. € Désormais absolument certain de l'impossibilité où j'étais, en 
séjournant sur les lieux, de recouvrer les papiers de la mission et 
d'obtenir qu'on me remit les restes de mon regretté chef, je me 
résignai à prendre la route de Si-Ning pour pointer plainte' au 
Commissaire Impérial. J'avais passé dans les environs de ce mau- 
dit Tan-Bouddha, vingt-cinq jours de peine et 4'angoisse, dont, 
aprqs une année iécoulée, le souvenir vit toujours en moi, plein 
d'une douloureuse amertume. 

c Je ne vous parlerai pas du voyage de 690 kilomètres que je fis 
pour atteindre Si-Ning, à travers des pays déserts et inexplorés. 
Privé que j'étais de celui qui avait été pour moi, non pas seule- 
ment un chef respecté, mais encore un véritable ami« ce voyage 
fut empoisonné de trop de soucis et de regrets pour que je ne vous 
en épargne, pas la pénible relation. 

€ A Si-Ning, je. fus du moins accueilli par les autorités chinoises 
avec une sympathie sincère, et, plus tard, j'eus la satisfaction d'sip- 
prendre que les Tibétains, craignant les conséquences de leur 
crime, avaient renvoyé à Si-Ning tous les bagages et papiers de la 
mission et les avaient fait remettre entre les mains du Commissaire 
Impérial. 

€ Le fruit de, notre travail n'est donc pas perdu. Sur les 8,700 ki- 
lomètres parcourus, notre mission avait exécuté plus de 6,000 ki- 
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lométres, dont 4,000 en pays neuf, de levé topographique, appuyé 
sur plusieurs milliers d'observations astronomiques, tant de longi- 
tude que de latitude ; elle avait fait des observations bypsomé- 
triques très fréquentes; tenu un cahier météorologique régulière- 
ment pendant plus de trois années ; formé des collections 
ethnographiques, archéologiques, botaniques et géologiques; re- 
cueilli des documents historiques et linguistiques ; pris environ 
mille photographies. 11 ne m'appartient pas d'apprécier l'impor- 
tance des^ résultats acqms; mais je puis témoigner hautement de 
ce qu'il avait falla à Dutreuil de Rhins 'de • courage, de ténacité^ 
de hardiesse à la fois et de prudence pour triompher^ malgré Tàge 
et la maladie^ des obstades matériels accumulés devant lui, de ce 
qu'il avait mis de zèle, de persévérance, de conscience minutieuse 
dans ses études et ses travaux scientifiques. Los éloges ne lui 
manquent pas ; il manque aux éloges. Certes la mort qui le fVappa 
sans pitié au moment de toucher au port après tant d'épreuves 
vaillamment endurées, fut partout douloureusement ressentie*; 
mais noils l'honorerons moins par Texpression de regrets inutiles» 
hélas! qu'en conservant pieusement le souvenir d'un homme dont 
la vie fut toute de droiture et d'honneur, d'absolu désintéressement 
)0t de dévouement à la science. > 

b • 

i Le président : c Cette séance, commencée par deux oraisons fu- 
-iiébres, devait s'achever sur un ton douloureux et tragique. Dès la 
première nouvelle de l'assassinat de Dutreuil de Rhins, nous avions 
tous compati à la situation de M; Grenard ; car il a éprouvé, il y a 
juste un an, le plus grand chagrin qu'un homme de eœur puisse 
^ssentlr, cel«i de se voir impuissant à détourner la mort d'un 
•ehef et d'un ami. A cetje douleur pouvait s'ajouter celle de voir 
-irrémédiablement perdus les fruits scientifiques d'une expédition 
très importante ; celle-là du moins, vous venez de le voir, nous 
a été éptuig[4^e. Nous en félicitons M. Grenard, comme aussi nous 
le félicitons d'avoir échappé à d-aussi grands dangers. 

c II nous reste encore un devoir à remplir, celui de remercier 
M. le Ministre de l'Instruction publique, qui a bien voulu se faire 
représenter à cette séance par M. Milne^Ëdwards ; M. le Ministre 
des Affaires étrangères, qui a délégué dans le même but M. A. 
WiHor^ €^f de son secrétariat particulier; èiifin,''rAcadémie des 
Inscriptions et Belles-Lettres, qui, en souvenir de la subvention 
'accordée par elle à la. miâsion Dutreuil de Rhins, a délégué, ce 
sein son secrétaire perpétuel, M. H. Walioub 11 était juste que le 
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collègue, peut-être le plus fidèle à nos séances, >int, une fois slu 
moins, occuper à ce bureau une place que sa présence suffît à 
honorer. > 

Le banquet offert à M* de Brazza. — Depuis la dernière séance, 
a eu lieu le banquet offert à M. de Brazza. Le président constate 
c qu'à cette fétê, l'assistance a, nous ne dirons pas dépassé, mais 
certainement comblé les espérances des organisateurs. Sous la 
présidence de M. Le Myre de Vilers, le perse ?érant explorateur du 
Congo a été l'objet d'une manifestation brillante où la science et 
la patrie ont été également glorifiées. » 

— La séance est levée à il heures. 
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^ra»wpor^s), 1895, 1 v(/l. in-8. Auteur. 

Albert A. Fauvel. — Les séricigènes sauvages de la Chine. Publié 
sous les auspices du Ministère de l'Instruction publique. Paris, Leroux, 
1895, 1 vol. in-4. ' Ministère de l'Instruction publique. 

AFRIQUE. —Ministère des travaux publics. Chemin de fer transsaha- 
rien. Documents relatifs à la mission dirigée au sud de l'Algérie par 
M. A. Choisy. Texte, S'' vol. Paris, imprimerie nationale, 1895, 1 vol. 
in-4. ' Ministère des travaux publics. 

Gabès, port du Touat, de l'arri ère-terre algérienne et du Soudan, par X... 
{Revue tunisienne). Tunis, 1895, broch. in-8. A. Goguyer. 

Salvador Calderon. — Las Chafarinas {Anal. soc. esp. de hist. nat.), 
Madrid, 1894, broch. in-8. Auteur. 
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Ad. Domergue. — Sénégal et Soudan. Paris, imprimBrie Dnpont, 1895, 
1 vol. in-8 (2 ex.). Auteur. 

Lieutenant Gh. Lkmaire. — Congo et Belgique (à propos de Texposition 
d'Anvers). Bruxdlos, Paris, 1894, 1 vol. în-8. 

Ch. TALLÂimiER, éditeur. 

OCÉANIE. — Western AusIralianYear-book for 1893-1894 (eigthyear ot 
issue), by Malcolm A. C. Fraser, registrar gênerai. Perth, 1895, 1 vol. 
in-8. Gouvernement de l'Australie occ. 



CARTES ET PHOTOGRAPHIES 

Joseph Sghmid. — Uebersichtskarte der Adelsberg-Ottoker Grotte, aufge- 
nommenim Jahre 1891 (épreuve photographique). — Profils : Adelsber- 
ger Grotten Profil. — Profil lângs des unterirdischen Poik Laufes. — 
Profil durch den Belveder... (épreuves photographiques). 

E. A. Martel. — Plan et coupes du prolongement de la Piuka et de la 
grotte d'Adelsberg, découvert les 15, 16 et 20 sept. 1893, 1/2,888. 

E. A. Martel. 

Afrique, 1/10,000,000*, 1895. Paris, Barrère, 1 f. 

Publication de la Société de Géographie. 

J. Hansen. — Madagascar. Carte manuscrite très dëtaHlée reproduite 
en photographie, dressée à l'aide des itinéraires des voyageurs, 1895. 
11 feuilles, t'/750,000«. Auteur. 

H. Barrère. — Carte de Madagascar 1/2,500,000* (avec environs de Tana- 
narive, 1/500,000»). Paris, 1895, 1 f. Auteur-Éditeur. 

Louis Poinssot. — Grèce (Athènes, Delphes...). 41 vues sur 15 pi. 

Auteur. 



Séance du 1 juin 1895. 

GÉNÉRALITÉS- — Rivista di storia antica e scienze affini. Diretta dal 
D' Giacomo Tropea. Anno I, fasc. 1, Messina, 1895, in-8. Direction. 

Livre foncier par le bornage cadastral dans ses rapports avec les divers 
ministères, 1894. — Bornage cadastral {Journal des géomètres-experts, 
avril 1895). Bray-sur-Seine, 2 broch. in-8. Freyssinaud. 

Louis de Chasseloup-Laubat. — Exposition internationale de Chicago 
en 1893. Rapport sur les Congrès tenus à Chicago en 1893. Paris, Mi- 
nistère du commerce, 1894. 1 vol. gr. in-8. Auteur. 

Relative Schwerbestimmungen durch Pendelbeobachtungen. Ausgefuhrt 
durch die K. u. K. Kriegs-Marine in den Jahren, 1892-1894, Wien, 
K. u. K. Reichs-Kriegs-Ministerium (C. Gerold), 1895, 1 vol. in-8. 

Échange. 

Rapports du comité météorologique international et de la comoniàslon in- 
ternationale pour l'étude des nuages. Réunion d*Upsal, 1894. Paris- 
1895, 1 vol. in-8. Bureau central météorologique. 
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Edouard Blanc. — Sur les poissons qui habitent les sources et les puits 
artésiens du Sahara {Mém, soc. ioolog., 1895). Paris, 1895, broch. in-8. 

Adteur. 

Emile Boutmt. — Le recrutement des administrateurs coloniaux. Paris, 
1895, 1 vol. in-8. A. Colin, éditeur. 

F. MiCHOTTE. — Traité scientifique et industriel des plantes textiles. 
Second volume. La Ramie. — Supplément au tome III, l'ortie. Paris, 
Michelet, 1893, 1895, in-8. Auteur. 

Frank Camprell. — The bibliography of thc Future. A Paper reviewing 
the existing condition of National and International Bibliography with 
suggested reforms. London, 1895, broch. in-8. Auteur. 

O.-B. Depping. — Les Juifs dans le moyen âge. Essai historique sur leur 
état civil, commercial et littéraire. Paris, impr. royale, 1834, 1 vol. 
in-8. 

Depping (Analyse de divers ouvrages, 6 mémoires extraits du Bulletin 
universel des sciences et de Vindustriey 1826-1830), in-8. 

Depping. — Christian Rask, le linguiste danois (Revue française, 
Paris, sept. 1838), broch. in-8. G. Depping. 

Ceorge Davidson. — In memoriam. Thomas Edwards Slevin. San Fran- 
cisco, 1894, broch. in-8. Société de géographie du Pacipioue. 

Un explorateur français dans l'Afrique occidentale. Le capitaine Ménard, 
Paris, imp. J. Gainche, 1895, broch. in-8. Anonyme. 

EUROPE. — Ministère des travaux publics. Ports maritimes de la France. 

Tome VII (1" partie). De Banyuls à Aigues-Mortes. Paris, imp. nat., 

1894, 1 vol. in-8, avec 12 planches (plans de villes). 

Ministère des travaux purlics. 
Depping. — Voyage dans le Saterland, canton du département de TËms- 

supérieur {Annales des voyages, tome XIII, 1811), broch. in-8. 
Depping. — Remarques faites dans un voyage de Paris à Munich, au - 

commencement de 1813. Paris, Blanchard, 1814, 1 vol. in-8. 
Depping. — Notice archéologique sur la ville d*Arc-en-Barrois, départe- 
ment de la Haute-Marne {Mém. soc. royale des Antiquaires de France, 

tome XVIIl). Paris, Duverger, 1846, broch. in-8. 
0. B. Depping. — Une ambassade russe à Paris en 1654 {Revue de Paris, 

1853), broch. in-8. G. Depping. 

Les départements mis en vers par Malte-Blond et interprétés par G. 

Dupuis. Paris, 1895, 1 vol. in-8. G. Ollendorff, éditeur. 

François Arnaud. — Notice historique sur les torrents de la vallée de 

l'Ubaye. Paris, impr. nat., 1895, broch. in-8. Auteur. 

i. Thoulet. — Contribution à l'étude des lacs des Vosges (Bull, soc. 

géogr. Paris, 1894), in-8. ^ Auteur. 

Baron E. de Mandat-Grancey. — Chez John Bull. Journal d'un rural; 

Paris, 1895, 1 vol. in-8. Plon, Nourrit et C'*, éditeurs. 

Ottone Brentari. — Guida del Trentino (Società degli alpinisti tridentini, 

XVÏII annuario). Bassano, 1895, 1 vol. in-12. Échange. 

AFRI(^UE• — Bu Paty de Clam. — Fastes chronologiques de la ville de 

Gafsa. Tours, imp. Bousrez, 1895, broch. in-8. Auteur. 

D' André Rançon. — Dans la Haute-Gambie. Voyage d'exploration scien- 
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tifique (avec cartes et figures daas le texte et hors texte). Paris, Société 
d'éditions scientifiques, 1895, 1 vol. in-8. Auteur. 

P. BouRDARiE. — A la côte du Congo français (notes et impressions). 
Conférence faite à la Société africaine de France. Paris, librairie afri- 
caine, 1894, broch. in-8. Auteur. 

Maurice Barrât. — Sur la géologie du Congo français (Annales des 
minet). Paris, Dunod et Vicq, 1895, 1 vol, in-8. ^ Auteur. 

Louis Mizon. — Une question africaine. Paris, J. André, 1895, broch. 
in-8. Auteur. 

Madagascar. Esquisse géographique, flore et faune, habitants. Nantes, 
imp. E. Grimaud, 1895, broch. in-8. Lucien Dubois. 

Jules Leclercq. — Au pays de Paul et Virginie (voyage à l'île Maurice). 
Paris, Pion, 1895, 1 vol. in-8. Auteur. 



AMÉRIQUE. — D' Herrmann Meyer. — Bogen und Pfeil in Central- 
Brasiiien. Ethnographischc Studie. Leipzig, Bibliogr. Inst., broch. in-8. 

Auteur. 

EsTANiSLAO S. Zeballos. — Païné et la dynastie des renards. Traduit de 
l'espagnol par Mme Menjou. Paris, Quantin, 1890, 1 vol. in-8. 

Estanislao s. Zeballos. — La concurrencia universal y la agricuitura en 
Ambas Americas. Informe prescntado al... Ministre de relaciones 
exteriores de la Rep. Argentina. Washington, 1894, 1 vol. in-8. Auteur. 



CARTES. 



Maxime Mabyre. — Carte de la France avec ses voies et communications 
(postes, télégraphes, téléphones, chemins de fer, navigation). 
1/1,000,000«. Paris, mai 1895, 2 flf. Auteur. 

Service géographique des colonies. Carte des régions méridionales de la 
Guinée et du Soudan français, dressée par M. le capitaine Levasseur, 
d'après les travaux antérieurs et ceux des... officiers de la colonne 
expéditionnaire du Soudan commandée par M. le colonel Combes. 
1894, 1/500,000\ Feuilles 1, 2. 

H. POBÉGUIN. — Colonie de la côte d'Ivoire, 1/150,000*. Levers exécutés 
en 1893-1894. Feuilles de Grand Lahou, Ouosso, Tiassalé, Toumodi. 

Ministère des Colonies. 

D' Richard Kiepert. — KartevonDeutsch-Ostafrika.29Blatt, 1/300,000\ 
Ff. de Eyassi, Tabora, Turu (avec notices). Berlin, 1895. 

D. Reimer, éditeur. 

Map of the United States and Territories with adjacent parts of Canada 
and Mexico also part of the West India Islands showing the extent of 
public Surveys, Indianand military Réservations, rail roads... Compiled 
from the officiai surveys of the General Land office... under the direc- 
tion of the Hon. Silas W. Lamoreux, 1893, 6 ff. E. Levasseur. 

Mapa de la isla de Cuba, formado con los datos existentes en cl Deposito 
de la Guerra. 1895, 1/500,000*, 4 ff. 
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Enrique s. Belachaux. — Museo de la Plata. Mapa-relieve de la repu- 
blica Argentina, 1894, 1/7,000,000«. Museo de La Plata, 1 f. Échange. 

Mapa de los ferro-carriles de la republica Argentina, 1893 (Compania 
nacional de transportes Expreso Yillalonga), 4 if: (environ 1/1,600,000). 

Jarre. 



PHOTOGRAPHIES. 



Jules Girard. — Vues forestières (France), 14 pi. Auteur. 

liOUis PoiNssoT. - Turquie, 120 vues. Auteur. 

E. de Sainville. Région du Mackenzie (Canada), 29 pi. Auteur. 
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Séance du 21 juin 1895 

PRÉSIDENCE DE M. A. DE LAPPARENT 



I^eetare de la correupondaBee. 

Notifications, renseignements et avis divers. — - La Société 
a reçu avis de la mort de M. Pierre Trémaux, c qui était, dit le 
président, Tun des plus anciens membres de la Société, dont il 
faisait partie depuis 1851. A cette époque il reçut une médaille 
d'argent pour son voyage au Soudan, dont le récit a fait l'objet 
d'une publication en trois volumes avec atlas. > 

On annonce aussi la mort, à l'âge de trente-sept ans seulement, 
du D' Elysséef, membre de la Société depuis 1884, et qui s'était fait 
un nom par ses divers voyages tant en Asie qu'en Afrique. 

— M. F. Foureau remercie la Société de l'avoir nommé secré- 
taire pour 1895-1896, et s'excuse de ne pouvoir assister à la séance 
d'aujourd'hui. 

— Le^Ministère de rinstruetion publique envoie le programme 
du 34' Congrès des Sociétés savantes qui aura Heu à la Sorbônne à 
partir du 7 août 1896. 

— Le maire de Rodez fait savoir que la translation des restes 
de Camille Douls dans le cimetière de cette ville a eu lieu le di- 
manche 16 juin. 

— - Le capitaine de vaisseau Le Clerc, attaché nhVBÏ à l'ambassade 
de France à Londres, qui représentait la Société de Géographie à la 
cérémonie organisée par la Royal Geographical Society y en commé- 
moration du 50" anniversaire du départ de Sir John Franklin pour 
son expédition arctique, adresse le compte. rendu de cette céré- 
monie. C'est une épreuve de l'article même qui doit paraître, au 
mois de juillet, dans les publications de cette Société, sous le titre 
de The Franklin Commémoration. 

Il annonce en même temps qu'une couronne, aux couleurs de 
France, a été déposée par lui sur le monument de Bellot à Green- 
wich, couronne qui ne provient pas de lui seulement, mais 
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aussi d'une petite souscription de l'ambassade de France, c J'ai 
toutefois, ajoute-t-il, pris la liberté d'associer le nom de la Société 
de Géographie de France à celui de Tambassade, en plaçant cette 
couronne à la place qu'elle occupe encore aujourd'hui, i 

A la réunion qui a suivi le banquet, présidé par S. A. R. le duc 
d'York, le capitaine a prononcé un discours où. il se félicite d'avoir 
été délégué de la Société de Géographie, et où il remercie le président, 
M. Cléments Markham, de la manière dont celui-ci avait parlé du 
lieutenant Bellot. 

En terminant sa lettre, M. Le Clerc se met à la disposition des 
délégués de la Société de Géographie, au moment où va s'ouvrir le 
6"" Congrès international de géographie à Londres. 

Dons (livres, brochdres, cartes et autres objets}. — 
M. Henri Moser offre son dernier volume : A travers la Bosnie et 
VHerzégovine, qui vient de paraître, guide illustré pour les tou- 
ristes qui désireraient visiter cette partie de l'Orient si intéres- 
sante sous tous les rapports. Il met gracieusement cet ouvrage à la 
disposition des membres de la Société qui en feront la demande 
à l'Agent de la Société. 

— De Roskilde (Danemark), M. J. Mathiesen adresse sa photo- 
graphie qui lui a été demandée par la Société. 

Partie plus spécialement géographique de la correspon- 
dance [Earope]. Les lacs des Vosges. — M. André Delebecque 
adresse sur les lacs des Vosges et sur les phénomènes erratiques 
de cette partie de la France une Note qui forme un complément au 
travail que M. Thoulet a publié dans le dernier BiUletin de la 
Société. Le travail de M. Thoulet avait été déjà l'objet, dans la 
dernière séance, d'observations présentées par M. Woeikof. 

€ J'ai lu avec beaucoup d'intérêt la Note que M. le professeur 
Thoulet a publiée dans le dernier BuUetin sous le titre de Contri-- 
bution à l'étude des Vosges. 

€ M. Thoulet ayant, dans cette note, émis le vœu quo ses ob- 
servations fussent continuées et perfectionnées, j'ai essayé de lui 
donner satisfaction, tout au moins en les continuant. 

c J'ai levé, dans la deuxième quinzaine de mai, avec la collabo- 
ration de M. J. Magnin, les plans des lacs de Gérardmer, de Lon- 
gemer et de Retournemer, déjà sondés par M. Thoulet, et celui 
du lac des Corbeaux^ que personne n'avait exploré à ma connais- 
sance, et auquel j'ai trouvé "28 mètres de profondeur. J'ai employé 
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les méthodes que j'fti décrites à diverses reprises et dont j'ai en<* 
tretenu la Société ea février 1894< J'ai dressé d'abord le plan des 
rives du lac; puis, pour déterminer remplaceraent des coups de 
sonde, je me suis servi d'une planchette étaWe sur la rive et 
munie d'une alidade stadimétrique qui permettait de viser un mât 
gradué sur le bateau; pour déterminer la profondeur, j'ai fsûl 
usage d'un appareil système Belloc, que j'ai simpliêé encore et 
dont j'ai réduit le poids à 4 kilogrammes environ. Pour donner 
une idée de l'excellence de cet instrument, il me suffira de dire, 
que, grâce à lui, j'ai pu lever en une journée le lac de Longemer 
en y donnant 1 71 coups de sonde. 

€ Les plans de ces quatre lacs formeront la planche XI de mon 
Atlas des lacs français. 

€ J'ai trouvé, pour les lacs de Gérardmer, Longemer et Retour«- 
nemer les mêmes plus grandes profondeurs que M. Thoulet : 
36 m. 2 pour Gérardmer; 29 m. 5 pour Longemer; 11 m. 5 pour 
Retournemer. Ce dernier chiffre nous montre que, depuis 1889, 
année où M. Thoulet a fait ses sondages, jusqu'à 1895, soit dans un 
espace de six années, le plafond du lac ne s'est pas exhaussé, 
tandis que, en comparant les sondages de M. Thoulet avec ceux 
qu'a faits en 1877 M. Zeiller, qui a trouvé 19 mètres, il semblerait 
que le lac se fût exhaussé de 7 mètres en douze ans. 

€ Grâce aux méthodes topographiques que j'ai employées, j'ai pu 
retoucher légèrement les courbes isobathes dressées par mon sa- 
vant confrère. Ainsi, dans le lac de Gérardmer, j'ai pu suivre sous 
les eaux le prolongement du petit promontoire, vraisemblablement 
morainique, qui porte la villa Kattendyck ; d'autre part, j'ai re- 
connu que le monticule sous-lacustre que M. Thoulet fait figurer 
près de la rive droite, entre la pointe de Ramberchamp et la ville 
de Gérardmer, n'est pas, à proprement parler, un monticule, mais 
une arête qui continue la plateforme littorale très développée en 
cet endroit; cette arête paraît être le prolongement d'un dépôt 
morainique bien visible sur le rivage. A Longemer, je n'ai pas 
trouvé la dépression dont parle M. Thoulet; à sa place s'élève au 
contraire un petit monticule. J'ai trouvé, notablement plus au 
nord, une autre dépression dont la profondeur est de 11 ta. 2. 
Toules ces petitefs irrégidarités ne sont que le prolongement sous 
les eaux des dépôts erratiques si développés sur les bords. 

€ Tous eeux qui ont visité la région des lacs vdsgiens savent que 
le lac de Gérardmer doit son origine à une moraine et que son 
écoulement se .fait à contresens : ses eaux, après s'être accu- 
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mulées derrière la moraine, n'ont pa Taincre l'obstacle que celle-ci 
leur présentait; elles ont dû chercher un passage ailleurs et ont 
été rejoindre celles de la Volo^rne vers Kichompré. Mais il est non 
moins évident, bien que, à ma connaissance, la chose n'ait jamais 
été signalée, qu'un barrage morainique a détourné aussi le cours 
de cette dernière rivière qui, avant l'époque glaciaire, passait par 
l'emplacement du lac de Gérardmer et par la vallée du Tholy, 
pour se jeter dans la Moselle à 6 kilomètres en amont de Hemire- 
mont. Ce barrage a forcé la rivière à se tailler un lit à travers un 
filon de kersantite en formant le pittoresque Saut des Cuves, à 
3 kilomètres de Gérardmer et à emprunter «ne autre vallée pour 
aller rejoindre la Moselle à Arches, à 22 kilomètres en aval du 
confluent primitif. Cette déviation est de même nature que celles 
qu'on observe en Suisse, sur l'Aar et sur le Rhin, et que M. du Pas- 
quier a bien mises en évidence. J'ai mesuré, à remplacement d'un 
pont en bois jeté snr le Saut des Cuves, la section de l'entaille 
faite par la rivière et j'ai trouvé 10 mètres de largeur sur 8 de 
profondeur. 80 mètres carrés, voilà donc, en ce point, la valeur du 
travail d'érosion accompli par la Vologne depuis l'époque gla- 
ciaire. Du reste, l'importe^nce de la vallée du Tholy, à l'aval du 
lac de Gérardmer, montre bien que les eaux qui la parcourent 
actuellement n'ont pu suffire pour la creuser. 

€ Cette (dernière vallée renferme de nombreux témoins de l'an- 
cienne extension des glaciers. Trois grandes accumulations de 
terrain erratique dont l'importance ne parait .pas suffisamment 
indiquée sur la feuille Épinal de la carte géologique, existent 
entre le lac de Gérardmer et le Tholy. La première comprend la 
moraine qui a formé le lac de Gérardmer; la seconde se rencontre 
au Beillard, enfin la troisième, la plus remarquable, consiste en un 
assemblage de trois grandes moraines transversales qui ont com- 
plètement barré la vallée en amont du village du Tholy et entre 
lesquelles les eaux se sont frayé un passage étroit. Entre ces 
divers systèmes de moraines, existent deux anciens lacs, à présent 
convertis en tourbières, dont l'origine est absolument semblable à 
celle des lacs de Gérardmer et de Longemer. 

€ M. Thoulet parle, dans son mémoire, d'une certaine quantité 
d'eau du lac de Gérardmer qui filtre à travers la moraine pour 
s'écouler dans la vallée du Tholy. Malgré des recherches minu- 
tieuses, je n'ai pu trouver ces infiltrations. Les sources que j'ai 
vues jaillir de la moraine sont à un niveau plus élevé que celui du 
lac. Elles proviennent donc des versants. Le fait signalé par 
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M. Thoulet n'est d'ailleurs nullement invraisemblable. L'écoule- 
ment souterrain d'un lac à travers des éboulis est très fréquent; 
il peut également se produire à travers une moraine pourvu que 
celle-ci ne soit pas trop argileuse. 

€ Le lac de Betournemer, que la carte géologique indique 
comme étant barré par une moraine, m'a paru entièrement dans 
roche en place. Il faudrait donc le ranger parmi les € rock-basins > 
dont l'origine est encore si peu expliquée. 

€ Parmi les autres lacs des Vosges françaises, le seul qui 
paraisse avoir quelque importance est celui des Corbeaux. Il se 
trouve à 200 mètres environ au-dessus de la vallée dite c Colline 
de Yologne >, non loin de la Bresse et, ainsi que je l'ai dit plus 
haut, il a une profondeur de 23 mètres. Ch. Grad (1) affirme qu'il 
doit son existence à une moraine; la chose est possible, mais ne 
me parait pas absolument démontrée. Souvent, sous les influences 
atmosphériques, le granit se dispose en blocs chaotiques qui 
donnent l'illusion d'un dépôt erratique; la digue naturelle qui sou- 
tient le lac des Corbeaux n'a pas manifestement la forme d*une 
moraine, aucune tranchée ne peut nous révéler à présent sa struc- 
ture intérieure; tout estcpuvert par la végétation ; il serait, à mon 
sens, imprudent de conclure. 

€ Les autres lacs des Vosges sont en voie de disparition. Ce 
sont : 

€ Le lac de Lispach, envahi par la tourbe. Il paraît devoir son 
origine à une des nombreuses moraines transversales qui ont 
encombré la vallée dite c colline de Chajoux >. Un lac absolument 
analogue, mais actuellement desséché, se trouve tout en haut de 
la vallée voisine et parallèle, dite c colline de Vologne >. 

c L'étang de la Cuve, sur le versant gauche de la colline de 
Chajoux, d'origine douteuse. 

c Le lac de Blanchemer, sur le versant gauche de la colline de 
< Vologne, en grande partie envahi par la tourbe, et soutenu par une 
digue dont l'apparence morainique est beaucoup plus marquée 
. qu'au lac des Corbeaux. 

c Le lac de Marchaix ou de Séchemer, également sur le versant 
gauch,e de la colline de Vologne, et d'origine douteuse. 

( Le lac de la Maix, sur le flanc gauche de la vallée de la Plaine, 
au-dessus de Vexaincourl, très pittoresque, dont la surface ne 
dépasse guère 2 hectares et dont la profondeur parait très faible. 
Son origine est également difficile à expliquer. 

(1) Annuaire, C.A.F. 1877, p. 496. 
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c A rexception des lacs de Gérardmer, de Longemer et de Lis 
paeb» le seul lac des Vosges françaises qui soit soutenu incontes- 
tabkment par une moraine a été desséché par la main de Thomme ; 
c'est le lac de Fondronné, sur le versant gauche de la Moselle, près 
de Rupt. L'aspect extérieur de la digue, sa structure interne, 
reeonnaissable dans vaut tranchée à travers laquelle s'écoule Pémis- 
saire de l'ancien kc, tout plaide ici en faveur d'une moraine, et la 
description qu'en donne €h. Grad (1) est de tout point exacte. 

€ M. Thoulet a publié une abondante série d'analyses des eaux 
des laes de Gérardmer et de Longemer; j'avoue que c'est la partie 
de son travail à laquelle j'ai le plus d'objections à faire. Les poids 
de silice trouvés sont beaucoup trop forts; car M. Thoulet suppose 
que le résidu calciné de Tévaporation de ces eaux consiste exclu- 
sivement en cette substance, tandis qu'ils renferment d^autres 
corps tels que la magnésie et les alcalis, en quantités appré-> 
ciables; de plus il me parait bien difficile que la quantité de 
silice par litre puisse varier de gr. 0022 à gr. 0142 d'un point 
à l'autre du lac. M. Thoulet n'a pas tenu compte de l'acide sulfu- 
rique, combiné soit à la magnésie, soit à la chaux et qui existe dans 
le résidu sec des eaux du lac de Gérardmer en quantité à peu près 
égale à celle de l'acide carbonique. Les poids de matière orga- 
nique sont également trop forts. Enfin je ne puis absolument pas 
souscrire aux conclusions que tire M. Thoulet d'une différence 
extrêmement petite entre les poids des résidus secs de l'eau de la 
Vologne, prise à son entrée dans le lac de Longemer et à sa sortie. 
Ayant trouvé, d'une part, 27 milligrammes, d'autre part, 28 mil- 
ligr. 7 par litre, il en déduit cette conséquence, que, pendant son 
séjour dans le lac, l'eau s'est chargée de sels en dissolution dans 
la proportion de 1 milligr. 7 par litre et que le lac se creuse 
plutôt qu'il ne se comble. Ce raisonnement pèche de deux manières. 
D'une part, M. Thoulet néglige absolument les autres affluents du 
lac, qui exercent évidemment une influence sur la coihposition de 
Teau de l'émissaire; d'autre part, même avec les précautions les 
plus minutieuses, une erreur de 4 à 5 milligrammes est bien dif- 
ficile à éviter dans les évaporations, et cette erreur est deux à trois 
fois plus grande que la différence sur laquelle repose l'argument de 
M. Thoulet. De même, toutes les petites différences que M. Thoulet 
trouve pour le carbonate de chaux, pris à des profondeurs variables, 
proviennent tout simplement d'erreurs inévitables dans le dosage 

(1) Loc, cit„ p. 503. 
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de ce corps. Quant aux différences systématiques et considérables 
qui existent dans certains lacs entre la teneur en cette substance 
de Feau de surface et de Teau du fond, différences que M. Thoulet 
attribue à l'eau de pluie ou à un apport d'affluents, j'ai montré 
récemment qu'elles étaient une conséquence des lois de M. Schloe- 
sing sur la solubilité du carbonate de chaux en présence de l'acide 
carbonique (1). Elles ne peuvent d'ailleurs pas exister aux lacs de 
Gérardmer et de Longemer, car les eaux de ces lacs, qui pro- 
viennent de terrains granitiques, sont loin de renfermer la quan- 
tité de carbonate de chaux que la tension de l'acide carbonique de 
Fatoiosphère leur permet de dissoudre. 

€ J'ai fait deux analyses des eaux du lac de Gérât dmer, Ttine des 
prises ayant été faite à la surface, l'autre à 30 mètres de profèn^- 
deur; j'ai trouvé pour la première gr. 021 de matière^ dissoutes 
par litre, pour la seconde gr. 024. 

€ Une analyse du résidu sec de la première prise m'a donné ; 

gr. 

Si02 0.001 

FeUPOs 0.0005 

CaO 0.0042 

MgO 0.001 

S03 0.0029 

K^O 0.0017 

Na«0 0.0027 

Cl, traces (0.001 au maximum). 

« Je tiens à dire en terminant que, malgré ces critiques, le travail 
de M. Thoulet constitue une contribution très intéressante à l'étude 
des lacs des Vosges. M. Thoulet est le premier qui ait abordé en 
France l'étude des lacs et ceux qui rectifient la voie n'oublient pas 
que c'est lui qui Fa tracée, i 

[Amérique]. — Voyage de M. de Brettes. — Le Ministère du 
Commerce communique une lettre de M. le vicomte de Brettes, 
datée de Rio Hacha, 29 avril 1895, et donnant des nouvelles de sa 
mission depuis le 28 octobre dernier. Laissant de côté certains 
détails qui se trouvent déjà dans la lettre du même voyageur 
adressée à la Société et qui a été communiquée à la séance pré- 
• cédente, nous donnerons les passages suivants : 

(1) Comptes rendus de V Académie des sciences, 8 avril 1895. 
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% La péninsule Goagire est riche en bois du Brésil, de dividivi 
et en cuirs; c'est en effet un pays d'élevage (bœufs, chevaux, ânes, 
mulets, moutons et chèTrjes), excepté pourtant dans le voisinage des 
côtes, où les plaines, périodiquement inondées et desséchées, sont 
-parsemées d'immenses salines. Ces salines constituent une des 
principales richesses de la région. J'ai appris que de considérables 
gisements de phosphate existeraient non loin de la côte dans le nord- 
est de la péninsule, mai^ je n'ai pu encore vérifier cette assertion. 

€ Mon derjaier voyage, dans la Sierra Nevada de Santa Martha, en- 
trepris .pqur en achever la carte, n'a pas donné de résultats éco- 
nomiques nouveaux. Ainsi que toutes les autres contrées de ce 
cône gigantesque (16,400 kilom. carrés), visitées dans mes précé- 
dents voyages, celle que j'achève de parcourir est riche, jusqu'à 
2,400 mètres, en bois de construction, d'ébénisterie et de teinture; 
les plantes médicinales (quina, ipéca, arnica, salsepareille, etc.) y 
croissent aussi en abondance. 

«Les trois voyages dont je viens d'avoir l'honneur de vous entre- 
tenir (deux dans la péninsule Goagire, un dans la Sierra Nevada 
de Santa Martha) avaient lieu de Janvier au commencement d'avril 
1895. A cette époque, j'étais repris par des accès de fièvre de plus 
en plus fréquents et qui durent encore. Aussitôt que je serai en 
état de me remettre en route, j'entrerai sans plus tarder en terri- 
toire Chimila, exploration intéressante qui promet beaucoup, sans 
cesse retardée jusqu'à présent par la maladie. » 



Cominanicatlons orales. 

Le président signale la présence à la séance de M. le capitaine 
Marchand, qui vient d'exécuter d'importantes et périlleuses mis- 
sions dans la partie de l'Afrique comprise entre la Côte-d'lvoire et 
le Niger. 

Il donne, ensuite lecture de Ja liste des correspondants étrangers 
nommés dans la séance administrative du 14 juin. En voici les 
noms : 

M. le conseiller Adolphe Bastian, professeur, directeur du Musée 
d'ethnographie de Berlin. 

M. le D' Otto Struve, conseiller d'Etat intime actuel, ancien di- 
recteur de l'observatoire de Poulko.va. 

M. F.-A. Forel, professeur à l'université de Lausanne. 

M. le professeur Gustave Schlegel, de Leide. 



N" 11 et 12 (1895). 
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M. John Murray, membre du conseil de la Société royale écos- 
saise de géographie d'Edimbourg. 

M. le D' Albrecht Penck, professeur à l'université de Vienne. 

M. le marquis Giacomo Doria, sénateur, président de la Société 
italienne de géographie. 

Présentations délivres, brochures, cartes^etc. — M.JulesGarnier 
dépose sur le bureau un numéro du journal la Nature (il novem- 
bre 1894), contenant sa c Théorie géologique des gisements auri- 
fères du ïransvaal ». 

€ J'ai, dit-il^ établi cette théorie d'après l'observation des roches 
de ce pays, ainsi que des coupes et descriptions des gîtes qui ont été 
publiées. Jusqu'ici l'or s'était trouvé en fiions ou en placers et c'est 
la première fois qu on le rencontre avec cette abondance et cette 
régularité, disséminé dans des couches de terrains sédimentaires. 
Il y a deux ans, l'Allemagne a envoyé là-bas le conseiller des 
mines, ingénieur, M. Schmeisser, pour étudier ces gîtes et, dans le 
mémoire qu'il a publié, il semble pencher vers l'idée que l'or s'est 
déposé dans ces couches, entraîné par les eaux en même temps que 
lés éléments minéraux qui le renferment. C'est là un fait dont je 
démontre dans mon travail l'impossibilité, et cela d'ailleurs est évi- 
dent : 4* parce que l'or se rencontre parfois cristallisé en cubes 
parfaits, dont les arêtes n'existeraient plus si l'or eût été roulé; 
2* pafce que l'or dans une même couche n'est pas plus abondant en 
bas de la couche qu'à sa partie supérieure et qu'au contraire, il 
est souvent plus concentré au milieu ou bien aux parties supé-^ 
rieures. L'or de ces couches s'est donc déposé sous l'action d'un> 
phénomène indépendant du mouvement de transport des éléments 
minéraux, et, comme je l'explique, il a été précipité d'une solution 
d'or, un tricblorure, sans doute sous l'action de produits gazeux 
réducteurs provenant de la décomposition de matières organiques 
ou môme végétales. 

c Depuis que j'ai pris date pour cette théorie, mon fils aîné, 
M. Pascal Garnier, déjà un peu initié à ces questions, est parti au 
Transvaal pour un voyage d'études et d'exploration, en compagnie 
d'un ingénieur des mines expérimenté. Là, il leur a été donné 
d'observer un fait qui confirme entièrement mes idées. Dans une 
des mines d'or en pleine exploitation qu'ils Ont visitée, ils ont vu de 
petites couches charbonneuses, de 1-5 centimètres d'épaisseur, 
stratifiées dans le centre du c conglomérat » aurifère. Ce charbon 
a plutôt l'aspect du lignite; mais, au voisinage du charbon, la te- 
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neur en or du minerai augmente considérablement et dans le 
charbon lui-même la concentration de Tor est extrême. Mon fils 
m'envoie le chiffre officiel de 800 onces, ou 24 kilogrammes à la 
tonne; il ajoute qu'en secouant un morceau de ce charboa au-dessus 
d'une feuille de papier blanc, il faisait tomber une poussière d'or 
visible. N'est-ce pas là une confirmation évidente de ma théorie 
nouvelle? Les gaz réducteurs émis par les substances végétales 
enfouies au sein d'une liqueur aurifère n'ont^ils pas précipité l'or? 
D'ailleurs, dans une séance de la Geological Society of South 
Africtty tenue le 12 mai dernier à Johannesburg, le secrétaire, 
M. Draper, dans une Note sur l'origine de Tor, a émis l'opinion, 
conforme à la mienne, que l'or pouyait bieo avoir été précipité d'un 
chlorure en solution. 

f En tout cas les éléments quartzeux qui formeut les conglomérats 
aurifères, lesquels s'étendent sur plusieurs milliers de kilomètres, 
proviennent de roches qui ont aujourd'hui disparu et qui devaient 
s'élever en massifs montagneux énormes. Les. couches de ce. sys- 
tème : conglomérats, grès et schistes, coacord^it avec des dépôts 
chargés de fossiles de l'époque a dévonienne >. Au-dessus de^>ces 
bancs se présente un calcaire magnésien très puîssiaat.que M.,Draper 
indique comme marquant la fin de la période de dépôt des bancs 
aurifères; ce serait là un fort appui pour ma théorie, car, i^u mo* 
meut où le chlorure d'or déposa son or, le chUre en. se dégageant 
forma des chlorures de calcium, de magnésium et des chlorures 
alcalins aux dépens des éléments minéraux dont les autres parties 
forment actuellement la pâte siliceuse qui relie les éléments ronlés 
des congloméirats, pâte qui seule présente de l'or. Lorsqu'il n'exista 
plus d'or dans cette mer ancienne et que les conglomérats cessé* 
rent, de leur eôté, de se déposer, Iqs montagnes dont, ils provenaient 
étant errodiées, il survint une période tranquille pendant laquelle 
ce fut le tour de la chaux et de la magnésie de se déposer avec le 
temps, par l'arrivée des carbonates alcalins des eaux des fieuves 
et des autres sources. L'on eut, au-dessus de la formation aurifère, 
ces bancs épais de t dolomite », privés de fossiles pendant que les 
eaux ambiantes ne contenaient plus, comme celles de «os océans 
actuels, que des chlorures et des sulfates alcalins* 

c On remarquera que je me sers ici du mot c océan », car c'était 
un véritable océan que les fleuves finirent par combler de eouches 
successives inclinées, océan de profondeur variable, mais dont les 
limites étaient immenses. J'ai encore, pour employer cette expres- 
sion, d'autres raisons qui se rattachent à une théorie connexe à la 
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première, et dont je poursuis l'étude. Celle-ci jetterait ua jour nou- 
veau sur les causes premières de la formation de certains filons 
aurifères et aussi peut-ôtre des gîtes* de diamants de l'Afrique du 
Sud.» 

— M. Georges Rolland, ingénieur en chef des mines, fait hom- 
mage de son nouvel ouvrage sur r Hydrologie du Sahara algérien 
(Paris, I. N., 189^, en vente chez Ghallamel, éditeur). 

Ce volume fait suite â l'ouvrage précédent du même auteur sur 
la Géologie de la zone saharienne de l'océan Atlantique à la mer 
Rouge et en particulier du Sahara algérien (1). Les deux volumes 
3ont accompagnés d'un atlas de planches qui leur est commun et 
qui avait déjà paru avecle premier. Tous deux sont extraits des do- 
cuments officiels relatifs à la mission transsaharienne de Laghouat, 
— El Goléa, — Ouargla, — Biskra, dirigée par M. l'ingénieur en chef 
Choisy, documents publiés par le Ministère des Travaux publics. 

c Dans le présent ouvrage, dit M. Georges Rolland, je me suiç 
proposé de présenter une étude aussi complète et instructive que 
possible stir les eaux superficielles et souterraines du Sahara algé- 
rien, et l'on comprend toute l'importance pratique, en même temps 
que l'intérêt scientifique, d'une, semblable étude dans des régions 
du globe telles que celles dont il s'agit, où l'eau joue un rôle ca- 
pital en raison même de sa rareté. La connaissance du régime des 
eaux superficielles et souterraines du Sahara intéresse, d'ailleurs, 
tout autant sa géographie physique que la détermination des ter- 
rains qui constituent son sol, et elle a évidemment une corrélation 
directe avec les diverses entreprises et les divers projets de mis^ 
en valeur, d'occupation ou de pénétration que l'on peut y pour- 
suivre. » 

Après un aperçu préliminaire sur les divers modes d'irrigation 
en usage au Sahara et les divers types d'oasis sahariennes, l'auteur 
décrit dans une première partie les lignes d'eaux superficielles du 
Sahara algérien. Les deux autres parties sont consacrées à l'étude 
des eaux souterraines, naturellement les plus importantes sous le 
climat saharien. ' 

La seconde partie est relative au haut Sahara algérien (sud dès 
provinces d'Alger et d'Oran), médiocrement doté en eaux souter- 
raines, sauf vers l'extrême sud où les conditions s'améliorent. Ëntpe 
autres questions, M. Georges Rolland examine les chances, assez 
problématiques selon lui, de sondages de recherche au M^ab. {1 

(1) Ouvri^^e couronné par l'Académie dç8 scienœs. ' 
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étudie plus loin le bassin artésien d'El Goléa, et après avoir parlé 
des sondages que Ton y a. récemment entrepris avec succès, il 
apprécie les chances de recherches artésiennes dans les autres 
régions de l'extrême Sud de la province d*Âiger (par exemple dans 
la direction de Hassi Inifel et de Hassi Messegguem). 

La troisième partie de l'ouvrage est de beaucoup la plus déve- 
loppée : elle est relative au bassin artésien du bas Sahara algérien 
et tunisien (sud de la province de Gonstantine et de la régence de 
Tunis). 

On sait que nous avons là un immense bassin d'eaux artésiennes, 
ascendantes ou jaillissantes, — que ce bassin artésien est un des 
plus importants qui existent à la surface du globe, — qu'il possède de 
fort belles séries de sources, des centaines de puits artésiens, etc., 
— et que» depuis bientôt quarante ans, la France y poursuit une 
œuvre de sondages aujourd'hui universellement connue. 

L'auteur donne d'abord l'analyse détaillée et méthodique des 
faits observés concernant les sources naturelles, les puits artésiens, 
indigènes ou français, les puits ordinaires, et, d'une manière gé- 
nérale, les eaux souterraines des régions du Zab, de l'Oued Rït\ du 
Souf et des régions avoisinantes. Puis il tire la synthèse de ces 
éléments descriptifs, tant au point de vue scientifique que sous le 
rapport pratique, et présente une élude d'ensemble sur le régime 
des eaux artésiennes du bas Sahara. 

11 s'occupe ainsi successivement, à la lisière nord du bas Sahara, 
des sources et des eaux souterraines du Zab et du Sahara tunisien, 
traitant à l'occasion des questions de sondages de recherche à y en- 
treprendre, et incidemment aussi de l'utilisation, au moyen de bar- 
rages, des eaux superficielles qui sillonnent ces régions. Puis» dans 
l'intérieur du bassin, il s'attache tout particulièrement à la contrée 
si intéressante de l'Oued Rir', traite de son artère artésienne, de 
ses behour et de ses chria, de ses puits jaillissants, etc., et, à ce 
propos, discute la question souvent posée de la limite des sondages 
artésiens à entreprendre encore dans les diverses parties de ce 
bassin. De même, il s'occupe ensuite de Fartère artésienne de 
Quargla, puis^de la nappe ascendante du Souf; il passe également 
en revue, toujours avec la préoccupation de guider les- recherches 
futures d'eaux souterraines et artésiennes, les autres régions du 
bas Sahara, tant au nord qu'au sud du parallèle de Ouargla (par 
exemple, le bas Oued Mya et le bas Igharghar, avec aperçu sur le 
haut Oued Mya et le haut Igharghar, ainsi que sur les bassins arté- 
siens de Timassinin et d'Amguid, dans le Sahara central)* 
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Cela fait, Tauteur étudie d^une manière approfondie les divers 
modes d'alimentation du bassin artésien du bas Sahara en eaux 
souterraines : alimentation par les eaux météoriques (pluies et 
oueds) et par des eaux déjà souterraines (sources de la lisière nord 
et sources supposées de l'intérieur du bassin). Il examine aussi ce 
que peut offrir d'intéressant la composition chimique des eaux du 
bas Sahara. Il envisage leurs températures, et cherche à en con- 
clure l'accroissement de température du sol en profondeur sous ces 
latitudes. 

Enfin M. Georges Rolland parle des animaux qui vivent dans les 
eaux artésiennes du bas Sahara algérien ; il décrit le curieux phéno- 
mène des poissons, crabes et mollusques rejetés vivants par certains 
puits jaillissants de l'Oued Rir'.et s'applique à en donner une expli- 
cation rationnelle. 

A la suite, on trouve deux appendices, Tun statistique, fournis- 
sant une série de données sur les oasis du Sahara algérien, l'autre 
météorologique, apportant sa contribution à la connaissance du 
climat saharien. 

c Tels sont, dit en terminant M. Georges Rolland, les éléments 
principaux de cet ouvrage, dans lequel j'ai consigné les résultats 
des travaux, d'ordre à la fois pratique et scientifique, que je pour- 
suis depuis quinze ans sur les eaux du Sahara, et je serais heu- 
reux si ceux qui auront à s'occuper de ces régions pouvaient en 
tirer quelque utile parti. > 

— Le D' Roui re offre un numéro du Bulletin de la Société îdes 
Humanistes français (séance du 26 décembre 1894). 

Il rappelle qu'à la suite d'explorations faites par lui sur le ter- 
rain et de recherches dans les textes grecs et latins, il avait été 
amené naguère à démontrer que le fleuve Bagla et la lagune 
d'Herkla dans la Tunisie centrale, étaient le fleuve Triton et le lac 
Triton des anciens. Diverses objections ayant été faites sur la va- 
leur et l'authenticité non moins que sur la traduction donnée par 
lui de certains textes grecs et latins invoqués à l'appui de sa thèse, 
il avait cru devoir saisir de la question la Société fondée dans le but 
d'étudier de près les passages obscurs ou contestés des auteurs 
classiques. 

La question a donc été examinée par cette Société dans la séance 
indiquée. Les textes classiques grecs et latins ont été étudiés an 
point de vue des données qu'ils contiennent relativement à la géo- 
graphie de l'ancien bassin du Triton et principalement, parmi eux, 
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le texte grec de Scylax (§110, édit. Firmin-Didot), géographe qui 
vivait vers le v« siècle de notre ère et qui a donné, entre tous les 
classiques, les détails les plus explicites sur la région du Triton. 
On sait que c'est sur ce texte que les controverses avaient été le plus 
vives. On avait dit notamment qu'il avait été tronqué, torturé, que 
des interpolations avaient eu lieu, etc. 

Or, de Texamen qui a été fait du manuscrit de Scylax (le seul 
qui existe se trouve à la Bibliothèque nationale, n» 443, Supplé- 
ment grec; il avait été prêté à la Société pour la circonstance), — 
de cet examen, ainsi que de la traduction des passager relatifs au 
Triton faite par M. Jacob, professeur de philologie grecque à 
l'École des hautes études, et quia été soumise à tous ses collègues 
présents, — enfin, de la discussion qui a eu lieu, il résulte, dit le 
D' Rouire, «que, sans nul doute possible, le texte de Scylax donne 
raison, d'une manière péremptoire, à la thèse de Tidentification du 
bassin du Bagla et du Triton. Le manuscrit grec n'a été ni tron- 
qué ni torturé, n'a subi aucune interpolation; il est en très bon 
état et bien conservé. La traduction qui en a été faite peut être 
considérée comme classique : elle est conforme, de tous points, 
avec celle que j'avais donnée dans le mémoire lu à l'Académie des 
Inscriptions et Belles-lettres (Comptes rendus de V Académie ^i'^XTi- 
mestre 1884) et à la traduction qu'on trouve dans ^mon livre : 
VEmplacement de V ancienne mer intérieure (Challamel, éditeur). > 

M. Rouire dépose également sur le bureau la photographie 
prise sur le texte de Scylax et celle du § 110 tout entier. 

Monument élevé à Francis Garnier, — Le président rappelle 
que les membres de la Société ont été individuellement engagés à 
s'associer à la souscription ouverte dans le but d'élever une statue 
à Francis Garnier. Il espère que tout le monde tiendra à honneur 
d'apporter sa contribution, si modeste qu'elle soit, à cette œuvre 
destinée à glorifier l'un des membres les plus illustres «de notre 
Société. 

Société des Amis des Explorateurs français, — M. le baron 
Jules de Guerne annonce que cette Société a nommé son bureau dé- 
finitif à la suite de la séance constitutive tenue ici même le 30 mars 
1895 et dont la Société de Géographie a publié le compte rendu. 
Ont été élus par le Conseil : président, ^Aq prince A. d'Aremberg; 
vice^présidents : MM. Alfred Grandidier et le comte Louis de Tu- 
renne ; trésorier, M. Paul Mirabaud; secrétaire, M. le baron Jules 
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deGuerne. Enfin le titre démembre honoraire a été conféré à M. le 
vicomte Eugcne-Melchior de Vogué, de l'Académie française, en 
souvenir du précieux concours prêté par lui à la Société comme 
président de sa première assemblée générale. 

€ Au ^moment de nous séparer pour la période des vacances, il 
n*est peut-être pas inutile, dit M. deGuerne, de faire un appel nou- 
veau à l'esprit de propagande des amis des explorateurs. A Paris, 
on s'est montré fort généreux. Nous voudrions que la province sui- 
vît ce bon exemple et contribuât, elle aussi, dans une large mesure, 
à venir en aide aux voyageurs. Pendant leurs déplacements d'été, 
nos collègues devront donc s'efforcer d'augmenter ft plus possible 
le nombre des adhérents dont le concours nous permettra de 
rendre plus efficace l'œuvre de bienfaisance, de secours moral et 
matériel entreprise par nous sous le patronage de la Société de 
Géographie. » 

Dans le haut Oubangui, — Avant que le commandant Decazes 
prenne la parole pour faire le récit de la mission dont il a été 
chargé dans le haut Oubangui, le président constate que, pour 
cette importante communication, le conférencier aUra la bonne 
fortune de parler devant celui dont il a été l'un des plus intrépides 
lieutenants, M. de Brazza. 

M. de Brazza en effet, est venu assister à cette partie dé la 
séance. 11 est, à son arrivée, salué par les applaudissements de 
l'assistance : « Je ne suis pas ici, dit-il aussitôt, pour prendre la 
parole ; l'honneur d'exposer ce qui s'est fait là-bas appartient au- 
jourd'hui au commandant Decazes. Mais, en vous remerciant de 
l'accueil bienveillant que vous me faites, après cinq ans d'absence, 
je me réjouis de voir, parmi les auditeurs de la Société, un si 
grand nombre de membres et surtout un aussi grand nombre de 
femmes et de jeunes femmes. Je m'en réjouis et j'en tire un au- 
gure très favorable pour la prospérité de notre Société. > 

M. Decazes commence son récit par faire l'historique du conflit 
franco-congolais qui a été l'origine de la mission dont il fut chargé 
par le Commissaire général du Congo français. 11 raconte la forma- 
tion et le départ de la mission et décrit l'Oubangui et les popula- 
tions qui habitent sur les rives. Le poste des Abiras, qui a été en 
quelque sorte son quartier général, est l'objet d'une description 
particulière. 11 trace un tableau très attachant de la vie qu'on 
mène dans ces postes éloignés, où l'on ne reçoit qu'à quatre ou 
cinq mois d'intervalle des nouvelles de France. Son récit se pour- 
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suit, consacré à l'établissement sur les territoires contestés; à la 
tribu des N'Sakaras; aux rivières Pbinko, M'Boroou, Kolo; à la 
mort du sergent-major Guelorget, etc., etc. 

Le président, en le remerciant de sa communication^ dit : 

€ Je tiens à rappeler que le commandant Decazes, si justement 
salué de vos applaudissements, est un de ceux qui ont le plus de 
droits à parler des choses de TAfrique. Six années de séjour au 
Sénégal, entre 1871 et 1877; quatre ans employés, de 1883 à 1887, 
aux études qui ont préparé la prise de possession du Congo; 
ensuite, de 1888 à 1889, une coopéraiion active à Tune des expé- 
ditions du coltnel Archinard ; enfin, la brillante mission dont vous 
venez d'entendre Témouvant récit, voilà des titres qui, sous le ré- 
gime de l'ancienne Rome, eussent valu à M. Decazes, comme aussi 
à son illustre chef, le surnom d'Africain. 

€ Nous n'ayons pas à apprécier ici les mérites que M. Decazes a 
déployés dans Texercice de ses fonctions politiques et militaires. 
La présence, à cette séance, du chef du secrétariat particulier du 
Ministre des Colonies, M. Davet, nous est un sûr garant de l'estime 
accordée à ses services. Ce que nous tenons à relever, c'est Tim- 
portance des reconnaissances géographiques exécutées par M. De- 
cazes et ses dévoués collaborateurs. Nous leur en adressons toutes 
nos félicitations. 

€ Et maintenant, au moment où nos séances vont être inter- 
rompues pour quatre mois, permettez-moi de vous recommander les 
intérêts de notre Société, que vous pourrez servir utilement, non 
seulement par vos travaux de cet été, mais aussi par le zèle avec 
lequel vous saurez sans doute nous conquérir de nouveaux collè- 
gues. » 

— La séance est levée à 10 h. 1/2. 

MEMBRES ADMIS 

M. de Metz (Georges); Mme Archdeacon (Adolphine), 

CANDIDATS PRÉSENTÉS 

Mlle Gérard (Marie), directrice de cours de jeunes filles {Lucien 
Lanier et Paul Lehugeur) ; le comte de Cacqueray (comte Paul de 
Barthélémy et le baron Hulot) . 

Conformément à l'usage adopté, les candidats présentés dans la 
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dernière séance avant les vacances pour faire partie de la Société 
sont admis à cette séance même. 

En conséquence : Mlle Marie Gérard; le comte de Cacqueray, 
sont admis comme membres de la Société. 
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AMÉRIQUE* ~ M. Graveri. — La République de Gosta-Rica« Ses 

besoins et ses ressources. Paris, impr. Schiller, 1895, broch. in-&. 

Auteur. 
Henri Lorin. — Le comte de Frontenac. Etude sur le Canada français 

à la fin du XYit* siècle. Paris, Colin, 1895, 1 vol. in-8. Auteur. 
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SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE 



COMPTE RENDU 

DES SÉANCES DE LA COMMISSION CENTRALE 
Paraissant deux fois par mois. 

m ■ ■ ■ ■■ — r 

Séance du 8 novembre 1895. 

PRÉSIDENCE DE M. ALB. DE LAPPARBNT 



Le Président ouyre la séance par rallocution suivante : 
« Il est dans les traditions de la Société de Géographie que le 
plaisir de se retrouver, après quatre mois d'absence^ soit tempéré 
par le devoir de donner un souvenir à ceui que nous avons perdus. 
Une Société aussi nombreuse que la nôtre ne peut échapper à cette 
douloureuse nécessité. Nous le sentons vivement ce soir, alors 
qu'il nous faut vous rappeler le décès de M. James Jackson, notre 
ancien archiviste. Pendant quinze ans, il nous avait donné le meil- 
leur de son temps, et notre bibliothèque, notamment nos collec- 
tions de photographies, lui doivent le grand développement qu*elles 
ont pris. Malgré la dispersion de ia Société, sa représentation aux 
obsèques de notre collègue a pu être pleinement assurée, et son 
succ<;.3eur, M. le baron de Guerne, lui a payé publiquement u^., 
juste hommage; > 

Parmi les pertes faites depuis la dernière séance, le Président 
signale aussi celle de M. A. Lupin, le doyen respectable et res- 
pecté des sportmen qui ont amélioré et développé la race des che- 
vaux français. D'autres vides se sont produits dans la Société: 
on en trouvera l'énumération plus loin. 

soc. DE GÉOGR. — G. R. DES SÉANCES^ — N<* 13. 23 
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Le Président donne ensuite quelques détails sur le Congrès 
international de géographie qui s'est tenu à Londres pendant les 
vacances, et où les délégués de notre Société ont trouvé un accueil 
particulièrement distingué. 

c Nos collègues, le D' Hamy et M. Henri Gordier, avaient été des 
premiers à s'occuper de préparer la participation de la Société à 
cette réunion des géographes du monde entier. Les mesures d'exé- 
cution ont été prises par notre collègue, M. le comte de Bizemont, 
secondé d'une façon active et intelligente par M. le baron Hulot. 
La Société doit aussi des remerciements à MM. Armand Templier 
et Georges Ërhard qui ont mis à sa disposition leur expérience 
des expositions. » 

Le Président fait connaître le résultat des délibérations relatives 
au projet de carte internationale au millionième, c Les délégués 
français ont réussi à obtenir que, par un vote unanime, l'adoption 
du système métrique pour cette carte fût décidée en même temps 
que l'usage du méridien initial. En agissant ainsi, ajoute le Pré- 
sident, en consentant à nous prêter à un accord international, afin 
d'en profiter pour obtenir, non une satisfaction d'amour-propre, 
mais celle d'un grand intérêt scientifique, nous croyons avoir bien 
servi la cause de la science française. > 

Enfin le Président rappelle que, dans une des séances de l'année, 
l'assistance avait eu la bonne fortune de saluer de ses applaudis- 
sements le général Duchesne et son éminent auxiliaire, notre col- 
lègue M. le général de Torcy. Il annonce qu'une lettre leur a été 
adressée par le Bureau, pour les féliciter du beau succès par lequel 
ils ont définitivement ouvert à la science française la grande île où 
nos compatriotes se sont déjà signalés par tant de beaux travaux. 
Le Président annonce la présence à la séance d'un certain 
nombre de notabilités géographiques; ce sont : M. le général de 
Tillo, correspondant de l'Institut, l'un des plus éminents parmi 
les géographes si distingués que compte la Russie; par l'en- 
tremise de notre dévoué et savant collègue, M. Vénukoff, le géné- 
ral de Tillo a toujours pris soin d'enrichir notre bibliothèque de ses 
travaux justement appréciés; — M. le D' Baliay, notre collègue, 
gouverneur de la Guinée française, cette colonie qui fait peu 
parler d'elle, mais progresse activement et ne coûte rien ou presque 
rien à la métropole; — M. Binger, notre collègue aussi, qui 
dirige si heureusement les premières destinées coloniales de la 
Côte d'Ivoire, à laquelle semble réservé un brillant avenir; — 
M. le capitaine d'artillerie Toutée, qui vient d'accomplir sur le 
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Niger une mission périlleuse, mais dont les résultats géographiques 
sont considérables en ce qu'ils donnent pour la première fois le 
tracé régulier du cours du Niger entre les chutes de Bousa et 
Zinder. C'est, à peu de chose près, rachèvement de la reconnaissance 
du Niger, et par une coïncidence intéressante à constater, il y aura, 
dans quelques mois, un siècle queMungo Park apercevait le grand 
fleuve pour la première fois. 

c Nous sommes heureux, ajoute le Président, de féliciter aussi 
de leur retour MM. Baud et Vermeersch, officiers d'infanterie de 
marine, qui ont été des collaborateurs précieux pour le comman- 
dant Decœur dans la mission que cet officier a remplie sur la rive 
droite du Niger, de Say à Léaba, et dans la partie orientale de la 
boucle du Niger. MM. Baud et Vermeersch ont été l'un et l'autre 
chargés démissions spéciales dont ils se sont acquittés avec succès. 
La géographie aura sa part et une part honorable dans les résul- 
tats de ces voyages de MM. Decœur, Baud et Vermeersch. i> 



liOctare de la correspondance. 

Notifications, renseignements et avis divers. — La Société 
a reçu avis du décès de : MM. Jules Jean, vice-consul de la Répu- 
blique des État-Unis du Brésil au Javary (Pérou), décédé à San 
Paolo de Olivença (Brésil), le 24 mai [Mb. 1888]; L.-L. Brault, 
ancien magistrat, à Paris, le 19 juin [Mb. i876]; J.-A. Fauquet- 
Lemaitre, manufacturier, ancien conseiller général de la Seine- 
Inférieure, à Paris le 24. juin [Mb. 1867]; Gh. Franger, lieutenant- 
colonel au 65* d'infanterie, à Nice, le 30 juin [Mb. 1874] ; J. Jackson, 
archiviste-bibliothécaire honoraire de la Société, à Paris, le 17 juillet 
[Mb. 1871] ; J.-V. Pardon, licencié en droit, à Quincié (Rhône), 
le 14 octobre [Mb. 1874]. 

Mme James Jackson écrit au Président pour le prier c de vouloir 
bien exprimer à tous les membres de la Société sa vive reconnais- 
sance pour les marques de sympathie qu'ils lui ont témoignées, 
ainsi que pour la belle couronne qu'ils ont envoyée pour Tenterre- 
ment de leur ancien ami et collègue. > 

— Remercient de leur admission : MM. Brenier, secrétaire 
général de la mission lyonnaise en Chine ; Eug. Lemonnier, pro- 
fesseur à Caracas (Venezuela) ; Jules Giraud, chargé d'une mission 
par la Société française des Nouvelles-Hébrides. 
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— Lettre da Ministre des Colonies annonçant que, sur la demande 
de la Société, il a désigné un délégaé pour représenter son dépar- 
tement au Congrès des Sociétés françaises de géographie à Bor- 
deaux (1-7 août). Ce délégué a été M. le capitaine Marchand, attaché 
au Service géographique des Colonies. 

Par une autre lettre, le Ministre remercie la Société pour le 
don qu'elle lui a fait delà carte d'Afrique au 1/10,000,000, publiée 
par ses soins. 

— Lettres de remerciements de MM. Maxime Cornu et J.-V. Bar- 
bier, désignés par la Société pour la représenter, le premier au 
Congrès de TAssociation pour Tavancement des sciences, à Bor- 
deaux (août) ; le second au Congrès des Sociétés françaises de géo- 
graphie (XVP session), tenu au mois de juillet en la même ville. 

— MM. Ad. Bastian, F.-A. Forel, J. Murray, Alb. Penck, G. Schlegel, 
Otto Struve, nommés membres correspondants étrangers, adressent 
des lettres de remerciements. 

— Au Congrès des Sociétés suisses de Géographie qui s'est réuni 
à Saint-Gall du 22 au 24 août dernier, et dont la Société de Géogra- 
phie commerciale de Saint-Gall avait envoyé le programme, M. Er- 
nest Strœblin a porté un toast au nom de la Société de Géographie 
dont il est membre. Dans la lettre qu'il écrit à ce propos, il dé- 
clare se mettre à la disposition de la Société pour une communi- 
cation, soit sur les monuments arabes .en Andalousie, soit sur les 
souvenirs helléniques en Sicile. 

— M. Lambert de Sainte-Croix remercie la Société de la let- 
tre qui lui a été remise pour faciliter son voyage dans l'Amérique 
Centrale. 

— Le vice-recteur de l'Académie de Paris annonce à la Société 
qui a, cette année comme les précédentes, accordé plusieurs prix 
aux lauréats du Concours général des lycées et collèges de la Seine 
et de Seine-ct-Oise, que ces prix ont été décernés : 1* à l'élève 
Pfeiffer, du collège Chaptal, qui a obtenu le premier prix de géo- 
graphie en première moderne; 2* à l'élève Thierry, du lycée Con- 
dorcet, qui a obtenu le premier prix de géographie en rhétorique. 
Le Ministre de l'Instruction publique avait précédemment remer- 
cié la Société, donatrice des prix. 

— Le Ministère de la Guerre informe la Société que le prix of- 
fert par elle au Prytanée militaire, a été partagé entre deux 
élèves : H.-L.-Fernand Bastion et Henri Ballon, qui avaient été 
déclarés ex-œquo. 

— M. Emile MuUer, professeur au lycée impérial russe de 
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Tachkent, porte à la connaissance de la Société le phénomène at- 
mosphérique suivant : c Dans le gouvernement de Grodno (district 
de Brest, canton de Lichineski), on a, le 18 juillet dernier, à 
5 heures de l'après-midi, pendant qu un vent violent accompagné 
de pluie et de grêle soufflait par rafales, remarqué la chute d'une 
quantité considérable de matière cristalline ayant l'apparence et le 
goût du sel gemme. Les paysans de Tendroit, s'étant assurés que 
c'en était réellement, Tont emporté dans leurs maisons... > (D'après 
le Moskovski Viédomosti du 13 août 1895, n' 221, page i). 

Dons (livres, brochures, cartes et autres objets). — M. Cor- 
celle, agrégé de l'Université, offre un exemplaire de son travail 
ayant pour titre : La dentelle dans le Velay. Dans cette étude de 
géographie historique et économique, très documentée, l'auteur 
retrace les débuts, les développements, les phases de grandeur et 
de décadence d'une de nos plus anciennes industries de luxe. 
D'après les livres les plus autorisés, celte industrie occuperait 
dans le département de la Haute-Loire et de la Lozère 130,000 ou- 
vrières. C'est là du moins le chiffre fixé partout. Sans dire qu'il est 
inexact, M. Corcelle montre qu'il ne faut pas lui donner une va- 
leur absolue. Dans la Haute-Loire, vieilles et jeunes femmes sont 
dentellières, et consacrent à leur métier c au carreau » quelques 
heures par jour, les heures laissées libres par les soins du mé- 
nage et de la culture. Ce sont des ouvrières pour ainsi dire inter- 
mittentes. Une congrégation religieuse, celle des Béates, apprend 
aux enfants le métier de dentellière. C'est là une institution origi- 
nale, sans analogue en France. Cette industrie de la dentelle a 
permis aux vigoureuses populations du massif central de vivre dans 
un pays peu fertile, hérissé de rochers stériles. C'est le type de 
l'industrie de la montagne n'exigeant aucun frais d'installation, et 
s'adaptant parfaitement à la région où elle s'est développée. 

— M. J.-A. Palmén, secrétaire de la Société de géographie de 
Finlande, présente, de la part du comité de rédaction et du rédacteur 
en chef, M. L. Mechelin, l'ouvrage : la Finlande au XIX* siècle^ 
monographie complète du grand-duché de ce nom, décrite et illus- 
trée par une réunion d'écrivains et d'artistes finlandais. 

M. Palmén joint à ce don plusieurs exemplaires de l'ouvrage : 
Travaux géographiques exécutés par les Finlandais^ publication 
de la Société de géographie d'Helsingfors (pour les titres complets, 
voir aux Ouvrages offerts). 

— Le baron de Baye adresse quelques numéros de la Gazette 
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d'Omsk (Sibérie), iioprîmée en caractères kir^^his, ainsi que les 
numéros parus de la Gazette de Vexposition de Kourgan. 

Il y joint plusieurs documents faisant connaître Taccueil sympa- 
thique que notre compatriote a reçu en Russie et particulièrement 
en cette ville, où il se trouvait en même temps que MM. J. de Cu- 
verville et E. du Marais, chargés de missions scientifiques et qui 
ont été l'objet des mêmes manifestations. 

— L'observatoire magnétique et météorologique de l'université 
impériale de Moscou envoie les observations météorologiques, 
faites de janvier 1894 à mars 1895. 

— Le Ministère des Affaires étrangères transmet de la part de 
M. Harmand, ministre de France à Tokio (Japon), qui en fait don 
à la Société, une carte japonaise de la Mer intérieure, datant du 
siècle dernier. 

— La grande carte de Cuba (l/500,000«, en 4 feuilles), publi- 
cation du Dépôt général de la guerre de Madrid, inscrite parmi 
les ouvrages offerts à la séance du 7 juin (G. R., p. 267) est un 
don de M. le comte A. de Saint-Saud [Mb]. 

— M. Jules Marchand fait hommage de deux grands panneaux 
de photographies prises pendant un voyage qu'il a fait à Ceylan et 
i Java. Ces vues intéressantes, et qui figuraient à l'exposition de 
photographie où elles ont obtenu une médaille d'or, ont été expo- 
sées pendant la séance. 

— M. G.-O. Clerc d'Ekaterinebourg (Russie), adresse plusieurs 
photographies de l'Oural, relatives au voyage de la mission fran- 
çaise (J. de Cuverville et baron de Baye). 

Partie plus spécialement géographique de la correspondance. 
— [Aneiens expioraienrs]. Marino Sanudo /'ancten.— M. Charles 
de la Roncière, ancien membre de l'Ecole de Rome, adresse au 
général Derrécagaix, qui la transmet à la Société, une lettre rela- 
tive à la publication qu'il vient de faire en collaboration avec 
M. Dorez, des Lettres inédites et Mémoires de Marino Sanudo 
Vancien (1334-i337). 

c Lorsque, il y a deux ans, nous découvrîmes à Rome ces curieux 
documents, vous aviez bien voulu nous faire connaître que la So- 
ciété de Géographie s'y intéressait. 

€ De ces documents, plusieurs touchent à la marine ou à la géo- 
graphie : par exemple, cette belle campagne de la flotte coalisée 
des Etats chrétiens contre les Turcs, où le capitaine des galères 
françaises avait sous ses ordres les escadres du pape et des Hospi- 
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taliers. Tel aussi, ce voyage de Guillaume Fernand ou Badin c de 
Furvo » à Chiarenza, Modon, Trébizonde, Bagdad, Alexandrie, etc. 
Je profite de cette occasion pour rectifier le nom « de Furvo > que 
je croyais lire dans l'acte latin. Il s'agit de Badin du Four (de Furno). 

c Depuis la rédaction de Tarticle (ce travail a paru dans la 
Bibliothèque de V École des chartes), j'ai découvert la suite, peut- 
être la fin des vicissitudes de Badin du Four. Il ne retourna point 
en Angleterre, dont Marine Sanudo cherchait à lui faciliter Tac- 
ces. Le proscrit se retourna contre son ancien maître Edouard III ; 
l'explorateur devint chef d'eseadre de Philippe de Valois. C'est en 
qualité de capitaine de trois galères royales que Badin du Four 
quitte Rouen, en juillet 1337, pour aller couvrir La Rochelle contre 
les attaques de ses compatriotes, les Rayonnais (Bibl. nsiU, Pièces 
originales, vol. 1220, dossier Du Four, p. 2). A La Rochelle, il 
arme une galère à ses frais et revient en 1339 combattre dans la 
Manche (Mss fr. Bibl. nat. 10,430 f» 248). Enfin, en mai 1340, il 
arme une galère et prend part à la désastreuse expédition qui se 
termina par la défaite de L'Écluse {Ibid. Pièces originales, vol. 1220, 
doss. du Four, p. 3). Depuis, il disparaît de l'histoire. Il y a tout 
lieu de croire qu'il faut le compter parmi les morts de la journée 
de L'Écluse. Ces détails, dont je vous offre la primeur, prendront 
du reste place dans mon Histoire de la marine française^ I, 
(Moyen âge), que je prépare depuis plusieurs années. 

c Voici encore les rapports des empereurs de Chine avec la Cour 
d'Avignon, auxquels Marine Sanudo fait allusion et que mes re- 
cherches aux archives du Vatican ont permis de compléter. Cette 
ambassade chinoise, dont Toscanelli méconnaissait l'existence, a 
une grande importance pour l'histoire et pour la géographie. Car 
on peut affirmer que chaque relation de l'Occident avec l'Extrême- 
Orient était suivie d'explorations dans TOcéan. On cherchait par 
mer une route plus rapide ou plus facile pour arriver à Cipangu 
ou au Cathay. Le voyage de Marco-Polo en Chine eut pour corol- 
laire l'expédition des Vivaldi, Génois (1290), à la recherche de la 
route des Indes ; l'ambassade des Chinois en Europe fut suivie du 
voyage d'Albizzi qui découvrit les Canaries (1341). 

c Enfin, il est curieux de noter les rapports artistiques de l'Ita- 
lie avec la Flandre^ que décèle et fait soupçonner une lettre de 
Marino Sanudo. > 

[Onesiion du premier méridieii]. — M. de Grenier-Fayal, 
pasteur à Ozay-le-Brûié, expose ses vues au sujet de la question 
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du premier méridien et de la manière dont les voyages devraient 
être accomplis. 

— M. E.-E. Wallace, de Montmouth (Illinois), adresse une étude 
analytique sur le rapport entre la circonférence et le rayon (Renvoi 
à Texamen de M. Gaspari). 

[coBsrès séoffrapiiiiiaes]. — M. J.-V. Barbier, secrétaire géné- 
ral de la Société de géographie de l'Est, adresse son rapport sur 
la XVP session du Congrès des Sociétés françaises de géographie, 
tenue à Bordeaux au mois de juillet dernier et oix il représentait 
la Société, ainsi qu'il a été dit plus haut. 

[Russie d*Earope e« Russie d'Asie]. — Lettre de M. Jules de 
Guverville, datée des environs de Tachkent, 15 septembre. Après 
avoir remercié la Société de Géographie qui l'avait recommandé 
comme un de ses membres à celle de Saint-Pétersbourg pour le 
voyage d'études qu'il allait accomplir en Russie et en Sibérie pour 
le Ministère de Tlnstruction publique, l'auteur dit qu'il a com- 
mencé sa route à Moscou, puis qu'il a visité, aussi complètement 
que possible, Nijni-Novgorod, lelabouga, Kazan, prenant des ren- 
seignements géographiques sur le Volga et sur les populations de 
ses bords : 

€ A lelabouga, je me suis enfoncé dans les forêts de la Kama et 
j'ai été assez heureux pour tomber au milieu de populations vo- 
tiaques, faisant dans les bois des sacrifices de bêtes. G'est une vé- 
ritable chance, ces sacrifices n'ayant lieu que tous les trois ans, et 
dans les endroits les plus inconnus. J'ai pu prendre des photo- 
graphies et des notes assez complètes. 

€ De là, j'ai continué ma route sur Perm, Ekaterinebourg, 
l'Oural dont je rapporte une étude détaillée. J'ai pris ensuite la 
voie d'eau par la Toura et le Tobol pour visiter Tobolsk et redes- 
cendre par rirtich jusqu'à Omsk, d'où je me suis rendu jusqu'à 
l'Ob près de Tomsk afin d'étudier le chemin de fer transsibérien. 
Après des études économiques et géographiques assez détaillées 
sur ces régions, j'ai quitté Omsk pour Pétropavlovsk et me suis en- 
foncé, de là, dans la steppe kirghize. Ce n'est pas sans peine que 
je suis arrivé au point actuel, Ouloutow, à 250 verstes environ du 
fameux désert de la famine {golodne step) ; c'est un parcours d'en- 
viron 900 verstes dans une steppe presque déserte où les aouls, 
villages kirghiz, ne sont pas encore très fréquents. Depuis près 
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d'un mois, j'étudie les mœurs el coutumes de ce peuple, à qui je 
fais également comialtre la France dont ces gens n'ont aucune idée; 
pas un voyageur de notre nation n'étant venu, à les entendre, de ces 
côtés. La plus grande privation est, ici, le manque d'eau presque 
absolu et le manque total de pain; on ne trouve que le mouton et 
le lait de jument. 

€ J'ai pu, grâce à quelques cadeaux, mettre la main sur l'objet 
réputé le plus rare parmi ces populations : c'est le saoukelé ou 
coiffure des femmes. L'usage en a un peu diminué, quoiqu'on le 
porte encore aux mariages. C'est un cône d'un mètre de haut, cou- 
vert de plaques d'argent, d'argent doré, de pierres de valeur, 
' d'étoffes curieuses et de longues bandes de corail d'un mètre de 
long, ornementées d'argenteries anciennes. Surplace, la valeur de 
cette coiffure est de 300 à 1,000 roubles, soit de 800 à 2,500 francs, 
et encore, aucune famille ne veut-elle s'en défaire (suivant eux). 

c Je rapporte également tous les objets relatifs à la vie kir- 
gliize, depuis le sac à koumiss, jusqu'aux selles incrustées d'ar- 
gent. 

€ Dès que j'aurai fini ici mes éludes, je reprendrai ma route 
vers Kourgane où doit avoir lieu la première exposition des pro- 
duits sibériens; puis je descendrai vers la mer Caspienne par la 
rivière Oural pour étudier les Cosaques et leurs pèches très intéres- ' 
santés. Je reviendrai ensuite par le centre de la Russie et serai à 
Paris pour novembre, où j'espère alors pouvoir faire part à la So- 
ciété de quelques-unes de mes études. » 

[Asie]. — Dans une lettre datée de Tachkent, 7/19 septembre, 
M. E. MûUer, mentionné plus haut (p. 290) fait savoir qu'à celte date, 
il n avait pas de nouvelles de MM. Chaffanjon, Gay et Mangini depuis 
leur départ de Tchougoutchak. c Le retard de plus d'un mois 
qu'ils ont éprouvé à Kouldja a pu rendre leur voyage beaucoup 
plus pénible et bien moins fructueux, à cause de la latitude où 
ils se trouvent. Ils comptaient arriver à Irkoutsk au comn\ence- 
ment de septembre ; maintenant je crois que ce sera forcément 
plus tard. J'espère que dans cette ville très intéressante ils rece- 
vront le meilleur accueil. > 

— M. G.-W. Leitner adresse un travail sur le Chitral, en con- 
statant les pertes que l'invasion européenne fait subir aux éléments 
sur lesquels repose l'étude de l'histoire aryenne ou préaryenne 
dans la région de l'Hindou-Koush. 
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— M. Cl. Madrolle donne un aperçu du Yoyage qu'il vient d'ac- 
complir dans l'Ëxtrénae-Orient et qu'il va poursuivre en visitant le 
Yunnan, Ja Chine et le Japon. 11 adresse, avec prière de les faire 
analyser, des échantillons d'une eau minérale recueillie à Phionc- 
Bin, dans la province Quang-nam, entre Nong-son et Faifo. c Cette 
source qui jaillit en plaine est fréquentée par les Annamites 
des villages voisins qui viennent se faire soigner de maladies de 
peau ; l'eau a 65° à sa source ; elle est peu agréable au goût. > 

— De Hanoï, 20 juin, M. C.-T. fionin, vice-résident en mission 
au Yunnan, annonce qu'il va se omettre en route pour étudier les 
communications entre le haut Fleuve Rouge, le Mékong supérieur 
et le Yang-tsé-kiang. Il expose en termes généraux son projet de 
voyage et les conditions dans lesquelles il va remplir cette mission 
qui lui a été confiée par le gouvernement. 

Voyage de M. E. Mercié en Indo-Chine. — Le secrétaire gé- 
néral signale la tentative hautement généreuse faite par un jeune 
enseigne de vaisseau, M. Etienne Mercié, parti pour l'Indo-Chine 
vers k milieu de l'an dernier, avec le dessein de gagner l'un des 
affluents de gauche du Mékong en amont des obstacles que le fleuve 
présente à la hauteur de Khong. M. Mercié emportait une petite 
embarcation à vapeur, la Fourmit construite à ses frais et à la- 
quelle il comptait faire franchir la chaîne littorale pour descendre 
ensuite les rivières Tchépone et Sébang-yen qui atteignent le 
Mékong en face de Kemarat. 

Deux lettres de M. Mercié, communiquées par Mme Cros, l'une 
de nos collègues, et une autre communiquée par le comte de Bize- 
mont également notre collègue, donnent des détails sur les diffi- 
cultés qu'a rencontrées ce transport de la Fourmi à travers les 
montagnes côtières, et sur l'accident qui a mis fin à cette généreuse 
entreprise, non loin du but. 

Voici une lettre adressée à M. de Bizemont et qui donne le récit 
le plus complet de l'entreprise de M. Mercié. Cette lettre est datée 
de Tourane, 30 septembre 1895. 

c Ma première occupation, en arrivant à Tourane, a été de 
choisir un emplacement favorable pour la construction du petit 
atelier où, pièce par pièce et sur mes plans, devait se confectionner 
le bateau démontable que je destinais au Mékong. Mon but était 
ainsi double,; car j'avais l'espérance de laisser cet instrument de 
travail entre les mains de mes contremaîtres, en môme temps que 
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je créais dans la région une œuvre utile et durable ; car vous 
n'ignorez point qu'entre Saigon et Vinh, toute cette longue étendue 
de côtes est absolument dépourvue de toute industrie mécanique. 

c Dès le mois de janvier dernier, je partis en reconnaissance en 
compagnie du capitaine Raymond, aide de camp du général Co- 
ronat. La saison était sèche sur le versant du Mékong^ et, malgré 
toutes les difficultés que présentent les rivières aux basses eaux, je 
pus descendre la Tchépone et le Sébang-yen jusqu'à Kemarat, tandis 
que mon compagnon de voyage s'y rendait par la voie de terre. 

€ Mon impression première était que le passage de la chaîne 
d'Annam n'offrirait point de difficultés insurmontables, et que la 
voie des rivières, impraticable aux basses eaux, devait cependant 
pouvoir être utilisée à la descente avec une crue moyenne de 
4 à 5 mètres sur le Sébang-yen; car la Tchépone est si paisible 
et si bien encaissée qu'une faible augmentation de 1 mètre à 
1 m. 50 est suffisante pour la navigation. Or les renseignements 
pris sur place indiquaient, pendant la saison des pluies, une élé- 
vation de 1 m. 50 à 2 m. 50 pour la Tchépone et de 10 mètres, 
12 mètres, 15 mètres, voire même 18 mètres pour le Sébang-yen. 

c Je revins donc à Tourane pour y pousser activement l'édifica- 
tion de l'atelier, d'une petite maison d'habitation, et d'un slip 
pour la construction de la chaloupe démontable la Fourmi* 

€ J'avais encore à ma disposition une autre chaloupe de mer, la 
Cigale, que je destinais au transport du matériel démonté jusqu'à 
Meï-Lan en passant par la lagune de Hué, le canal, puis la rivière 
de Quang-Tri. Malheureusement ce chenal est, par endroits, en- 
combré de vase et ne sera dégagé que l'an prochain par les 
corvées annamites. 

c Lorsque la Fourmi fut prête et que je jugeai ses essais satis- 
faisants, je Ja démontai bordé par bordé, de façon à la fractionner 
le plus possible en petits colis; mais la chaudière, démunie de ses 
accessoires, emballée soigneusement, et cerclée comme un ton- 
neau, atteignait près de 800 kilogrammes. 

c Fort heureusement le lieutenant Debay vint à mon aide, et 
prit sur lui de faire parvenir à Lao-Bao (Aï-Lao) cet encombrant 
et pesant colis, tandis que, de mon côté, je m'occuperais du trans- 
port du canot et de son montage sur les rives de la Tchépone. 

€ M. Brière, résident supérieur en Annam, usa de toute son in- 
fluence pour être utile le long du parcours; néanmoins, vous ne 
pouvez pas vous imaginer quels soucis et quels ennuis nous avons 
eus pour franchir les 55 kilomètres qui séparent Meï-Lan de Lao- 
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Bao. Véritablement, si c'était à refaire dans les mômes conditions, 
je crois que nous n'en aurions plus le courage, ni Tun ni l'autre ; 
mais alors une ardente émulation nous guidait, nous poussait ; 
chaque pas en avant était une satisfaction; nous pensions, dans 
cette lutte contre les obstacles de la nature, être suivis avec in- 
térêt, et nous espérions qu'après tant d'argent et d'énergie person- 
nelle dépensés, nous en serions dédommagés, par cela même que 
notre tentative était d'autant plus hardie et généreuse. 

c M. Debay. confectionna un brancard sur lequel reposait la chau- 
dière; 35 à 40 coolies agissant ensemble le soulevaient en criant, 
hurlant) gesticulant, et le portaient à 10 ou 20 mètres plus loin ; ja- 
mais plus d'un seul effort; puis laissaient la place à une deuxième 
équipe, tandis qu'une troisième débroussaillait l'étroit sentier qui 
monte et serpente, tortueux, malaisé, à travers la forêt oii la 
brousse. 

c A la fin de la première journée, M. Debay avait gagné trois ki- 
lomètres ; mais les Annamites s'effrayèrent de l'ouvrage qui restait 
à faire, et, profitant de l'obscurité, s'enfuirent en emportant vivres 
et bagages de mon malheureux compagnon. 

c Sans l'intervention énergique de M. Debay auprès des mandarins, 
la promesse de double payement et de dons en riz pour les por- 
teurs, la chaudière serait bien éternellement restée au fond de son 
ravin ; mais il lutta courageusement contre l'inertie ou le mauvais 
vouloir des indigènes. Peu à peu, l'encombrant colis s'avançait, 
franchissant un ravin, gravissant une pente, roulant, glissant sur 
les descentes, tant et si bien que, lorsque je rejoignis M. Debay, il 
avait déjà franchi les plus mauvais passages, traversé par deux 
fois le torrent, et était parvenu au pied de la colline de la chaîne 
de partage des eaux, laissant derrière lui près de 20 kilo- 
mètres. 

€ Ces premiers pas avaient été achetés au prix d'une persévé- 
rance de tous les moments. M. Debay ne quittait pas les coolies un 
seul instant, de quatre heures du matin à la nuit tombante, don- 
nant lui-même généreusement l'exemple, poussant de l'épaule dans 
les montées, retenant de toutes ses forces dans les descentes sur 
les roches mouillées et glissantes, soupant comme les coolies avec 
du riz bouilli et des pousses de bambou. Il n'abandonna la partie 
que lorsqu'il fut à bout de forces et de temps ; mais alors ma chau- 
dière était presque au faite de la ligne de partage des eaux ; je 
n'eus plus qu'à la faire rouler gentiment sur les pentes douces qui 
descendent vers la Tchépone. 
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c A Lao-Bao, je trouvai le concours dévoué et empressé du garde 
de la milice, Germain. En cinq jours, mes ouvriers annamites, char- 
pentiers, calfats, mécaniciens, remontèrent la Fourmi, et, dès 
la première crue de m. 50, avec Taide d'une soixantaine de con- 
damnés, nous la lançâmes dans la rivière, le cœur débordant de 
joie et d'espérance à la suite de nos premiers succès. 

c La nouvelle du montage de la chaloupe s'était vite répandue 
parmi la population laotienne environnante. Lorsque je descendis 
le cours de la rivière, partout sur les rives les gens accouraient en 
foule pour voir le glorieux pavillon flottant au vent et marchant à 
bonne vitesse. 11 fallait souvent s'arrêter, leur montrer la machine 
qu'ils examinaient curieusement sans y rien comprendre. Les uns 
s'enhardissaient, touchaient à tout, se brûlant les doigts avec la 
prise de vapeur, ou appuyant inopinément sur le levier du sifflet. 
Au cri strident qui s'échappait alors, tous s'enfuyaient épouvantés 
comme une volée de perruches pour revenir ensuite plus prudents 
et riant à pleine bouche. 

€ Et ainsi le plaisir de l'étonnement causé aux indigènes me fai- 
sait oublier les peines et les soucis passés. Ces braves gens de- 
viennent vite si sympathiques! J'avais aussi la conscience de faire 
œuvre utile et l'impression que le passage de ce premier vapeur 
laisserait une trace durable dans l'esprit de la population. 

€ La sécheresse a été exceptionnelle cette année dans toute la 
vallée du Mékong. Le niveau de l'eau était au zéro de l'échelle 
dans la Tchépone, et je dus attendre une faible crue de m. 50; 
mais deux journées de pluie gonflèrent de 2 mètres à 3 mètres le 
niveau du Sébang-yen, ce qui suffisait déjà pour aplanir bien des 
difficultés; car j'avais reconnu l'impossibilité dépasser aux basses 
eaux. 

c( Dès le premier rapide un peu sérieux, au confluent des deux 
rivières, je débutai mal; prise parle remous du contre-courant, la 
Fourmi, mal gouvernée, tournoya sur elle-même comme un 
fétu de paille dans up ruisseau gonflé par une pluie d'orage. Je 
dois avouer, d'ailleurs, que la Fourmi était de dimensions très 
modestes : longueur 10 mètres pour 2 m. 50 de largeur et m. 45 
de tirant d'eau arrière. Elle ressemblait en petit aux bateaux- 
mouches parisiens avec son étrave droite et lisse et des formes 
allant ensuite en s'épanouissant largement de façon à obtenir un 
bateau à fond plat et de grande stabilité. L'hélice placée derrière 
le gouvernail et actionnée par un joint universel présentait ce gros 
avantage de suivre tous les mouvements du gouvernail, ce qui est 
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une bonne condition pour tourner court, et pouvait encore s'élever 
ou s'abaisser tout en fonctionnant de façon à éviter les roches au- 
dessous de la ligne de rablure de la quille. Toute la partie avant 
du bateau, divisée en cinq cloisons étanches, bourrées d'étoupes 
et de bourres de coco, était pontée, et, lorsque nous piquions du 
nez dans la volute au passage des gros rapides, cette disposi- 
tion permettait au bateau de se relever facilement et d'embarquer 
peu d'eau* 

€ J'éprouvai quelques difficultés aux rapides de Keng-Ta-Mi, 
d'AUin-Long, de la Sénalong, et â 30 kilomètres plus en aval. La 
gorge d'Allin-Long est un endroit sauvage où les blocs de grès en- 
tassés ne laissent qu'une passe étroite de 18 à 20 mètres par 
où toutes les eaux du fleuve se précipitent avec de sinistres gron- 
dements. A droite et à gauche la muraille s'élève sans issue. Une 
roche énorme surgit au milieu de ce sombre couloir, créant der- 
rière elle, un creux, un gouffre, où se jettent avec fracas re- 
mous et contre-courants. Je ne m'y risquai pas sans appréhension 
et j'eus recours préalablement au filage de l'huile. Cette précaution 
nous sauva, car l'embarcation, en marche à toute vapeur, fila 
comme l'éclair au milieu des remous apaisés, embarquant à peine 
une tonne d'eau. 

€ Lorsque j'arrivai auSématch, le dernier obstacle sérieux qui 
me séparât du Mékong, la nuit tombait, m'obligeant à remettre 
le passage au lendemain. L'eau baissa de m. 80 pendant la nuit, 
rendant la descente plus dangereuse. A l'aube naissante, je l'abor- 
dai cependant avec confiance» Fort de nos succès précédents, j'en- 
gageai résolument la Fourmi sur la surface lisse et glissante 
du réservoir supérieur, pour suivre un chenal que j'avais reconnu 
sur la rive gauche aux basses eaux, lorsque les indigènes voulurent 
gagner une autre passe sur la droite. Cette manœuvre, commencée 
trop tard, nous entraîna dans les chutes avant que nous eussions 
pu gagner la passe. Dans notre course vertigineuse, nous parve- 
nions à parer les têtes de roches, quand une chance de regagner 
la passe manquée paraissant s'offrir, nous vînmes en grand sur 
tribord pour la saisir ; la Fourmi présenta son travers au cou- 
rant et talonna. La machine s'arrêta net : nous étions perdus ! ' 
En un clin d'œii mon pauvre bateau fut roulé la quille en Tair. 
Nous nous y cramponnions entraînés au plus dangereux du Sé- 
match. En voulant aider deux indigènes, je lâchai prise et faillis 
me noyer; luttant désespérément contre les tourbillons, brisé, 
meurtri, j'arrivai sans force et presque inanimé sur la vase de la 
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rive, où, deux heures après, les indigènes vinrent me reprendre. 
Ces braves gens me ramenèrent à travers le désert sur une claie de 
bambou à trois journées de marche du poste de Muong-Phine, 
d'où je regagnai Tourane assez soaflfrant. 

€ Si j'avais eu plus de forces, j'eusse recommencé en pirogue 
la descente du rapide pour reconnaître là passe de la rive gauche. 
Mon désir était de descendre ensuite le Mékolig Jusqu'à Pnom- 
Penh, de façon à comparer la valeur de ces deux voies de naviga- 
tion, puis de visiter Angkor et d'aller me reposer à Ghantaboum 
auprès de mes parents et de mon beau-père qui commande nos 
troupes sur ce point. Mais cet accident m'avait trop cruellement 
éprouvé. 

« J'étais navré de penser que, sans cette avarie de machine, 
j'arrivais le lendemain au Mékong. Il ne se serait pas écoulé trois 
semaines depuis mon départ de Touraoe] Combien plus de temps, 
de mois et d'années, ont mis les canonnières pour aboutir au 
même point sans pouvoir revenir en arrière ! 

« Or, je reste convaincu qu'en quinze jours, grâce à la nouvelle 
route en construction, entre Meï-Lan et Lao-Bao, un autre officier 
pourrait faire arriver à Song-Khone un bateau de 20 à 22 mètres, 
tandis que les canonnières actuelles ne mesurent que 18 mètres. 
Là, il faudrait le démonter pour le lancer à Bang-Mouck à deux 
journées de marche au nord sur le Mékong. 

« Vous voyez quelles ont été mes dépenses et mes efforts pour 
ouvrir cette belle et unique voie de pénétration. J'ai le cœur bien 
gros d'avoir échoué au moment d'arriver au port. Tout ce que j'ai 
fait est ainsi absolument perdu aux yeux du public qui n'a d'estime 
que pour le succès complet, et cependant j'ai plus souffert et ai été 
plus éprouvé que si j'étais arrivé à Kémarat sans accident. J'ai, à 
moi seul, supporté tous les frais de cette expédition dans l'espé- 
rance généreuse d'apporter mon faible concours au développement 
de la colonisation française en Indo-Chine et à l'ouverture de ces 
vastes et riches régions du Laos qui restent obstinément fermées 
par suite du défaut dévoies de communication. Je n'ai pas cherché 
à faire de nouvelles découvertes, parce que j'ai pensé qu'il était 
temps de mettre tout en œuvre pour faciliter à nos colons l'exploi- 
tation de ces immenses plaines que nos aînés ont si brillamment 
conquises. > 

Les lettres de M. Mercié à Mme Cros font ressortir les difficultés 
qu'il avait éprouvées non seulement dans son voyage, mais encore 
pour avoir des ouvriers du pays; ainsi, dans une lettre du 1 1 août 
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1895, écrite de Meï-lan, où il venait d'arriver le matin même, après 
avoir c remonté, au prix de mille peines, la rivière de Qaan-tri, > il 
dit : c ... Rien n'égale la mollesse et la lâcheté des ouvriers anna- 
mites; les premiers charpentiers que j'avais engagés ont déserté 
le premier jour. Je n'ai pu conserver les autres, fournis par le 
gouverneur mandarin, qu'en les bouclant tous au fond du sampan 
et faisant bonne garde, le revolver au poing, pour calmer leur hu- 
meur vagabonde ; le lendemain, nous étions à Quan-tri, au pied de 
la citadelle. Toute évasion devenait plus difficile ; pour plus de sû- 
reté, pourtant, je les menai coucher au poste. Là, un bon repas, 
arrosé de choum-choumy produisit reffet voulu et mes hommes 
ronflaient à poings fermés lorsque, le lendemain matin, on vint ai- 
mablement les prévenir que tout était prêt pour le départ. Mainte- 
nant, dans la brousse, ils seraient assez embarrassés de leur li- 
berté et je suis un peu plus tranquille, i 

Dans une autre lettre (25 septembre), après la catastrophe, quand 
il annonce qu'il a dû revenir à Tourane où sa mère, fixée depuis un 
an à Saigon, s'était empressée de venir le rejoindre, il exprime 
ses très vifs regrets de n'avoir pas réussi, c ayant vaincu tant de 
difficultés et surmonté les plus grosses. > 

Le Président insiste sur le caractère particulièrement intéres- 
sant que présente l'entreprise de M. Mercié. La Société adressera 
au courageux officier le témoignage de toutes ses sympathies. 

[Afrique]. Voyage de M» Foureau : Déterminations astrono- 
miques, -— M. F. Foureau adresse la liste des points dont il a dé- 
terminé astronomiquement la position lors de son voyage de 
1894-1895 au pays des Touareg Azdjer. 11 y joint le texte de la 
note de M. Oltramare, astronome à l'Observatoire de Paris, sur les 
observations exécutées, note qui suit : 

Note de M* F. Oltramare sur les déterminations géographiques de 
la mission, — t Nous n'avons pas à nous étendre longuement sur 
la valeur des observations qui nous ont été transmises. Ainsi que 
dans les missions précédentes, M. Foureau a tiré tout le parti pos- 
sible des éléments qu'il avait pu. réunir, et les résultats en sont 
très satisfaisants. 

€ L'expédition possédait un sextant, un théodolite magnétique et 
quatre chronomètres ; la température, la pression barométrique, 
l'état du ciel, etc., ont été notés chaque fois. Quant au nombre des 
hauteurs observées, il s'élève au chiffre de 927, donnant 4.6 lati^ 
tudes, 45 longitudes et 5 déterminations de la déviation magné- 
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tique. L'explorateur a en outre observé, en quatre points différents, 
la valeur de la composante horizontale. 

c Sous des latitudes aussi faibles, les observations faites sur le 
soleil ne donnent pas des résultats bien précis; l'instrument subit 
des dilatations rapides et les réfractions ne se conforment pas ab- 
solument aux prévisions des tables. 

€ Ayant eu à lutter contre cette difficulté dans ses voyages an- 
térieurs, M. Foureau s'est, presque exclusivement cette fois, servi 
des étoiles, et les hauteurs qu'il a prises du soleil n'ont fait que 
doubler des observations effectuées aux mêmes points sur des 
étoiles; les états obtenus par ces deux méthodes, diffèrent de 
près de cinq secondes ; la précaution était donc loin d'être inu- 
tile. > 

€ Précision des observations, — Les latitudes sont très bonnes, 
et cadrent, pour les points connus, avec les déterminations anté- 
rieures (soit observées par des tiers, soit par l'explorateur lui- 
même), dans les limites que peut fournir la graduation de l'in- 
strument. Dans la plupart des cas, au surplus, les latitudes obtenues 
par l'estime (cheminement) cadrent presque absolument avec les 
latitudes calculées d'après les observations. 

€ 11 est plus difficile de conclure pour les longitudes. Comme 
on le sait, leur calcul se décompose en deux parties bien distinctes : 
il faut d'abord déterminer l'heure du lieu au moyen des observa- 
tions, puis faire la différence entre celte heure et celle du méri- 
dien initial, fournie par des chronomètres. La première partie, qui 
ne dépend que de l'observateur, est excellente ; la réduction indi- 
viduelle des observations montre que l'état des chronomètres est 
obtenu à moins de une seconde de temps près ; on ne peut exiger 
davantage d'un théodolite. 

€ Reste l'heure de Paris ; c'est là une chose plus que difficile à 
obtenir d'une manière absolument précise, dans un voyage ter- 
restre de longue durée. 

€ Toutes les personnes qui se sont occupées sérieusement de la 
question savent en effet qu'il est impossible de calculer la marche 
exacte d'un chronomètre soumis à des secousses fréquentes et à 
des variations perpétuelles de température. 

€ Le mieux dans ces conditions, si Ton a la chance de posséder 
plusieurs chronomètres ayant eu des marches antérieures et pos- 
térieures au voyage à peu près semblables à celles qu'on a consta- 
tées en cours de route, c'est de leur supposer à tous le même 
poids et de déterminer simplement l'état le plus probable déduit de 
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la moyenne de leurs marches supposée uniforme pendant la durée 
du déplacement. 

€ M. Foureau avait pris toutes les précautions possibles : il empor- 
tait quatre chronomètres de torpilleurs qui ont été comparés entre 
eux chaque jour et dont TObservatoire d'Alger, avec sa complai- 
sance habituelle^ a fourni la marche au départ et au retour. 

c Malgré tous ces soins et quoique trois des chronomètres pa- 
raissent avoir assez bien marché, l'incertitude maximun sur l'heure 
s'élève à près de dix secondes de temps ; ce n'est pas énorme, si 
l'on juge que le voyage a duré du 18 octobre 1894 au 18 janvier 
1895 et du 10 avril au 28 mai 1895, mais cela ne fait que mieux 
ressortir la nécessité absolue, pour un explorateur, de se familia- 
riser avec l'observation des occultations d'étoiles par la lune. 

€ Une seule observation au milieu du voyage aurait suffi à lever 
toute incertitude et aurait fourni un repère précieux pour la con- 
struction définitive de la carte. 

c 11 faut remarquer, en effet, que l'erreur possible de dix se- 
condes ne porte pas sur une localité en particulier, mais sur tout 
un groupe, l'erreur sur les positions relatives étant au plus de 
deux à trois secondes. 

€ Nous savons que, dans son prochain voyage, M. Foureau sera à 
même de parer à cette difficulté, en observant des occultations, 
malgré le surcroit de travail qu'il devra s'imposer de ce chef. 

€ En résumé nous croyons que les méthodes utilisées par ce 
voyageur peuvent servir de modèle dans toutes les expéditions de 
ce genre. 

c La réduction des observations a été faite avec grand soin par 
M. Pourteau, calculateur à TObservatoire. i 

Dans une autre lettre datée de Paris, 27 septembre, M. F. Fou- 
reau annonce la mort récente de Mohamed-ben-El-Hadj-Moha- 
med Ikhenoukhen, chef des Touareg Azdjer. 11 était fils de l'an- 
cien et fameux émir des Touareg Azdjer, El-Hadj Ikhenoukhen, 
qui fut l'ami et le prolecteur de notre regretté Henri Duveyrier 
dans son voyage au Sahara. 

€ La disparition de ce chef est une perte pour nous ; c'était un 
de ceux qui m'avaient fait le meilleur accueil; nous étions en 
droit de compter sur lui dans l'avenir, comme sur un des cham- 
pions tout indiqués de l'influence française dans le Sahara. > 

Soudan français. — A propos d'une lettre datée de Tombouc- 
tou, 17 mars, dans laquelle M. Grodet, alors gouverneur du Sou- 



SÉANCE DU 8 NOVEMBRE 1895. 307 

dan donnait à la Société (G. R., p. 213), quelques indications sur 
les travaux géographiques exécutés à la suite de l'occupation de 
cette ville, et disait que ces travaux peu nombreux n*étaient 
€ que des levés de détail >, M. P. Vuillot [Mb.] adresse la iK)te sui- 
vante, remise dès le 29 juillet et où il r'appelle brièvement Tim- 
porlance géographique des travaux en question : 

c Notons tout d'abord l'itinéraire de la colonne Joffre, de Ségou 
à Tombouctou, qui a été dressé au 1/1 00,000*; ce sont 813kilomètres 
entièrement nouveaux, signalant des lacs, des montagnes, des ro- 
chers, des villages ignorés jusqu'alors. Faut-il citer tout ce que 
la Société a publié en 1894 : les croquis donnant des détails nou- 
veaux sur lar région de Goundam et de Tombouctou (séance du 
6 avril) ? et le plan de la ville (séance du 4 mai) ? la carte de la 
région de Tombouctou et du marigot de Goundam (septembre 
1894) ? la carte provisoire de toute cette partie du Soudan, au 
1/500,000" (7 décembre)? le croquis des rives du Niger en aval 
de Tombouctou (9 novembre) ? enfin le croquis de la région nord- 
est de Tombouctou (janvier 1895)? 

€ Mais ce n'est pas tout. La Revue du génie militaire (25 jan- 
vier 1895), nous donne un plan détaillé de la ville de Tombouctou, 
au l/2,500«; une carte des environs de la ville, au 1/1,000,000*, 
et un croquis au 1/2,000,000* de toule la région. 

€ Et tandis que les officiers de la région, notamment MM. Gau- 
theron, Fourgeot, Laperrine, Cristofari, Frèrejean, Bluzet, Josse, 
levaient sans cesse de nouveaux itinéraires et s'employaient acti- 
vement à combler les vides des cartes existantes, les officiers de 
la flottille du Niger ne restaient pas inactifs. Continuant les beaux 
travaux de MM. Garon, Lefort, Jaime et Boiteux, MM. Hourst et 
Baudry levaient dans ses moindres détails le cours du moyen Ni- 
ger, du lac Dhébo jusqu'à 60 kilomètres en aval do Tombouctou; 
ils parcouraient tous les marigots de la région, et c'est à eux que 
l'on doit la découverte et le levé hydrographique des vastes lacs 
de Télé et de Faguibine, que l'on ignoraittotalementil y aquelques 
mois encore (1895, séance du 17 mai, p. 194; séance du 7 juin, p. 227). 

€ C'est grâce aux travaux de ces officiers que M. Félix Dubois a pu, 
dans une étude récente sur le Soudan français, remarquable à tous 
points de vue et basée sur des observations personnelles et désin- 
téressées, publier, à l'appui de ses affirmations sur l'avenir de ce 
pays, un croquis exact et entièrement inédit des lacs du Niger (1). 

(1) Figaro du 27 juillet 1895, Supplément illustré. 
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C'est grâce à ces travaux également que la Société verra, dans 
quelques jours, publier une série de documents cartographiques 
du plus haut intérêt, qui sont : le cours du Niger devant Tombouc- 
tou, au 1/100,000^ Goundam et ses environs, au 1/100,000*; enfin 
une carte générale et complète de la région de Tombouctou 
au i/500,000«. 

€ Si Ton considère que Tombouctou n'a été occupé qu'en janvier 
1894, qu'avant cette date, tout était inconnu, et qu'à l'heure ac- 
tuelle, grâce au nombreux travaux que je viens de citer, on pos- 
sède sur toute cette région des documents géographiques établis 
sur des bases indiscutables, il me parait que l'œuvre accomplie est 
loin de se borner à quelques c levés de détail >, comme l'a dit 
M. Alb. Grodet; aussi, malgré sa modestie, ne peut-on que le féli- 
citer de l'importance des résultats acquis, et rendre hommage au 
zèle des officiers de la région de Tombouctou, qui furent pour lui 
de si précieux collaborateurs. > 

Tombouctou, — M. Caron, lieutenant de vaisseau, après avoir 
lu la lettre de son collègue et ami, M. Hourst, dont un résumé a 
été donné ici par M. Anthoine (G. B., p. 194-195), envoie les obser- 
vations suivantes : 

€ Je suis d'autant plus heureux d'apprendre que M. Hourst a dé- 
terminé les coordonnées directes de Tombouctou que je n'ai jamais 
rien tant désiré que de voir vérifiées, par un voyageur expérimenté, 
les positions géographiques que j'ai rapportées. 

c La latitude de M. Hourst donne 16''43' au lieu de 16o49' nord. 
Ainsi que je l'ai écrit dans la c Notice sur le cours du Niger > dépo- 
sée à la Société, j'ai placé Tombouctou d'après un relèvement pris de 
Koriumé. En somme, j'aurais commis, d'après M. Hourst, une erreur 
d'estime de 11 kilomètres environ. Autrefois, on plaçait Tombouc- 
tou un degré plus au nord, soit 111 kilomètres environ d'erreur. 
J'avais réduit l'erreur primitive des 9/10 et, puisque M. Hourst en a 
fait au moins autant sur la mienne, on est en droit de dire que la 
géographie du centre Afrique s'est bien précisée. 

€ La longitude de M. Hourst donne 5"* ouest et moi 5*" 12'. D'après ce 
que j*ai lu, M. Hourst aurait déterminé directement cette longitude 
par une occultation d'étoile. Les longitudes par occultation sont sou- 
mises à des erreurs qui peuvent très bien atteindre plusieurs mi- 
nutes lorsqu'elles sont observées à la jumelle, comme c'est sans 
doute le cas. J'aurais certainement mauvaise grâce à ne pas ad- 
mettre que la longitude de mon camarade doit être plus approchée 
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et, si je fais cette réflexion, c'est dans un but purement scientifique. 
Jusqu'à ce qu'on ait pu observer à Tombouctou même, avec des 
instruments d'observation, lunette méridienne, équatorial, etc., 
les résultats flotteront. 

c En ce qui me concerne, j'ai déterminé la longitude de Tom- 
bouctou par le transport de temps entre Manamboûgou et Tom- 
bouctou. Je crois que la diff^érence des longitudes que j'ai rap- 
portées est bonne; mais le premier méridien, Manamboûgou, ne 
pouvait être déterminé avec une exactitude suffisante, faute d'in- 
struments de grand observatoire, et il serait véritablement à dé- 
sirer que cette détermination fût faite prochainement. 

c En généralisant la question, il y aurait grand intérêt à déter- 
miner directement les positions géographiques de quelques points 
principaux du Soudan français, i 

Travaux de la flottille du Niger. — M. Hourst, lieutenant de 
vaisseau, remercie la Société pour les encouragements qu'il en a 
reçus et lui demande d'user de son influence pour qu'il soit soutenu 
dans l'accomplissement de ses travaux sur la région aux abords 
de Tombouctou. 

Il fait remarquer que les travaux hydrographiques accomplis par 
la flottille du Niger ne l'ont point été par lui seul, c Au contraire, 
j'y ai été, dit-if, puissamment aidé par les deux enseignes placés 
sous mes ordres, MM. Baudry et de Belloy. > 

Le Centenaire de la découverte du Niger, — Dans une lettre 
transmise par le D** Hamy, le D' Tautain rappelle que 1896 est le 
centenaire de la découverte du Niger par Mungo-Park. A ce 
propos M. Tautain donne quelques indications qui pourraient 
permettre d'identifier le nom de la tribu maure du Ludamar qui 
retint Mungo-Park prisonnier. 

€ Taiohae, 22 mai. — C'est l'an prochain, si je ne m'abuse, que 
tombe le centenaire de la découverte, par Mungo-Park, du Niger, 
du D'ali-Sa. Ce fait me remet en mémoire qu'on n'a pas encore dit 
le nom de la tribu maure qui l'a retenu prisonnier et qu'il ap- 
pelait c Ludamar >. On s*^st contenté de supposer qu'elle devait 
s'appeler Ould-Amar. Je suis en mesure de vous donner le nom 
complet. 

€ Pendant que je me promenais sur les confins du Sahara avec 
mon ami Quiquandon, en 1887, j'ai interrogé nombre de Maures à 
ce sujet et j'ai fini par avoir le renseignement chez les Oulad* 
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Embarek. La tribu s'appelait El (Ehel)-Amar-ould-Djeddou-onld- 
Âmar et le camp où était Mungo-Park appartenait à la sous-triba 
Ehel-Bacha. Cette tribu qui, à Tépoque de Mungo Park, était sous 
l'autorité des Oulad-Embarek, comme d'ailleurs toutes les tribus 
de cette région, entra en lutte contre ses suzerains, fut défaite et, 
changeant ses cantonnements habituels (Khassambara, Diara, Sam- 
paka, etc.), en saison sèche alla vivre dans l'est (1) auprès des 
Touareg-I-Guillad auxquels elle peut être affiliée. Elle serait au- 
jourd'hui assez peu nombreuse : 300 hommes en état de porter les 
armes, au maximum. 

€ Le chef, en 1887, devait se nommer Amar-ould-Mohammed- 
Salek-ould-el-Hamel-Labat. 

c Ces quelques renseignements peuvent servir de point de dé- 
part à de nouvelles recherches. Seulement, il serait bon que ceux 
qui s'en occuperaient prissent le soin de se faire écrire en arabe 
tous les noms qu'on leur donnera, afin de ne pas produire des 
transcriptions aussi lamentables que celles que j'ai vues quelque- 
fois... > 

— De Grand-Bassam, 22 juillet, M. Pobéguin, administrateur 
colonial, envoie quelques détails sur les nouveaux travaux topo- 
graphiques exécutés par lui dans toute la portion ouest de la Côte 
d'ivoire jusqu'au Cavalli. 

11 avait remonté, pendant 130 kilomètres, le Sassandra, c grand 
et beau fleuve, mais non navigable à cause de ses rapides >, puis 
quelques petites rivières de peu d'importance, et navigables seu- 
lement une partie de l'année. 

Il avait également remonté, sur une pareille étendue, le Gavally 
qui sert de frontière entre nos possessions et le Libéria, et qui 
est, avec le Bandama, le plus beau fleuve de la colonie. Revenu à 
pied à la côte afin de bien connaître cette région qu'il croit très 
fertile, et riche en minerais divers, M. Pobéguin va continuer la 
carte à grande échelle de la colonie. 

c J'ai des documents pour établir 6-7 feuilles comme celles que 
j'ai faites sur le Bandama, et les 1,500 ou 1,600 kilomètres que je 
viens de lever me permettront de combler en partie les blancs qui 
existent sur toute cette portion de la Côte d'Ivoire. J*espère avoir 
fini mon travail dans trois ou quatre mois; je continuerai alors 
par la lagune et les régions derrière Grand-Bassam. > 

(1) Cependant j'ai trouve à Boudiguiriré un certain nombre d'AhraUncs do cette 
tribu vivant à l'éfat fixe comme cultivateurs. 
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Voyage de M. ClozeL — M. Glozei, administrateur des colonies, 
dont on trouvera plus loin une communication verbale (p. 3^), 
a, dès son retour, donné les détails qui suivent sur les résultats 
géographiques que sa mission a produits : 

€ l*aris, 1*' juillet 1895. — Au point de vue géographique, notre 
voyage est, je crois, un des plus intéressants que l'on pût faire. 

€ Nous avons circulé en territoires complètement inexplorés 
entre le 5* et le 6* 15' de latitude nord et le 13" et le 15<» de longi- 
tude est de Paris. Nous rapportons 500 kilomètres d'itinéraires iné- 
dits, appuyés sur 16 observations de latitude, observations ci r- 
cumméridiennes d'étoiles prises dans le nord et dans le sud ; 3 ob- 
servations de longitude absolue tentées par la méthode du passage 
à la même hauteur de la lune et d'une étoile ; hauteurs baromé- 
triques (les plus importantes ont été prises avec les hypso- 
mètres) ; nombreux échantillons de cailloux permettant de recon- 
stituer les proOls géologiques de nos itinéraires; collections 
ethnographiques assez importantes ; 300 photographies réussies. 

c La région dans laquelle nous avons opéré est une des der- 
nières laissées entièrement blanches sur les cartes d'Afrique. Nous 
y avons déterminé la ligne de partage des eaux entre les bassins 
du Tchad et du Congo, et nous rapportons la solution du problème 
hydrographique de la formation du Logone. C'était, je crois, une 
des dernières questions importantes de la géographie africaine sur 
laquelle on n'eût pas au moins des données générales. > 

— M. P. Vuillot envoie une note où sont résumés les résultats 
principaux d'un voyage accompli de Nefta à Ghadamès, en 1892, 
par M. Cazemajou, capitaine du génie, et M. le lieutehant Dumas, 
des spahis. A la note est jointe une réduction de l'itinéraire suivi 
par ces officiers. 

[Amérique]. — Voyage de M- de Brettes. — M. le vicomte de 
Brettcs expose, dans une lettre datée de Rio-Hacha (Colombie), 
31 mai, qu'il a accompli l'exploration du territoire Chimila; 
dans une autre, datée du même endroit, 20 juillet, il fait connaître 
les résultats de son voyage autour du massif de la Sierra de Santa 
Narta et donne, en particulier, des détails sur les populations qu'il 
a visitées. Dans une troisième lettre, du 15 août, le voyageur ajoute 
de nouvelles informations à celles que renfermait la lettre précé- 
dente. Ces différents documents seront insérés au Bulletin trimes- 
triel, avec une carte qui les accompagne. 



312 PROCÈS-VERBAL. 

— De Caracas (Venezuela), 29 juin, M. Eug. Lemonnier, profes- 
seur en cette ville, après avoir remercié pour son admission dans 
la Société, annonce qu'il enverra bientôt un aperçu général sur la 
contrée où il se trouve en ce moment : 

c Afin de pouvoir explorer un pays peu connu, la région du Rio 
Apure, j'ai demandé un^emploi dans Tarmée vénézuélienne; quand 
je serai là-bas, j'écrirai à la Société, pour qu'elle veuille bien 
m'envoyer les objets qui me seront nécessaires, afin que je puisse 
faire profiter la science géographique de l'exil volontaire que je 
m'imposerai dans ces régions à peine connues, même des Véné- 
zuéliens, qui n'ont de cartes de leur pays que celles qui ont été 
dressées en Europe, — et qui sont assez fautives, — ainsi que j'ai 
pu m'en convaincre quand j'ai pénétré dans l'intérieur, à une dis- 
tance de 30 lieues seulement, à San Casimiro, dans la vallée du Rio 
Tuy. Cette région du Tuy où les eaux sont assez semblables à nos 
rivières d'Algérie, sèches l'été et torrents impétueux l'hiver, mé- 
rite l'attention; c'est un centre important d'haciendas de café, de 
cacao, et aussi de canne à sucre ; j'espère y retourner pour com- 
pléter un travail d'ensemble que j'ai préparé pendant un séjour de 
six mois dans une hacienda de café, i 

— Le Ministre de l'Instruction publique envoie la copie d'une 
lettre (avec croquis) de M. Brousseau, géologue explorateur, lettre 
relative à la découverte des sources du Counani, du Cachipour et 
de la Yaoué : 

€ Cayenne, le 2 août 1895. — J'ai l'honneur de vous envoyer un 
croquis d'ensemble d'une découverte géographique importante 
faite au Contesté franco-brésilien (importante surtout au point de 
vue d'une délimitation possible et probable entre la France et le 
Brésil) — Comme vous pourrez le voir, par le croquis ci-joint, j'ai 
découvert les sources du Counani, du Cachipour et de la rivière 
Yaoué, affluent de l'Oyapock relevé par l'explorateur Coudreau en 
avril 1890. Mon travail se raccordant avec le sien détruit toutes 
les hypothèses plus ou moins fantastiques faites sur les cours sup- 
posés des fleuves du Contesté : Cachipour, Counani, Carsevenne, 
Rio Novo et Mapa Grande. J'attire plus particulièrement votre 
attention sur l'importance que peut avoir cette découverte pour 
l'arbitre qui doit régler la question du Contesté franco-brésilien et 
pour la délimitation qui doit en résulter. On ne peut plus douter 
aujourd'hui que les mineurs tx*availlentàla source même du Cachi- 
pour, puisque des expéditions parties de l'embouchure de ce fleuve 



SÉANCB DU 8 NOVEMBRE 1895. 



313 



et suivant toujours la branche mère, sont venus aboutir aux placers 
exploités. D*un autre côté, en poussant ma marche dans l'ouest, de 
quelques heures dans les montagnes, j'ai rencontré un cours d*eau 
important de 12 à 15 mètres de largeur, coulant à Fouest et à 




£nufti ^4u- Erfuayi, fr^ 



Touest-nord-ouest qui est certainement la crique Yaoué de Gou- 
dreau... > 



— M. R.-W. Martin, secrétaire d'ambassade à Lima, adresse la 
traduction d'une partie du rapport annuel de M. le D*^ Louis Gar- 
ranza, président de la Société de géographie de Lima. 

— M. Daniel Bellet envoie deux notes: 1^ sur le commerce de 
l'Uruguay ; ^^ sur le régime des pluies dans l'Amérique centrale. Ges 
notes sont rédigées d'après les documents originaux. 
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[océanie]. Norfolk^Iêland. — De Napier (Nouvelle-Zélande), 
M. Paul Wenz envoie (21 juin) sur File Norfolk des renseignements 
fournis par M. Isaae Robinson, consul des États-Unis dans cette île : 

€ L'île Norfolk, située dans le Pacifique, par 29" 3' 45" de latitude 
sud et 167°58'6'' de longitude est, se trouve à 980 milles est- 
nord-est de Sydney et environ à mi-chemin entre le cap North de 
la Nouvelle-Zélande et la Nouvelle-Calédonie, respectivement à 
400 milles sud-sud-est et nord -nord-ouest de ces deux points. Elle 
a 5 milles de long et 3 milles de large ; sa superficie totale est de 
8,600 acres. Elle fut découverte par le capitaine Gook en 1776, au 
cours de Tun de ses premiers voyages : il en parle comme d'un 
site admirable et fortement boisé jusque sur le bord même de 
Teau. Mais File présente maintenant une tout autre apparence, et 
des collines couvertes de pâturages alternent avec des bouquets 
d'arbres d'espèce indigène. Les seules forêts de quelque impor- 
tance se trouvent sur le mont Pitt (313 mètres) et la chaîne à 
laquelle il appartient, ainsi que sur les terres basses du nord-ouest. 

€ Le sol est en général très fertile, d'une couleur chocolat foncé; il 
nourrit presque toutes les plantes tropicales ainsi que celles des 
pays tempérés. Outre le café, les bananes, la canne à sucre, — les 
légumes de toute espèce, les oranges, les limons, les citrons, la 
vigne, les mûres, les pommes, les mangues, les persimmons, les 
loquats (nèfles du Japon?), les pêches, etc., y poussent à merveille 
et donnent de splendides résultats. La flore est particulière à 
l'île ; on peut citer entre autres le fameux pin de Norfolk (Arau- 
caria excelsa), un palmier (Areca Baueri), une fougère arbo- 
rescente magnifique (Alsophila excelsa), 

€ Le grand défaut de l'île est d'être inaccessible, et les rocs à pic 
de sa côte rendent, sauf en quelques endroits, son approche presque 
impossible. 11 existe pourtant deux points abordables par un temps 
calme : l'un au sud, l'autre au nord, que les vaisseaux de passage 
utilisent. 

f Norfolk-lsland fut, à l'origine, colonisée (1788) par Sydney, 
la colonie sœur. Le lieutenant P.-G. King, au service de la marine 
du roi George, y débarqua avec un parti de convicts et de per- 
sonnes libres, au nombre de vingt-quatre seulement. Ils eurent 
bien des difficultés à surmonter et perdirent leur vaisseau Supply 
sur recueil du sud. Après avoir lutté contre les obstacles, la petite 
colonie devint une communauté paisible et heureuse. La fertilité 
du sol fut d'un grand secours dans les moments critiques, la 
quantité de blé récolté étant toujours très grande. 
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c L'Ile était prospère lorsque, en 1800, il fut décidé qu'on l'aban- 
donnerait; on mit cinq ans à transporter ailleurs les habitants, 
les uns dans la NouYelle-Galles du Sud, les autres en Tasmanie, 
où des terrains leur furent concédés. 

De 1806 à 1826, File étant devenue complètement déserte, re- 
prit son aspect désolé; ce fut le 15 août de cette dernière année 
qu'on la désigna pour lieu *de transportation des condamnés réci- 
divistes, et qu'un capitaine, 50 soldats et autant de prisonniers 
y débarquèrent, venant de la Nouvelle-Galles. Dès ce moment, 
rile joua dans les annales criminelles de la Nouvelle-Galles et de 
la Tasmanie un triste rôle ; c'était un véritable enfer où les crimes 
et les attentats se multiplièrent. En 1844, l'ile passe de la Nouvelle- 
Galles à la Tasmanie; neuf ans après (1853) la loi sur la déporta- 
tion aux colonies australiennes est abolie; l'établissement des 
convicts disparaît en 1855 et l'île Norfolk redevient déserte. 

Vers cette époque, ceux qui, en Angleterre, s'intéressaient aux 
insulaires de l'ile Pitcaim (ces derniers descendaient des révoltés 
du navire la Bounty), firent des démarches auprès du gouver- 
nement, alléguant que cette dernière île devenait trop étroite 
pour sa population ; ils demandèrent qu'on cédât Norfolk aux ha- 
bitants de Pitcairn, Norfolk leur convenant mieux à cause de son 
isolement et de la nature de son climat. Cette demande ayant été 
accordée par le gouvernement et la reine ayant, par un édit, mis les 
insulaires de Pitcairn en possession de Norfolk avec ses bâtiments, 
ses instruments agricoles, ses animaux, etc., les préparatifs furent 
vite faits; quelques mois après, ces insulaires s'embarquèrent sur 
le navire qu'on leur avait envoyé d'Angleterre. Ils partirent au 
nombre de 199 pour leur nouvelle patrie, distante de 4,820 kilo- 
mètres, emmenant avec eux leurs magistrats, leurs chapelains, 
leurs lois et leurs mœurs particulières. Le 8 juin 1856, ils débar- 
quèrent à Norfolk; à partir de cette date commence l'occupation 
actuelle. Un an après, deux familles, mécontentes de leur nouvelle 
résidence, retournèrent à Pitcairn, et quelques années plus tard, 
quatre autres familles suivirent leur exemple : ce sont les ancêtres 
de la population qu'on y trouve actuellement. 

€ La pèche à la baleine et l'agriculture, tels sont les deux moyens 
d'exislence de la colonie de Norfolk. Pendant la saison qui dure 
de juillet à octobre, les baleines à bosse fréquentent ces pa- 
rages, et si les hommes n'étaient pas des baleiniers et des marins 
experts, la chasse serait difficile, vu les abords dangereux de 
l'ile. Dans les derniers temps on s'est mis à cultiver, et l'on 
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« planté une grande quantité de bananes et d'autres fruits. 

c Le gouTernement de l'île, le home rule dans sa forme la plus 
simple, est représenté par trois fonctionnaires élus chaque année 
par les habitants. Leurs pouvoirs leur sont conférés par le gou- 
verneur de la Nouvelle-Galles du Sud, et portent le grand sceau de 
la colonie. Le gouverneur de la Nouvelle-Galles est lui-même gou- 
verneur titulaire de Norfolk-lsland. Les taxes sont inconnues dans 
l'île; mais le chief magistrale et ses conseillers font appel à tous 
les hommes qui, de 18 à 60 ans, doivent, du 3 janvier au mois de 
juin, fournir quatre journées de travail, principalement sur les 
routes. Il n*y a d'autre revenu public que le produit de quelques 
amendes insignifiantes. Les appointements du c chief magistrate i 
dont nous venons de parler sont de 625 francs ; le chef du bureau 
des postes reçoit 200 francs et le regisireur des terres 125 francs. 
Le docteur et le chapelain sont en partie payés avec un fonds ac- 
cumulé depuis des années et placé à Sydney par le gouverneur. 

c Les lois, simples, peu nombreuses pourraient s'imprimer sur 
deux pages de papier écolier : néanmoins, elles répondent à tous 
les besoins. Le crime n'existe pas, non plus que la prison. 

€ Les importations comprennent des vêtements, des épiceries, 
des armements pour la pêche à la baleine. Les exportations con- 
sistent en huile de baleine, laine (5 balles), chevaux, oignons, 
pommes de terre (1), bananes, oranges, etc. L'entrée des liqueurs 
est prohibée, sauf pour usages pharmaceutiques ; il n'y a pas de 
droits de douane. Les importations et exportations pour une année 
doivent atteindre 150,000 francs, sinon diavantage. 

€ Les communications avec le reste du monde ont lieu par un 
vapeur qui, tous les trois mois, va et vient entre Sydney et Nor- 
folk (c'est la compagnie A. U.S. N.quifait ce service : Sydney, Lord- 
Howe-Island, Norfolk-Island, Nouméa et Fiji). De plus, un petit 
schooner fait le commerce dans les îles. 

c Kingston, la ville située au sud de l'île (nommée d'après le lieu- 
tenant King), était et est encore le point central. La plupart des 
vieilles maisons sont occupées, et un ou deux des anciens bâti- 
ments publics sont utilisés. Le reste n'est qu'un amas de ruines 
lamentables, témoins d'un sanglant passé. Les habitants (2), dont 
le nombre s'accroit rapidement, sont disséminés sur toute la sur- 
face de l'ile dans de petites maisons de bois qu'ils ont construites 

(1) Un grand nombre d'oignons et de pommes de terre vont à Nouméa. 

(2) Les mutins de la Bounty ayant été chercher des femmes à Tahiti, la plu- 
part de leurs descendants sont de beaux types de métis. 
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eux-mêmes. Kingston possède une jetée de pierre établie par les 
convicts, mais qui commence à se détériorer quelque peu. Tout le 
trafic se fait par les baleinières que les insulaires manient avec une 
grande dextérité dans des eaux qui effrayeraient plus d'un vieux 
loup de mer. 

c A Norfolk, chaque couple, après mariage, reçoit en don 
25 acres de terre; sur les 4,000 acres qui ont été aliénés, 600 seu- 
lement sont cultivés. Le reste, en pâturages, nourrit les moutons, 
bestiaux et chevaux qui paissent en liberté. Le climat est des plus 
salubres ; il y a peu de maladies ; on n'y connaît aucune fièvre des 
Iles. La mortalité est d'environ 9 sur 1 ,000. 

c Outre les anciens habitants de Pitcairn, il existe à Norfolk 
une autre communauté bien distincte : la c Mission de Mélanésie >. 
Cette grande mission de la c Church of England > dans Touest du 
Pacifique, a son quartier général à Norfolk sous la direction de 
révêque Cecil Wilson qui porte le titre d'évêque de Mélanésie. Les 
opérations de la mission s'étendent sur les îles de Banks, Torrés, 
Santa-Gruz et les Satomons : un yacht à vapeur de 300 tonnes est 
sans cesse en route d'un de ces points à Norfolk. La mission, 
isolée du reste de la communauté, est située à environ 3 milles 
nord-ouest de la ville. Elle possède 1,000 acres qui lui ont été 
vendus il y a trente ans par le gouverneur, avec le consentement 
des insulaires. 

c Au 31 décembre 1894, la population de l'île se répartissait 
ainsi pour les deux communautés : 1* Norfolkais : 661, dont 
321 hommes et 340 femmes; ^^ Mission de Mélanésie : 238, dont 
182 hommes et 56 femmes. Mais il y avait, â cette époque, 67 indi- 
vidus absents de l'île, ce qui réduit le total des Norfolkais à 594. 
La population totale est de 832. > 

Souvenirs du naufrage de La Pérouse. — De Wellington (Nou- 
velle-Zélande), le 17 juillet, M. P. Wenz envoie une note ms. de 
M. W.-G. Thomson relative à l'histoire du naufrage de La Pérouse ; 
cette note repferme des détails sur une étrave qui, selon Fauteur, 
aurait appartenu à l'embarcation construite par La Pérouse. La 
pièce a été trouvée en 1861 sur Temple Island. M. Robinson rap- 
pelle que la Société australienne de Géographie avait naguère 
envoyé à la Société de Géographie (de Paris) des renseignements 
sur ce sujet. 

Régions polaires, — M. L. Vossion, consul de France à Philadcl- 



318 PROCÉS-VERBAL. 

phie, envoie une note manuscrite relative au retour de M. Peary, 
explorateur américain des régions circumpolaires. 

La nouvelle expédition est un insuccès qui vient s'ajouter aux 
insuccès précédents. Après sa tentative de 1894, M. Peary, c résolu 
à accomplir quand même son programme, avait renvoyé aux États- 
Unis tous les membres de Texpédition, ainsi que sa femme ; il était 
resté seul sur la côte ouest (Groenland), avec ses deux fidèles com- 
pagnons, Hngh Lee, de Mériden (Gonnecticut) et Matthew Henson, son 
serviteur noir, afm d'être tout porté pour reprendre son œuvre au 
printemps, c'est-à-dire retraverser Tile et lever la côte de Victoria 
Inlet au cap Bismark, et de la baie d'Inglefield au glacier de Hum- 
boldt, y compris, s'il, était possible, les terres séparées qu'il avait 
aperçues plus au nord. > 

11 établit son camp près de la baie d'Olrick, à Anniversary-Lodge. 
Son premier soin fut de se procurer la viande et la chair de poisson 
nécessaires à la provision d'hiver, les vivres laissés antérieurement 
dans les cachettes du glacier (calotte centrale) devant servir pour 
la route et pour l'exploration. Malheureusement, malgré toutes les 
recherches, le dépôt no fut pas retrouvé. 

€ Henson et Peary, partis à la découverte, furent emprisonnés 
six jours dans leur tente, et quand la neige cessa, ils constatèrent 
qu'en se plaçant à la porte de cette tente, le niveau en arrivait à 
la hauteur de leurs yeux. Pendant deux jours ils cherchèrent les 
cachettes : tout fut en vain. La situation était cruelle : biscuit, lait 
conserves, viande séchée, pemmican, alcool, plus d'une tonne et 
demie de provisions, tout était perdu. Le travail de la saison an- 
térieure était anéanti ; tout était à refa,ire. 

€ Le 23 octobre 1894, le soleil parut pour la dernière fois, et la 
nuit polaire commença. Un plan de campagne nouveau fut arrêté ; 
la viande dej renne pour les hommes, et la chair de morse pour 
les animaux remplaceraient le pemmican, et Ton pai*tirait, malgré 
tout, au printemps, pour la côte nord-est. La lumière de la lune 
de décembre fut employée par Peary à un voyage en traîneau au 
cap York, avec Lee. En janvier 1895, Peary fit un voyage de 
cinq jours aux divers < settlements > eskimaux, mais la plus 
grande partie du temps fut employée aux préparatifs de voyage 
et à la mise en état des équipements improvisés. 

€ Le 17 février, le soleil reparut. Le 1®"^ avril, les explorateurs, 
après avoir confié aux indigènes les papiers de l'expédition, ainsi 
que des lettres pour le cas où ils ne reviendraient plus, s'enga- 
gèrent résolument dans la direction du nord-est vers le glacier 
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central. Ils avaient avec eux 4 Eskimaux, 6 traîneaux et 
63 chiens, lis se dirigèrent d'abord vers le lieu des anciennes ca- 
cliettes, dans Tespérance de les retrouver malgré tout. Le plan 
était» si on les retrouvait, de suivre au nord-est la calotte de glace 
centrale, non seulement jusqu'à Independence-Bay, mais aussi loin 
que possible vers le Pôle. Malgré les recherches les plus actives, 
une seule cachette, la moins importante, fut retrouvée, et encore 
grâce à un bout de mât qui émergeait de six pouces à peine hors 
de la neige, alors qu'il s'élevait à huit pieds quand il avait été 
placé. Evidemment c'était une imprudence regrettable de n'avoir 
pas repéré plus exactement les dépôts ; il était malheureusement 
trop tard pour le faire. Mais que de souffrances auraient été évitées 
avec un peu de prévoyance 1 > 

La marche de l'explorateur et de ses deux compagnons ne fut 
qu'une longue suite de difficultés et de souffrances : ouragans de 
neige, mort des chiens tombant de fatigue, troubles de la circula- 
tion chez les hommes quand onatleignitdes altitudes de 8,000 pieds; 
nécessité du rationnement à cause de l'épuisement des vivres. 
Bref, il fallut revenir. 

Le 25 juin, on atteignit enfin le camp : c un seul chien survivait 
sur les 63 emmenés au départ; les dernières provisions avaient été 
consommées dans la dernière marche. Les trois voyageurs arri- 
vèrent affaiblis, les pieds gonflés, avec des palpitations de cœur et ' 
une diarrhée persistante. Le steamer envoyé à leur secours, le 
Kite, arriva le 31 juillet, mais la glace l'empêcha d'entrer dans 
Beaudoin-Bay... > 

M. Vossion conclut ainsi : 

€ La perte des vivres au début est d'autant plus regrettable que 
la saison avait été douce relativement, et qu'il est probable que 
Peary, mieux outillé, aurait pu relever toute la côte nord-est du 
Groenland, et pousser plus au nord, au lieu qu'il est resté à plus 
de 100 milles au-dessous du point atteint en 1882 par Lockwoodet 
Brainard. 11 rapporte de son expédition la carte du Whale Sound, 
la détermination de l'extrême côte nord-est du Groenland qui est 
bien plus allongée qu'on ne l'avait cru, des collections zoologiques, 
ethnographiques, et une nouvelle année d'observations météorolo- 
giques régulièrement poursuivies. 

c M. l'ingénieur Melville croit que la vraie route d'exploration 
du Pôle est par la Terre de François-Joseph, et non par le Groen- 
land; il ne croit pas non plus à l'efficacité de l'emploi des chiens, 
sinon sur les côtes et de station à station. Ajoutons que le Kite a 

soc. DE GÉOGR. — G. R. DES SÉANCES. — If<* 13. 25 



320 PROCES-VERBAL. 

pu embarquer à Whale Sound deux superbes météorites c la 
femme et le chien inconnus depuis des siècles des Eskimaux de la 
région, et dont le plus lourd pèse trois tonnes. 

€ Le lieutenant Peary a déclaré renoncer . pour toujours aux 
explorations arctiques. Bien que son expédition ait été infruc- 
tueuse, elle fait honneur à son grand courage, à son énergie que 
rien n'a pu abattre. •• » 



Commiiifticaiioiia orale*. 

Présentations de livres, brochures, cartes, etc. — M. Vidal de la 
Blacbe présente un ouvrage de M. Henri Lorin, agrégé de l'Univer- 
sité, intitulé Le Comte de Frontenac y Étude sur le Canada français 
à la fin du XVII* siècle, t Ce travail, dit-il, est une thèse de doc- 
torat, récemment soutenue devant la Faculté des lettres de Paris. 
Déjà à plusieurs reprises l'attention de la Société a été attirée vers 
les thèses de nature à Tintéresser spécialement, qui se succèdent 
depuis quelques années à la Sorbonne, et qui attestent un mouve- 
ment soutenu, chez bon nombre de jeunes travailleurs de notre 
Université, vers les études géographiques. La liste en est déjà 
• assez longue pour qu'il soit difQcile de les citer ici toutes ;.qu'il suf- 
fise de rappeler à la Société le travail de M. Gallois sur les géo- 
graphes de la Renaissance et celui de M. Schirmer sur le Sahara. 

€ Le sujet traité par M. Lorin a surtout un caractère historique. 
L'auteur s'y est préparé par de longues recherches dans nos ar- 
chives coloniales et par un voyage qu'il a fait au Canada. Mais cette 
étude touche à des épisodes mémorables de l'histoire des décou- 
vertes. L'administration du comte de Frontenac, qui dura, sauf une 
interruption de sept années, de 4672 à 4698, correspond à la pé- 
riode des grandes explorations françaises dans l'Amérique du Nord, 
aux voyages de Jolliet, Marquette, Dulhut, dans la région supé- 
rieure des Grands-Lacs, et à la reconnaissance du Mississipi par 
Cavelier de la Salle. Frontenac encouragea ces entreprises. Mais 
il était surtout un politique ; il s'attacha à négocier, à traiter avec 
les indigènes, à les attirer vers nos établissements, et surtout à 
constituer un noyau dé colonisation assez solide pour résister aux 
dangers qui déjà se faisaient sentir. La rivalité des colonies an- 
glaisés, plus peuplées que les nôtres, était dès cette époque un 
péril sérieux pour la Nouvêlle^France. M. Lorin montre l'impor- 
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tance qu'avait déjà prise Boston par sa marine, et celle qu'acqué- 
rait de plus en plus New- York, favorisée par son admirable posi- 
tion géographique. A travers les luttes et les succès mêmes qui 
honorèrent le comte de Frontenac, on voit déjà les germes des fai- 
blesses qui devaient, moins d'un siècle après, nous déposséder de 
notre domaine américain. 

c L'étude de cette période de notre histoire coloniale éveille donc 
de patriotiques regrets. Peut-être suggère- t-elle aussi des ensei- 
gnements. En tout cas il y a une raison pour que la France ne se 
désintéresse pas de oe passé, — et cette raison a été décisive sur 
l'esprit de l'auteur, — c'est que tous ces souvenirs sont encore 
une tradition vivante sur les bords du Saint-Laurent, que des 
poètes et des écrivains s'en inspirent, qu'ils restent comme le patri- 
moine historique des Franco-Canadiens, c'est-à-dire d'un peuple 
d'un million et demi d'habitants, qui parlent notre langue et qui 
conservent une affection filiale pour ce qu'ils appellent, d'un nom 
touchant, le vieux pays. > 

— M. Henri Cordier présente le premier volume de l'ouvrage 
le Siam Ancien, de M. Lucien Fournereau, architecte, bien connu 
de la Société de Géographie par ses voyages dans toute l'Indo- 
Chine et ses deux remarquables recueils sur le Cambodge, publiés 
il y a quelques années, et qui font revivre l'ancienne civilisation 
kmer. Le nouveau travail de M. Fournereau forme le vingt-sep- 
tième volume des Annales du musée Guimet; il est accompagné 
d'un grand nombre de planches ; il renferme toute la partie archéo- 
logique et en particulier épigraphique de l'exploration du Siam.' 
Une introduction cartographique due à la plume autorisée de 
M. Gabriel Marcel, conservateur du département géographique à 
la Bibliothèque nationale, ajoute encore à la valeur de ce premier 
volume qui sera, nous l'espérons, prochainement suivi du second. 

— Le Président fait hommage, de la part de l'auteur, M. le pro- 
fesseur Emile Cbaix, de Genève, de la description du désert de 
Plate, Tun des déserts de pierres les plus remarquables de la haute 
Savoie. 

Il présente également la description du district des Lacs en 
Angleterre, par M. Hugh Robert Mill, et fait ressortir le grand 
mérite de ce travail, qui établit la ressemblance des lacs du 
Gumberland avec les lochs écossais, en prouvant que plusieurs 
ont leur fond au-dessous du niveau de la mer, et que la plupart se 
divisent en fosses indépendantes. 

— M. V. Turquan présente V Annuaire statistique de la France 
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(15* volume, ann. 1892-93-94). 11 appelle principalement Tattention 
sur les chapitres qui présentent un intérêt plus spécialement géo- 
graphique : superficie, population, densité, mouvement de la 
population, émigration et immigration, voies de communication, 
routes, chemins de fer, voies navigables, commerce, etc., etc. Il 
fait remarquer que de nouvelles matières sont entrées cette fois 
dans ['Annuaire qui ne figuraient pas dans les volumes précédents : 
le dénombrement des Français à Tétranger; les forêts, et surtout 
la statistique de l'Algérie, de la Tunisie et des colonies. 

— M. le général A. de Tillo présente une nouvelle carte des 
hauteurs, une carte hypsométrique de la partie occidentale de la 
Russie d*Ëurope et des régions limitrophes de l'Europe centrale. 
Pour en donner une explication succincte, il suffit d'indiquer en 
quelques mots, d'abord sou but, puis son échelle et ensuite les 
teintes des couleurs. 

c Le but principal de la carte consiste à représenter le relief d'un 
pays plat comme celui de la Russie d'Europe, en liaison avec un 
pays alpin tel que les Garpathes. Pour ce qui concerne la Russie 
d'Europe, en faisant abstraction des montagnes de la Grimée, du 
Gaucase et de l'Oural, il n'existe pas de' hauteur qui atteigne la 
valeur de 600 métrés et les élévations de 300 mètres sont déjà con- 
sidérables. 

c L'échelle est celle d'une carte générale (1/1 ,680,000*), et il suffit 
d'ajouter que la superficie des quatres feuilles de la carte sur- 
passe huit fois la superficie de la France. 

€ Les teintes choisies sont le vert, le bistre et le rose* Ges couleurs 
ont donné un tableau clair et agréable, surtout dans l'exemplaire 
tiré sans la lettre. Le vert foncé circonscrit la région de la dépres- 
sion Caspienne dans les limites assignées par les dernières déter- 
minations altimétriques de M. le géologue Nikitine. Les autres 
teintes de vert montent jusqu'à 170 mètres, altitude qui corres- 
pond à la hauteur moyenne de la Russie d'Europe avec TOural et 
la Grimée, mais sans le Gaucase. L'équidistance est de 40 mètres. 
Enfin, pour les hauteurs qui dépassent 170, c'est le bistre qui a 
été choisi jusqu'à 900 mètres et au delà on a pris le rose. 

c Le résultat principal de celte nouvelle carte hypsométrique, 
quant à l'orographie, consiste en ce que la chaîne des Garpathes 
n'entre pas dans les limites de la Russie d'Europe. 

c II faut espérer que cette publication facilitera Tétude des rap- 
ports entre la constitution géologique et le relief du sol. > 

*«- M. Vénukoff présente et offre, pour la bibliothèque de la 
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Société, une t Carto générale des mines d'or du Transvaal >, ré- 
cemment publiée par M. Oltramare, banquier à Paris. Vu l'intérêt 
commercial et industriel qui actuellement s'atlacbe au pays de 
Transvaal, cette carte pourra être utilisée par ceux des membres 
de la Société qui s'occupent des choses africaines. 

Recherches philologiques dans le Yun-nan, — M. Henri Cor- 
dier, professeur à TÉcole des langues orientales vivantes, donne 
communication de la lettre suivante adressée de Ta-li-fou, le 
2 juin dernier, par le prince Henri d'Orléans, qui lui fait part du 
résultat de ses recherches : 

€ Pendant un bon mois de suite, puis par intervalles, nous avons 
eu la chance de voyager parmi des populations non chinoises. 
L'étude de celles-ci m'intéresse au plus haut point, et j'espère 
pouvoir la continuer au nord de Ta-li. Croire qu'il est possible 
d'arriver en si peu de temps à faire parmi elles une classification, 
serait présomptueux de ma part. Mieux que personne vous savez 
combien d'encre et de papier ont été usés à propos de ces races 
indigènes. J'espère néanmoins pouvoir rapporter des notes qui 
vous intéresseront, vous et l'Ecole des Langues orientales. Chez 
chaque peuplade, je me suis attaché à faire une série de portraits 
de face et de profil. J'ai tenu en outre à prendre des vocabulaires. 
11 est difficile de séparer les mots propres des préfixes et suffixes 
qui les entourent, ou de dégager de certaines circonlocutions 
l'idée dont on demande le sens. Pourtant en prenant chez chacune, 
en divers points, plusieurs vocabulaires, je pense arriver à définir 
un certain nombre de mots dont je connaîtrai le sens. A mon 
retour, en les comparant avec ceux qui ont été rapportés par Gar- 
nier, Bourne, Baber, Hosie, ceux qui m'ont été communiqués à 
Mong-tse, et ceux que j'avais pris sur la frontière du Tonkin à mon 
dernier voyage, peut-être pourrai-je les ranger en plusieurs fa* 
milles. 

c J'ai eu la chance chez les Lolos de pouvoir mettre la main sur 
bon nombre de manuscrits, ce qui n'a pas été sans difficulté. L'in- 
terprète que nous avions au commencement, orgueilleux comme 
ses congénères, se refusait à admettre qu'il y eût en Chine d'autre 
écriture que les caractères chinois. Ce n'est qu'après avoir passé 
dans plusieurs villages lolos que j'ai pu voir un de ces manuscrits. 
Le propriétaire ne voulait pas le céder et il fallut de longs pour- 
parlers pour le décider à s'en défaire, moyennant finance. Le pre- 
mier obtenu, les autres sont venus plus facilement. Plusieurs sont 
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ornés de dessins. II ne suffisait pas d'avoir des manuscrits; il fallait 
encore les traduire. Auprès d'un chef lolo chez qui nous avons 
couché, et à qui je dois des renseignements fort curieux, j'ai trouvé 
un Chinois parlant et écrivant la langue. 11 a consenti à recopier 
une partie de manuscrit, mettant les caractères chinois en regard. 
Dans cette région les actes de propriété sont écrits, tantôt en chi- 
nois, tantôt en lolo; l'écriture lolote y est donc encore en usage. 
Enfin à Sse-mao, j'ai fait venir un Lolo des environs qui m'a 
apporté un manuscrit. Pendant une soirée, je me suis occupé à 
écrire en français, en face des caractères, les sons tels qu'il les 
prononçait. Mais lorsqu'il s'est agi de la traduction, mon interlo- 
cuteur m'a répondu que le manuscrit était vieux, que, lui, pouvait 
le lire, mais qu'il ne le comprenait pas. J'ai alors obtenu qu'il 
écrivit une centaine de mots lolos dont il connaissait l'orthographe, 
et au fur à mesure, un jeune lettré, à qui je venais de donner une 
médecine, écrivait en chinois, sous la dictée de mon Lolo, le sens 
du mot en question. Il me semble reconnaître, à un coup d'œil jeté 
rapidement sur ces caractères, que, tandis que beaucoup d'entre 
eux sont identiques à ceux qu'a donnés le P. Vial dans sa bro- 
chure, quelques-uns sont différents. 

c J'ai eu d'autant plus de plaisir à obtenir ces traductions, si 
courtes qu'elles soient, que M. Guérin, faisant fonction de consul à 
Mong-tse, m'a dit n'avoir pu trouver, en dépit des récompenses 
énormes promises, quelqu'un capable de comprendre une ligne d'un 
manuscrit lolo en sa possession. Pour obtenir la moindre chose 
des Lolos, il faut pénétrer chez eux dans leur montagne. J'ajou- 
terai, pour en finir avec ce peuple intéressant, un détail déjà 
connu, à savoir que le nom de Lolo est une dénomination chinoise, 
et que ceux que j'ai rencontrés s'intitulent Nisous. La plupart 
disent être venus, il y a quelques centaines d'années, des environs 
de Nanking. 

« Les Han-Nis que j'ai interrogés (et nous en avons vu beau- 
coup) m'affirment n'avoir d'autres caractères que deux pour dési- 
gner les chiffres 100 et 200. Les premiers nombres sont in- 
diqués par des barres horizontales. Cette race est sinon aborigène, 
du moins — de l'avis de toutes les autres — établie depuis une 
très haute antiquité, dans le Yun-nan. Son nom propre est Han. 
Tandis que les Han-Nis, Hatous, Lolos, Lochais ont, par suite de 
rapports communs, de fusion, ou d'autres motifs, des mots sem- 
blables dans leurs idiomes, le dialecte yao se sépare nettement de 
tous les autres. Dans aucun de ceux que j'ai ici sous la main, je 
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ne trouve de rapports avec le leur. Sont également à part les 
parlers sha-jen et miao-tze que M. Marc a bien voulu me communi- 
quer à Mong-tse.J'ai regretté de n*avoir pas rencontré de Miao-tze 
sur notre route. On m'a bien dit qu'ils avaient une écriture à eux, 
probablement identique à celle qu'a publiée M. Devéria. J'aurais 
été heureux de pouvoir vérifier le fait. 

c Des Pa-îs j*ai pu avoir quelques manuscrits, ne différant guère, 
je le pense, des Laotiens. Pourtant tous les indigènes auxquels je 
me suis adressé, lisant et écrivant le pa-îs, ont été unanimes à me 
déclarer ne pouvoir comprendre un de mes recueils, qui, selon eux, 
serait une œuvre fort ancienne, due à des prêtres. Serait-ce une 
écriture voisine du pâli? je ne sais. 

c Tels sont en deux mots les résultats des études ethnographi- 
ques qu'il m*a été donné de faire. Ce sont des matériaux que 
j'espère pouvoir compléter chez les Minchias, les Lyssous, les 
Lou-tze, les Lama-jen et qui pourront peut-être en France, avec vos 
bons conseils, me servir de base à un travail sur les races non 
chinoises au Yun-nan. 

€ Je renvoie d'ici les manuscrits (vingt-deux lolos et six pa-ïs), 
avec mes collections. Je vous les ferai remettre pour l'École des 
langues orientales à qui je suis heureux de les donner. > 

M. H. Cordier ajoute que c déjà, le 9 mars 4893, le prince Henri 
d'Orléans avait fait don à l'École des langues orientales de sept 
manuscrits achetés par lui au cours de ses explorations : ces ma- 
nuscrits, dont quelques-uns provenaient d'une pagode de Luang- 
Prabang, sont presque tous d'origine thai et écrits sur des feuilles 
de latanier; d'eux d'entre eux sont sur papier; l'un deux est un 
manuscrit yao transcrit en chinois. Déjà, à la suite d'un voyage 
de M. Pavie et de ses compagnons, les collections de l'École des 
langues orientales s'étaient enrichies, par suite de dons et d'acqui- 
sitions, de onze manuscrits lolo, yao, etc. Le prince Henri d'Or- 
léans fit un nouveau don de trois manuscrits c muong » de la 
Rivière noire, sur papier. L'École de la rue de Lille compte donc 
aujourd'hui quarante-neuf de ces manuscrits ; c'est le fonds le plus 
riche pour ceux qui s'occupent de l'étude comparée des langues de 
la presqu'île indo-chinoise. > 

Météorologie et triangulation en Russie. — Après avoir présenté 
la carte ci-dessus (page 322), M. Vénukoff attire l'attention de la 
Société sur les progrès de la météorologie dans la Russie d'Europe. 
Le sud-ouest du pays a donné l'exemple. Là, M. KIossovsky, pro- 
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fesseur à l'université d'Odessa, a établi plus de cent stations 
météorologiques. A son tour, le centre de la Russie fait un pas 
important pour l'étude de la climatologie. Dix provinces, des envi- 
rons de Moscou, se sont réunies pour organiser un réseau météoro- 
logique dont le centre se trouve à l'Académie agricole de la capitale 
historique du pays. Ce sont les c gouvernements > de Kaloqga, de 
Kostroma, de Moscou, de Nijni-Novgorod, de Riàzan, de Smolensk, 
de Toula, de Tver, de Wladimir et de Yaroslav. Le 25 septembre 
(7 octobre), les observations ont été commencées dans toutes les 
soixante-quatorze stations, dont l'organisation avait été confiée 
à MM. Klossovsky et Michelson.. Ce dernier est nommé directeur 
des travaux météorologiques. Les dépêches télégraphiques sont 
régulièrement reçues et publiées, tous les jours, dans toute l'éten- 
due des dix provinces que nous avons nommées. Cette étendue est 
égale à 501,555 kilomètres carrés, c'est-à-dire qu'elle correspond 
presque à celle de la France (536,408 kilomètres carrés). Le ser- 
vice météorologique ayant pour but principal de renseigner les 
agriculteurs sur le temps présent et le temps à venir (autant que 
cela est possible), l'administration supérieure des stations se trouve 
entre les mains du Ministre de l'agriculture de l'empire. — M. Vé- 
nukoff informe aussi la Société des progrès de la triangulation du 
gouvernement de Saint-Pétersbourg, où la base a été mesurée, 
à l'aide de Tappareil Edérine, beaucoup plus vite que par la mé- 
thode ordinaire. M. Witkovsky, professeur de géodésie à l'École de 
topographie, s'est chargé des calculs géodésiques et a récemment 
publié son second rapport sur les travaux qui présentent un grand 
intérêt scientifique. . 

Mission Clozel. — M. Clozel, administrateur des colonies dont 
il a été question plus haut (p. 311), partit de Marseille en décembre 
1893, chargé d'une mission ayant pour but de tracer, le plus à 
l'ouest et le plus au nord possible de nos établissements de la 
Haute-Sangha, un nouvel itinéraire à opposer aux prétentions alle- 
mandes dans l'Hinterland de Cameroun. Celte mission comprenait : 
MM. le D*^ Hen, second, Léon Gérardin, chef d'escorte, Si Slérican, 
Bellay, secrétaire pour l'arabe, 30 Sénégalais d'escorte et 50 por- 
teurs. La question ayant été réglée avec l'Allemagne par l'accord 
du 4 février 1894, la mission obliqua vers le nord-est, explora le 
bassin de la Haute-Mambéré, la partie occidentale de la ligne de 
partage des eaux entre le Congo et le Tchad, enfin elle découvrit 
la rivière Wom, bras supérieur du Logone. 
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Le voyage accompK par elle vient s'inscrire dans le blanc de la 
«arte d'Afrique, déterminé au sud par les itinéraires de M. de 
Brazza et de ses agents, à l'ouest par celui de Mizon, lors de son 
premier voyage, au nord et à Test par le voyage de la mission 
Maistre. La mission Clozel a tracé dans ces régions inconnues 
plus de 500 kilomètres d'itinéraires absolument nouveaux, appuyés 
sur des observations astronomiques. Par la découverte de la Wom, 
elle a éclairci le problème de la formation hydrographique du Lo- 
gene et indiqué une nouvelle voie navigable de pénétration vers 
le lac Tchad, plus avantageuse, sous beaucoup de rapports, que 
celles qui ont été reconnues jusqu'à ce jour. Elle a rapporté des 
collections intéressantes et, au moyen de cinq traités conclus avec 
les chefs indigènes, elle a établi Tinfluence française des rives de 
la Mambéré à celles de la Wom par 6* 30" de latitude nord. 

Ces résultats ont été obtenus sans brûler Une cartouche et sans 
perdre un seul homme, à force de patience, de soins et de diplo- 
matie. La mission est rentrée en France à la fin de juin 1895, après 
dix-neuf mois de voyage. 

Le président félicite M. Clozel c de l'heureux succès d'une mission 
si bien conduite où il a prouvé que Texploration de l'Afrique tro- 
picale pouvait être sans inconvénients même pour la santé de ceux 
qui s'y adonnent ». M. de Lapparent rappelle que cette mission 
avait été décidée par le Ministère des colonies, représenté aujour- 
d'hui à la séance par notre collègue M. Guy, assuré d'être ici 
persona grata. c Nous avons la confiance que, sous son impulsion, 
le Ministère des colonies ne faillira pas à la tâche de contribuer, 
par des entreprises du même, genre, aux progrès de la science 
géographique. > 



CANDIDATS PRESENTES 

MM. Demorgny (Gustave), chancelier de résidence en Annam et 
au Tonkin (Ludovic Drapeyron et Ch, Maunoir); — Antoine Pru- 
nière (D^ Besson et Alfred Grandidier); — Alfredo Gummâ j 
Marti (/. Hansen eiCh. Maunoir);— Grodet (Albert), gouverneur 
colonial (Ch. Gauthiot et Louis Mizon)*, — Baud (Joseph-Marie- 
Louis), lieutenant d'infanterie de marine ; Vermeersch (Léon), lieu- 
tenant d'infanterie de marine (Paul Braulot et Ch, Maunoir) ; — 
A. Delingetle (Aug. Pavie et Ch. Maunoir) ; — Hémar (Henri- 
Frédéric-Marie), ancien avocat général à la Cour d'appel de Paris ; 
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Vacheron (Louis), ancien avoué à la Goût d'appel de Paris ; 
Aléxandrowsky (Constantin), lieutenant aux Lanciers de Tlmpéra- 
trice de la Garde Impériale russe (Alex, Boutroue et Ch. Barré) ; 

— Georges Forret {Gabriel Marcel et de Flotte de Roquevaire); 

— Saint-Yves (Armand), inspecteur général honoraire des ponts et 
chaussées (Alex. Bertrand etE. Cheysson); — Suberbie (Léon), 
directeur de la Compagnie coloniale des mines d'or de Suberbie- 
ville et de Touest de Madagascar {Alfred Grandidier et Juies De- 
brun); — Bernayo (Emile), banquier f (baron Herre Wyn et 
Ch. Maunoir); — Paul Labbé (Pabbé MuUer et Ch. Maunoir). 

A propos de la présentation des nouveaux membres, le Président 
fait remarquer que notre excellent collègue, M. Boutroue, a déjà 
présenté dix membres, ce qui lui donne droit à la médaille de 
grand module, dont la création a été décidée Tan dernier. Il exprime 
Tespoir qu'un aussi bon exemple ne restera pas isolé. 



OUVRAGES OFFERTS A LA SOCIÉTÉ 

Séance du 8 novembre 1895. 



PUBLICATIONS PÉRIODIQUES. — Sbornik Geské spolecnosti zeme- 

vedné {Recueil de la Société tchèque de géographie), 1895, fasc. 1. 

Praze, 1893, in-8. Direction. 

L'Oriente. Rivista trimestrale pubblicata a cura dei professori del R. Isti- 

tuto orientale in Napoli. Roma-Napoli, in-8 (anno II, N. 1-2, Gonn.- 

Giugno, 1895). Direction. 

Rivista di storia antica e scienze affini, diretta dal Dr. Giacomo Tropea. 

Messina, anno I, fasc. 1, 1895, in-8. Direction. 

The Earth. A monthly Magazine devoted to geography and corrélative 

subjects. Des Moines, lowa, vol. I, nM, nov. 1895, in-8. Direction. 
Geographische Zeitschrift. Herausgeg. , von D' A. Hettncr. Leipzig, 

Teubner. I. Jahrg., 1. fleft, juin 1895, in-8. Direction. 

GÉOGRAPHIE GÉNÉRALE. GÉOGRAPHIE PHYSIQUE 
ET MATHÉMATIQUE. MÉTÉOROLOGIE : 

Federico Sacco. — Essai sur l'orogénie de la terre. Turin, Clausen, 1895, 
broch. jn-8. Auteur. 

G. Niox. — Résumé de géographie physique et historique (3* partie). 
Paris, Delagrave, 1895, 1 vol. in-8. AuTEUh. 
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b' Otto Kuntze. — Geogenetische Beitrâge. Leipzig, 1895, 1 vol. in-8. 

AtJTEUR. 

Rafaël Torres Gahpos. — Estudios geogrâficos. Con un prôlogo del Ex. 
Sr. I>.F. Coello. Madrid, 1895, 1 voL in-8. Auteur. 

Otto Baschin. — Zur Frage des jahreszeitliclken Luftaustausches zwi- 
schen beiden Hemisphâren {Zeitschr, Gesellsch.jf. Erdk.y Berlin, 1895), 
broch. in-8. Auteur. 

D' H. Fritsche. — Ueber den Zusammenhang zwischen der erdmagne- 
tischen Horizontalintensitât und der Inclination. Saint-Pétersbourg, 
1895, broch. in-8. Auteur. 

Publicationen der Norwegischen Commission der Europàischen Grad- 
messung. Astronomische Beobachtungen und Yergleichung der astro- 
nomischen und geodàtischen Resultate. — Resultate der im Sommer 
1894 in dem sudlichen Theile Norwegens ausgefiihrten Pendelbeobach- 
tungcn, von O.-E. Schiôtz. Christiania, 1895, 2 opuscules in-4. Echange. 

Général H. Mathiesen. — Les vents et les courants de la mer (Revue 
maritime et coloniale^ juin 1895). Paris, Beaudoin, 1895, broch. in-8. 

Auteur. 

United States of America. Department of Agriculture. Monthly weather 
review. Washington, Weather Bureau, in-4. Echange. 

Observations météorologiques faites à l'Observatoire météorologique de 
rUniversité impériale do Moscou, janvier 1894-mars 1895, 16 fàsc. in-8. 

' Université impériale de Moscou. 

IP DE LA Harpe. — Formulaire des stations d'hiver, des stations d'été et 
de la climatothérapie. Paris, Baillière, 1895, 1 vol. in-12. 

Baron G. Bertrand. 

Résultats des campagnes scientifiques accomplies sur son yacht par 
Albert I*', prince souverain de Monaco. Fasc. IX (contribution à Tétude 
des céphalopodes de l'Atlantique Nord, par Louis Joubin). Impr. de 
Monaco, 1895, in-4. S. A. S. Prince Albert de Monaco. 

CONGRÈS. — A. de Lapparent. ~ Le congrès géographique de Londres 
(Correspondant). Paris, de Soye, 1895, broch. in-8. Auteur. 

L. Friedrighsen. — Der sechste internationale Geographen-Kongress in 
London (Mittheil. Geogr. Gesellsch. in Hamburg). 1895, broch. in-8. 

Auteur. 

Général Alexis de Tillo. — Sur la nécessité d'une association cartogra- 
phique internationale. Saint-Pétersbourg, 1895, broch. in-8. Auteur. 

HISTOIRE DE LA GÉOGRAPHIE. GÉOGRAPHIE HISTORIQUE.' 

Henri Cordier. — L'Extrême-Orient dans l'atlas catalan de Charles Y, 
roi de France (Bull, de géogr. histor. et descriptive, 1895). Paris, 
Impr. nationale, broch. in-4. Auteur. 

Erd und Himmelgloben, ihre Geschichte und Konstruktion. Nach dem 
Italienischen Matteo Fiorinis, frei bearbeitet von Siegmund Giinther. 
Leipzig, 1895, 1 vol. in-8. B.-G. Teubner, éditeur. 

Paul Gaffarel. — Pierre Martyr. De Orbe Novo. Deuxième décade. Tra- 
duite du latin, avec notes historiques et géographiques {Revue bour- 
guignonne de l'Enseignement supérieur, Dijon, 1885), in-8. Auteur. 



330 OUVRAGES OFFERTS A LA SOCIÉTÉ. 

D* W. WOLKENHAUEH. — Lcitfaden zur Gesehichte dcr Kartographie in 
tabellarischer Darstcllung. Breslau, P. Hirt, 1895, 1 vol. in-^. Auteur. 

M. FiORiNi. — Sopra tre speciali projezioni meridiane e i mappamondi 
ovali del secolo XYI {Boll. soc. geogr. ital.). Roma, 1895, broch. in-8. 

Auteur. 

GUTIEREZ DEL GaKo. — Elementos de historia de la geografîa. Yalladolid» 
1895, broch. in-8. Auteur. 

F. VAN Ortroy. — Quatre lettres autographe» de Gérard Mercator à 
Henri de Rantzau {Commission royale d'histoirCt Bruxelles, t. lY), 
broch. in-8. Auteur. 

D' Eduard Glaser. — Die Abessinier in Arabien und Afrika. Auf grund 
neuentdeckter Inschriften. Miinchen, Franz, 1895, 1 vol. in-8. Auteur. 

COLONISATION. — ER- Engelhardt. — Les protectorats romains. 
Étude historique et juridique comparative {Rev. gén. du dr. internat, 
public). Paris, Pedone, 1895, broch, in-8. Auteur. 

A. Lavertujon. — Rapport fait au nom de la commission chargée d'exa- 
miner le projet de loi concernant la création de compagnies de colo- 
nisation (n" 120. Sénat, session ordinaire de 1895). Annexe au procès- 
verbal de la séance du 10 juin 1895. Paris, 1895, 1 vol. in-4. Auteur. 

BIOGRAPHIE. NÉCROLOGIE. — Capitaine Paimrlant du Rouil. — 

Le commandant Péroz, soldat, explorateur, savant (la Plume et VÉpée, 

Paris, 1*' août 1895). 
Capitaine Paimblant du Rouil. — Le capitaine Massy {la Plume et 

VÉpée, 1" octobre 1895). 
Capitaine Paimblant du Rouil. — L^e commandant Briquelot, soldat, 

explorateur, écrivain {la Plume et VÈpée, 1" nov. 1895). Auteur. 
Ch. de la Roncièrb. — Lettres et mémoires de Marino Sanudo l'ancien, 

1334-1337 {Bibliothèque de V École des chartes, Nogent-le-Rotrou, 

1895), broch. in-8. Auteur. 

In Memoriam. James Constantine Pilling, 1846-1895, in-8. 

SuRVEY géologique, Washington. 
Hans Prutz. — Gustav Hirschfeld. Gedâchtniss... Konigsberg {Geogr. 

Gesellsch.)f 1895, broch. in-8. Échange. 

COMMERCE. AGRICULTURE. INDUSTRIE: 

Alphonse Lejeune. — Monnaies, poids et mesures des principaux pays . 
du monde. Traité pratique des différents systèmes monétalires et des 
poids et des mesures, accompagné de renseignements sur les changes, 
les timbres d'effets de commerce, etc. Paris, 1894, 1 vol. in-8. 

Rerger-Levrault et C**, éditeurs. 

Alfred Dewèyre. — Les caoutchoucs africains. Étude monographique 
des lianes du genre Landolphia (Annales Soc, scientif. de Bruxelles), 
Rruxelles, 1895, broch. in-8. 

Alfred Dewèyre. — Les caoutchoucs africains. Monographie du caout- 
chouc. — Les caoutchoucs africains. — Les caoutchoucs du Congo. 
Rruxelles, Polleunis et Ceuterick, 1895, broch. in'8. Auteur. 

Nicolas Saenz. — Memoria sobre el cultive del cafeto, o guia para la 
fundacion de un cafetal en Colombia... 3*edicion. Rogota, J.-J. Pérez, 
1895, 1 vol. in-8. Auteur. 
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Ministère de ragriculturc. Compte rendu des travaux du service du 

phylloxéra. Années 1890-1894. Paris, Impr. nat., 1895, 1 vol. in-8. 

Ministère de l'Agriculture. 
J.-M. Esteves-Pereira. ~ A industria agraria. Lisboa, 1895, 1 vol. in-8. 

Auteur. 
Charles Ballet. — L'horticulture dans les cinq parties du monde {Arir- 

nales Soc. horticole de VAube^ avril 1895), broch. in-8. Auteur. 

Gaston Buchbt. — Quelques remarques sur les animaux domestiques 

d'Islande (Rev. des 8c. natur» appliquées, mars 1895). Paris, broch. 

in-8. 
Gaston Buchet. — Appareil pour les pêches pélagiques à grande vitesse 

{Bull. Soc., ioologique, 1894), broch. in-8. 
Gaston Buchet. — Note sommaire sur un projet d'étude du Plankton au 

moyen de deux nouveaux appareils {Bull. Soc. centr, d'agriculture de 

France, 1895). Paris, brech. in-8. Auteur. 

DIVERS. — Ministère de l'Instruction publique, des Beaux-Arts et des 
Cultes. Réorganisation des cours d'adultes. Conférences. Sujets pro- 
posés à la commission des programmes : Cosmographie, Physique, 
Météorologie, Chimie... Paris, Impr. nat., 1895, 1 vol. in-4. 

Ministère de l'Instruction publique. 

G.-P. Sanderson. — The Asiatic Eléphant in freedom and captivity 
(Journal of the Society of Arts, March 1884), in-8. Forest. 

J. Groneman. — De Garebeg's te Ngajogyakarta. Uitgeg. door hct k. Inst. 
V. de taai.-, land- en volkenk. van Nederlandsch-Indië. 'Sgravenhage, 
M. Nijhoff, 1895, in-4. Échange. 

D. José de Mendoza y Bios. — Coleccion compléta de tablas para los 
uses de la navegacion y astronomia nàutica. Ëdicion estereotipa, cor- 
regida y aumentada. Madrid, 1863, 1 vol. in-4. Alex. Haag. 

A. Seidel. — Handbuch der Shambala-Sprache in Usambara, Deutsch- 
Ostafrika. Dresden-Leipzig, 1895, 1 vol. in-8. A. Kôhler, éditeur. 

EUROPE. — £• Labbêe. — Les États-Unis d'Europe. Paris, Fourneau, 
1 vol. in-8. Auteur. 

Ministère de l'Instruction publique, des Beaux-Arts et des Cultes. Statis- 
tique de l'enseignement primaire. Tome cinquième. Paris, Impr. nat., 
1895, 1 vol. in-4. Ministère de l'Instruction publique. 

J. Corcelle. — La dentelle dans le Velay. Le Puy, impr. Marchessou, 
1895, broch. in-8. Auteur. 

Emile Chaix. — La topographie du désert de Plate, Haute-Savoie (Globe). 
Genève, Burkhardt, 1895, broch. in-8. 'Auteur. 

Annual report of the geological Survey and Muséum of Practical Geology 
for the year ending December 31, 1894. London (1895), broch. in-8. 

SuRYET géologique, Londres. 

The port of Manchester and its equipment. Manchester, 1894, broch. in-4. 

ÉCHANGE. 

HuGH Robert Mill. — The English Lakes with bathymetrical maps and 
illustrations {Geographical Journal), London, 1895, broch. in-8. Auteur. 

Société de géographie de Finlande. Travaux géographiques exécutés en 
Finlande. Helsingfors, 1895, 1 vol. in-8. 

Société de géographie de Finlande. 
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La Finlande au xix* siècle. Décrite et illustrée par une réunion d'écri- 
vains et d'artistes finlandais. Helsingfors (Paris, P. Lamm), 1 vol. in-4. 

Comité de rédaction. 

Hjalmar Théel. — Om Sveriges zoologiska hafstation Kristineberg. 
Stockholm, 1895, broch. in-8. Académie des sciences, Stockholm. 

D' H. Bleicher. — Statistische Beschreibung der Stadt Frankfurt am 
Main und ihrer Revolkerung. II. Theil. Bie innere Gliederung der Be- 
vôlkerung. Frankfurt, Statistischet Amt, 1895, 1 vol. in-8. 

UffiON géographique, Francfort. 

b* Th. K^erulf. — Beskrivelse af en raekke norske bergarter. Kristiania 
Akad. KoUeg. foranstalt., 1892, 1 vol. in-4. Auteur. 

Dr. Jos. Frejlach. — intensité srazek vodnich x Ccphach. Praze, 
1895, broch. in-8. Auteur. 

Vicomte R. des Coursons. — La rébellion arménienne. Son origine, 
son but. Paris, Librairie du service central de la Presse, 1895, 1 vol. 
in-8. Anonyme. 

Columbretes. Prag, Mercy, 1895, 1 vol. in-4. 

S. A. I. l'archiduc Salvator d'Autriche. 

ASIE. — Vital Cuinet. — La Turquie d'Asie. Tome quatrième, fasc. 12 

(fm de l'ouvrage). Paris, Leroux, 1895, in-8. Auteur. 

V. DiNGELSTEDT. — The Caucasiau Highlands: APhysical, biological and 

ethnographical sketch of Svanctia (Scott, Geogr, Maga%inef June 1895). 

Auteur. 
Dr. Al. Iwanowski. — Die Mongolei. Ethnographische Skizze. Leipzig, 

Justel et Gôttel, 1895, broch. in-8. Auteur. 

Ed. Blanc. — Sur l'utilisation des oiseaux de proie en Asie centrale 

{Hev. des se. nat. appliquées, 20 juin 1895). Paris, broch. in-8. 

Auteur. 
Robert Knox. — Relation du voyage de l'isle dé Ceylan, dans les Indes 

orientales... Traduit de l'anglois. Amsterdam; P. ;Marret, 1693, 2 vol. 

in-12. C. Maistre. 

P. de Villenoisy. — La guerre sijio-japonaise. et «eç* conséquences pour 

l'Europe. Paris, Charles Lavauzelle, 1895, broch. in-8. Auteur. 

Chambre d'agriculture du Tonkin. Rapport à 'M. le gouverneur général 

de rindo-Chine sur la situation de l'agriculture au Tonkin (par 

P. Thomé). Hanoi, 1895, 1 vol. in-8. 

ChAMHRE D'AGWQULTURE du TOkNKIN. 

Annales du Musée Guimet. Mission d'Etienne Aymonier; .Voyage dans le 
Laos. Tome premier, 1 toi. in-8. ^- Le bois sec refleuri. Roman coréen 
traduit par Hong-Tjyong-ou (Bibliothèque de .vulgarisation), 1 vol. 
Paria, Leroux, 1895. Ministère de l'Instruction purlique. 

Ulysse Leriche. — Étude économique sur la question d'£xtrême-Oi!ient. 
Saigon {Paris, Challamel), 1895, broch. in-4. Auteur. 

Indian meteorological Memoirs, Vol. VII, parts: I, II (Meteorological- ob- 
servations. Température observations. Pressure), Simla, 1894, 2 vol. 
in-4. ÉCHANGE. 

Louis Vossion. — Études statistiques. Birmanie. Le commerce général 
d'importation et d'exportation de Rangoon et des différents ports de la 
Birmanie anglaise et le marché du riz, à Rangoon, en 1B83-1884. Paris, 
Challamel» 1895, 1 voL in-8<. Auteur. 
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H. GORDiER. — Fragments d*une Histoire des études chinoises au 
XVIII* siècle. Extrait du Centenaire de VÊcole des Langues orientales 
vivantes. Paris, Impr. nat., 1895, 1 vol. in-4. Auteur. 

Maurice Courant. — Bibliographie coréenne, Tome second (Publica- 
tions de l'École des Langues or. vivantes, 3* série, toI. XIX). Paris, 
Leroux, 1895, 1 vol. in-8. Ministère de l'Instruction publique. 

AFRIQUE. — A travers TAfrique avec Stanley et Émin-Pacha. Journal 
de voyage du Père Schynse, publié par Charles Uespers. Paris, W. Hin- 
richsen, 1890, 1 vol. in-8. Achat. 

De la Martinière. — Itinéraire de Fez à Oudjda suivi en 1891 {Bull, de 
géogr. histor, et descriptive). Paris, 1895, broch. in-8. Auteur. 

X. M ARM 1ER. — Lettres sur l'Algérie. Paris, A. Bertrand, 1 vol. in-8. 

Achat. 

Arthur de Claparède. — En Algérie. Genève (Paris, Fischbacher), 1896, 
1 vol. in-8. Auteur. 

Gaudefroy-DemombynEs. — Promenades ea Algérie (Bull. Soc. géogr. 
de l'Est). Nancy, 1895, broch. in-8. Auteur. 

Ed. Blanc. — Sur les poissons qui habitent les sources et les puits arté- 
siens du Sahara (Mém. Soc. %oolog. de France). Paris, 1£^5, broch. 
in-8. auteur. 

Ernest Fallot. — Note sur l'immigration française en Tunisie (Revue 
tunisienne). Tunis, 1895, broch. in-8. Auteur. 

Ministère des Affaires étrangères. Rapport au Président de la République 
sur la situation de la Tunisie en 1894. Paris, Impr. nat., 1895, 1 vol. 
in-8. Ministère des Affaires étrangères. 

Henri Saladin. — Description des antiquités de la régence de Tunis. 
Fasc. II. Rapport sur la mission accomplie en 1885. Paris, Leroux, 
1893, 1 vol. in-8. Auteur. 

Anton IN Goguyer. — Le servage dans le Sahara tunisien (Revue tuni- 
sienne). Tunis, 1895, broch. in--8. Auteur. 

Supériorité du chemin de fer de Gafsa à Gafoès sur celui de Gafsa à Sfax. 
Tunis (Société pour la défense et le développement du commerce et de 
l'industrie), 1895, broch. in-8. Société pour la 

défense et le développement du Commerce et de l'Industrie, Tunis. 

Dominique di Pietro. — Voyage historique en Egypte, pendant les cam- 
pagnes des généraux Bonaparte, Kléber et Menou. Paris, Haut-Cœur, 
1827, 1 vol. in-8. C. Maistre. 

John Fairman. — An electric flash on the Egyptian Question ; its cause 
and origin. London, 1894, broch. in-8. Auteur. 

Leopoldo Franchetti. — L'avvenire délia colonia eritrea. Conferenza 
(Seconde Congresso geografico italiano). Roma, 1895, broch. in-8. 

Auteur. 

Donald Mackenzie. — A report on slavery and the slave trade in Zan- 
zibar, Pembla, and the Mainland of the British Protectorates of Ëast 
Africa. LondoD, 1895, broch. in-8. 

Société antiesclavagiste, Londres. 

Ce qu'il faut connaître à. Madagascar. Population, ressources, commerce, 
avenir de l'île (par MM. A. Milne-Edwards, Eug. Caustier, A. de Fay- 
moreau, L. Suberbie, G. Foucart, D' Lacaze, L. Olivier). Paris (Revue 
générale des sciences). OUendorff, 1 vol. in-4. Ch. Alluaud. 
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Revue de» études dahoméennes. Bulletin mensuel du comité d*études du 
Haut-Dahomey. Administrateur : J. Huré; rédacteur en chef: A. De- 
lafosse. Paris, n« 1, juiU. 1895, in-8. Êchangs. 

Alexandre L. d'Albéca. — La France au Dahomey. Paris, Hachette, 
1895, 1 Yol; in-4. Auteur. 

Hya€. Bultot. — La flore du Congo {Journal de Pharmacie de Liègfi), 
Liège, 1895, broch, in-8. Auteur. 

Les N'Sakkaras, leur pays, leurs mœurs, leurs coutumes, leurs croyan- 
ces^ etc., avec un glossaire n'sakkara, par un membre de la mission 
française du Haut-Oubangui (1893-1895), suivi d'une reproduction de 
la carte du Haut-Oubangui dressée d'après les derniers renseigne- 
ments. Bar-le-Duc, 1895, 1 vol. in-8. Auteur. 

F. VÀN Ortroy. — Le Katanga. Orographie, hydrographie, climat (Revue 
des questions scientifiques ^ juiU. 1895). Bruxelles, Société belge de 
librairie, 1895, broch. in-8. Auteur. 

AMÉRIQUE. — Paul Gaffarel. — Ëtymologies américaines (Mém. 

Soc. bourguignonne de géogr. et d'histoire, Dijon, t. XI), in-8. 

Auteur. 
Annual report of the Newfoundland Department of Fisheries for the year 

1894. Saint-John's, 1895, 1 vol. in-8. 

Consulat de Frange à Saint-Jean. 
Benjamin Smitu Lym an. — Report on New Red of Bucks and Montgomery 

Gounties {Pennsyivania State Geological Summery), 1895, broch. in-8 

(Author*s édition). 
B.-S. Ltman. — Folds and Faults in Pennsyivania Anthracite-Beds(/n4/i- 

tute of Mining Engineers), 1895. broch. in-8. Auteur. 

José g. Aguilera y Ezequiel Ordonez. . — . Expediciôn cientifica al 

Popocatepctl, Mexico (Gomisiôn geolégica mexicana), 1895,2 vol. in-8. 

Institut cÉOLOGiauE de Mexico. 
John G. Bourke. — Folk-foods of the Rio Grande Yaliéy and of Nor- 
thern Mexico (Journal American Folk-Lore, 1895), in-8. Auteur. 
Republica de £1 Salvador. Mensaje dirigido por el présidente de la repu- 

blica Gral D. Carlos Ezeta al Congreso nacional en el ano de 1895, 

broch. in-4. Gouvernement du Salvador. 

Sociedad meteorolôgica Uruguaya. Resumen de las observaciones pluvio- 

métricas efectuadas en el primer trimestre dol ano de 1895, 1 feuille. 

Société météorologique de l'Gruguay. 

J. Federico Chaigneau. — Instrucciones nâuticas de la costa de Chili. 

Primera parte (de Llanquihue a Coquimbo). Santiago, 1895, 1 voLin-8. 

Auteur. 
Anuario de la direcciôn geneçal de Estadistica correspondiente à 1894. 

Buonos-Aires, 1895, 1 vol. in-8. Échange. 

La gobernaciôn de Santa-Cruz (Noticias para inmigrantes...), Buenos- 

Aires, Departamento gérai de Inmigracién. 1 vol. in-12. Échange. 
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COMPTE RENDU 

DES SÉANCES DE LA COMMISSION CENTRALE 
Paraissant deux fois par mois. 



Séance du 22 novembre 1895. 

PRÉSIDENCE DE M. A. DE LAPPARENT 



Le Président annonce que Mme William Huber, en souvenir des 
liens qui attachaient son mari à la Société de Géographie, a fait 
connaître à la Commission centrale, par Tintermédiaire de M. Mau- 
noir, son intention de donner, dès à présent, à la Société, une 
somme de 20,000 francs, sans aucune spécification d'emploi. 

La Commission centrale a décidé d'inscrire la généreuse dona- 
trice parmi les membres à vie, et de fonder, sous le nom de Prix 
William Huber, une médailte d'argent destinée à récompenser, 
chaque année, l'auteur français ou suisse, du meilleur travail sur 
la structure des montagnes et des vallées, sur le régime des gla- 
ciers et des lacs de montagnes dans toutes les parties du globe in- 
distinctement. 



lieelnre de la correspondance. 

Notifications, renseignements et avis divers. — - M. Jules Gi- 
raud, attaché à la S.ociété française des Nouvelles-Hébrides, re- 
mercie de son admission. 

soc. DE GÉOGR. — C. R. DES SÉANCES. — N»» 14, 15 et 16. 26 
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— La Société de géographie commerciale de Bordeaux adresse 
1* le règlement du Congrès national des Sociétés françaises de 
géographie, voté par le Congrès tenu cette année à Bordeaux 
(XVP session) et qui modiûe le règlement du Congrès de Toulouse 
en 1884;2Ma liste des vœux votés par ledit Congrès de Bordeaux 
et retenus par le Comité. 

— VUnion coloniale française enjoiele programme d'un certain 
nombre de conférences relatives aux colonies et à la colonisation 
qui seront données sous son patronage pendant l'hiver 1895-1896. 

— M. Kiyowo Nakamura fait savoir qu'il vient de prendre, à 
partir du 1*' septembre, la direction de l'Observatoire météorolo- 
gique central du Japon, en remplacement de M. K. Kobayashi, dé- 
missionnaire. 

— M. Caspari adresse son rapport sur une note adressée par 
M. Wallace à la Société, c Relation entre le rayon et la circonfé- 
rence >, qui a été mentionnée à la dernière séance (C. R., p. 294), 
Le rapporteur conclut qu'il n'y a pas lieu de donner suite à cette 
communication qui n'a rien de géographique. 

Dons (livres, brochures, cartes et autres objets). — Le 
gouverneur général de l'Algérie envoie un exemplaire de la bro- 
chure publiée par ses soins et intitulée les Vins de V Algérie, 

— M. Forest aîné adresse le numéro du Bulletin municipal of- 
ficiel de la ville de Paris contenant le rapport de M. Bellan, avec 
un vœu tendant à favoriser l'élevage de l'autruche en Algérie. Il 
rappelle des vœux analogues émis pendant le cours de 1895 par 
différents congrès, par une chambre syndicale, un conseil gé- 
néral, etc. 

— MM. Alcide Picard et Kaan, éditeurs à Paris, adressent deux 
ouvrages qu'ils viennent de publier et dont on trouvera le titre aux 
Ouvrages offerùi, 

— M. Paul Bachmann, avocat, fait hommage d'un exemplaire de 
son indicateur maritime, le Passager y ouvrage qui manquait aux 
voyageurs sur mer, et qui sera le complément de llndicateur Chaix 
des chemins de fer. 

— M. A. Fock, ingénieur [Mb.], fait hommage d'une étude dont 
il est l'auteur, sur les Relations anglo-françaises à propos du 
conflit égyptien, 

— M. Mauss offre plusieurs fascicules d'un travail qui se rattache 
indirectement aux questions géographiques : l'Église de Saint- 
Jérémie à Abou-Gosch, 
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— M. Marc Fèvre, ancien résident de France au Tonkin, présen- 
tement attaché à l'administration du Journal officiel, fait don 
d'un allas composé d'une collection de cartes du xvir siècle par 
Nicolas Sanson et son neveu Pierre ûuval, tous deux originaires 
d'Abbeville et tous deux géographes du roi. 

Partie plus spécialement géographique de la correspon- 
dance [Afrique]. Observations astronomiques à la Côté d* Ivoire. 
— Le lieutenant-colonel Monteil adresse un relevé d'obser- 
vations astronomiques faites par lui et destinées à établir les 
positions des points des vallées du Bandama et du Gomoé (G6te 
d'Ivoire), ci-dessous désignés : 

Grand'Bassam L = 5»15' N 

Grand'Lahou : - 

7 novembre... 2 h. O = 136«27'20" L = 5»07'59'' 

8 novembre... 2 h. O == 135'»52'00'' L = 5o08' 

Grand'Lahou, — Hauteurs correspondantes (8 novembre) (sextant) : 

OaiTso' matin. 88!'26.5o' 2 l^ie 7^0,0 soir. 83.'u.20 

53 > 36.40 47.00,0 > 6.10 

12.10 » 43.50 17,0 » 82.58.50 

29 » 52.00 34,5 » 51.20 

51 » 89.02.00 55,0 » 42.20 

9.13.09 » 89.09.30 2.48.12,0 » 82.35.10 

Thiassalé : 

14 décembre... 2 h. O = 12M1'50" L = 5«54' N 

Thiassalé. — Hauteurs correspondantes (14 décembre) (sextant) : 

9^53'1'42'matin. 95.'*2l!50 l!'59!34*soir.. 96^15.40 

54.01 » 28.30 51 » 9.00 

18 » 33.40 2.00.10 » 02.20 

36 » 40.50 33 » 95.54,30 

53 » 47.40 49 » 48.50 

55.17 » 55.00 2.01.07 » 41.50 

40 » 96.03.20 26 » 35.50 

55.57,5 » 9.30 45 » 28.40 

9.56.15 » 96.15.40 2.02.04 » 22.40 

2.02.24 » 95.15.10 



338 




PROCÈS-VERBAL. 






Singorobo : 












i janvier. 




2 h. == 


121»50'40" 


L 


= 6*05' N 


Singorobo.— 


- Hauteurs correspondantes (4 janvier 1895) (sextan 


h m s 




/ '/ 


h m « 




o ' ' 


8.46.15 m^tin 


69.34.10 


3.05.30 


soir. 


70.39.30 


46.31 




40.10 


44 




34.20 


56 




51.30 


6.05 




24.30 


47.15 




59.30 


23 




17.20 


32 




70.06.00 


48 




6.40 


50 




14.00 


7.08 




69.58.30 


48.16 




24.40 


25 




51.20 


32 




31.10 


40 




45.10 


8.48.52 




70.39.30 


3.08.04 




69.35.20 



Ouosso : 
23 janvier. . 2 h. O = 128» 03' 50" L = 6°16'21 N (sextant) 

Ouosso. — Hauteurs correspondantes (théodolite) (23 janvier 1895). 



(Cercle à droite) 

9!l8T29' matin. 41?48.00 

18.55 > 54.00 

19.24 » 42.00.00 

19.46 » 4.30 

20.02 » • 8.00 

9.20.24 » 42.12.00 

(Cercle à gauche) 



2.44.33 soir. 

45.09 

45.29 

45.50 
2.46.08 



42.09.00 

2.00 

41.57.30 

52.30 

41.48.00 



(Cercle à gauche) 

9.24^54'malin. 43!o9.00 

25.23 » 15.30 

25.38 » 18.30 

25.57 » 22.00 



26.26 
9.26.47 



27.30 
43.32.30 



(Cercle à droite) 



2.48.45 soir.. 

49.06 

49.26 

49.50 

50.15 
2.50.47 



41.08.00 

3.30 

30 

40.55.30 

50.00 

40.44.00 



Toumodi : 

27 janvier... 2 h. O = 129* 27' 40" L = 6^33' 49" N 
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Toumodi. — Hauteurs correspondantes (27 janvier 1895) (sextant): 



9.37.36 maUn. 


93.21.50 2.19.18 soir. 94.21.40 


38.01 » 


31.40 


31 » 


15.50 


17 » 


38.30 


47 » 


^.50 


34 » 


45.20 


20.06 » 


1.20 


52 » 


53.00 


20 » 93.55.50 


39.10 » 


59.20 


36 » 


49.10 


27 » 


94.06.40 


52 :» 


43.30 


46 » 


14.30 


21.10 :» 


36.30 


9.40.05 » 


94.21.40 


25 > 


30.00 






21.37 » 93 


.25.10 




Distance 
lunaire. 


Lune à Jupiter, bords rapprochés 
astres aux bords inférieurs. 


Th=25» 
Théodolithe Secretan B=732 


nm 




pour h m s 

les hauteurs; 8.39.05 

sextant 39.05 

pour les distances 40.10 

8.41.13 


57.21.00 
70.50.00 ï 
38.38.10 î 
57.21.50 


/ Assez 
( bonne. 




8.48.50 


57.25.40 d 


\ 




48.50 


69.36.00 % 


/ Très 




49.39 


40.51.15 1 


\ bonne. 




8.50.33 


57.26.40 d 


y 




8.52.38 


57.27.10 d 


) Très 




52.38 


69.04.30 -if 




53.21 


41.42.25 « 


\ bonne. 




8.54.19 


57.28.10 d 


y 



Horaire pour Theure de la distance lunaire ci-dessus : 
Toumodi, 10 février 1895 (sextant). 

7!57'.05'matin 57!ll'.2o' 

57.22 » 19.10 

57.39 » 27.10 

57.59 » 36.10 

58.21 » 45.50 

58.39 » 55.00 

58.58 » 58.04.00 

59.17 » 12.20 

7.59.44 » 58.15.10 
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Kodiokofikouro : 

22 février 1895. . . he O = 72*27' L = 7» 07' N 
Passage du N'Zi : 

26 février 1895. . . ^^0 = 80* 50' L = 7° 35' N 

Sattama Soukoura {i" mars) : 
Pour lat., Sirius, passage méridien. ... 'ihe-k = 131"02'10" 

Sattama Soukoura. — Hauteurs correspondantes (1*^ mars 1895) 
(sextant) : 



h m s 

9.48.00 = 


f ff 

110.18.50 


h m S 

2.33.33 = 


' Il 

93.13.30 


48.20 


27.30 


57 


2.00 


37 


35.00 


34.13 


92.55.10 


54 


42.40 


30 


46.50 


49.13 


51.30 


50 


36.40 


31 


59.10 


35.07 


29.10 


51 


111.08.10 


24 


21.20 


50.09 


16.50 


42 


12.40 


9.50.26 


111.23.50 


2.36.01 


92.03.50 



Sokola-Dioulasso (12 mars 1895) : 

Pour lat., Sirius, passage méridien . . '^he-k = 130» 03' 30" 
L == 8*24' N 



Sokola-Dioulasso. — Hauteurs correspondantes (12 mars 1895) 
(sextant) : 



h m s 

9.03.01 = 


= 94.20.00 


h m s 

3.40.34 = 


1 1 

= 89.51.00 


3.19 


27.30 


52 


42.10 


36 


36.10 


41.09 


34.20 


56 


46.10 


26 


26.30 


4.11 


53.30 


44 


17.10 


29 


95.02.00 


42.03 


8.40 


44 


9.10 


22 


88.59.00 


5.02 


17.50 


38 


51.10 


9.05.17 


95.24.40 


3.42.57 


88.42.20 



SEANCE DU 22 NOVEMBRE 1895. 341 

[Afrique]. — Un chemin de fer à Sierra-Leone. — M. Daniel 
Bellet enroie la note suivante : 

€ Les chemins de fer africains étant à Tordre du jour un peu de 
tous côtés dans le continent noir, signalons le départ tout récent 
du port de Liverpool, sur le steamer Voltay de quatre envoyés of- 
ficiels du gouvernement, ingénieurs et géomètres, ainsi que d'un 
contremaître, à destination de Sierra-Leone. Ils s'en vont com- 
mencer les travaux de la voie ferrée qui doit s'enfoncer de Freetown 
dans l'intérieur. Le chef de l'expédition est M. W. Bradford. On 
ne s'occupera d'abord que de faire des levés ; mais cela indique 
bien Tintention de construire le chemin de fer dont il s'agit. > 

[oeéanie]. — M. Paul Wenz, un de nos compatriotes, établi de- 
puis plusieurs années à la Nouvelle-Zélande, et dont il a été ques- 
tion à la dernière séance (C. R., page 317) envoie une note ma- 
nuscrite contenant des extraits du journal qu'il a tenu pendant un 
voyage fait par lui à Temple-Island, en août et en septembre de 
cette année. Le voyage avait pour but de retrouver, s'il était pos- 
sible» quelques restes, provenant, lui avait-on dit, du naufrage de 
La Pérouse. Dans son double voyage, les recherches de M. Wenz à 
Temple-Island, au cap Palmerston et dans les environs ont mal- 
heureusement été infructueuses. Bien que le but principal n'ait 
pas été atteint, voici quelques fragments du journal dont nous par- 
lons, relatifs aux environs du cap Palmerston (côte orientale du 
Queensland, Australie) et à l'ile qui en est voisine, Temple-Island : 

c 10 août. — i Ancrons dans la creek nord du cap Palmerston. 
Les environs sont couverts de palétuviers qui poussent sur les 
rives boueuses d'un nombre incalculable de creeks qui sont à sec 
à marée basse. Ces palétuviers, montés sur leurs racines et pous- 
sant dru, forment une barrière difficile à franchir. Çà et là, de 
grandes étendues de boue sèche s'ouvrent entre les palétuviers 
et les eucalyptus, et les hautes marées couvrent ces sait pans et 
. rendent leur surface pénible à traverser. 

€ 16 août. — Nous ancrons au nord-ouest de Temple-Island. 
L'ile est bordée au sud, à Test et à l'ouest, de rochers amoncelés, 
où aucun naufragé ne pourrait rester bien longtemps. J'en fais le 
tour en une heure et demie environ. Le centre de l'ile s'élève ra- 
pidement à 134 pieds; il est couvert d'une herbe épaisse où l'on 
ne se sent pas en sûreté, les serpents devant être ici en abondance 
comme dans toutes ces îles de Queensland. Je trouve, en effet, à 
deux endroits diflérents, sur les rochers, un petit tas formé de 
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paftes de crabes, de squelettes d'oiseaux, de flying fox (sorte de 
vampire) et de serpents. Cependant, pas Une tê^e de ces reptiles 
n*est visible, les oiseaux (hawks ?) savent du reste s'en débarras- 
ser le plus vite possible avant de faire leur repas. Des Tee trees, 
sorte de c niaoulis» comme ceux de la Nouvelle-Calédonie, forment 
une forêt sur le versant nord de l'île. 

€ Du côté nord-est, de nombreuses traces de naufrages sont visi- 
bles : le gouvernail d'un canot, un aviron long de 7 mètres et un 
gaffde 7 m. 22 de longueur, m. 52 et m. 36 de circonférence. La 
marque des clous inutiles pour le dernier usage, montre que c'est 
une vergue coupée et transformée en gaff; les épaules son t'en bois 
australien ; plusieurs autres pièces de bois de chêne sont aux en- 
virons, mais tout cela n'a rien de concluant. Le nord de Tile est 
couvert de palétuviers qui s'avancent loin dans la mer à marée 
haute ; sur la plage, quantité d'épongés et de coquillages de toutes 
sortes. > 

Voici en outre quelques notes prises par M. Wenz au cours de 
son voyage : 

€ Les serpents de mer vus sur la côte de Queensland ressemblent 
fort à ceux qui ont été vus en Nouvelle-Calédonie; ils ont le corps 
couvert de bandes noires et jaunâtres et ressemblent fort à des ser- 
pents de terre, n'était leur queue aplatie. On les dit venimeux en 
Nouvelle-Calédonie, mais les cas de morsure doivent être très rares. 
Les pandanus, qui poussent partout sur la côte de Queensland, por- 
tent un gros fruit en forme de cône, mangé, paraît-il, par les noirs, 
mais la peine qu'il faut se donner pour le briser en petits morceaux 
fait qu'on le recherche peu. Par contre, les bouquets formés par 
les feuilles contiennent un cœur aussi blanc, aussi tendre et aussi 
succulent que les cœurs de cocotiers qu'on mange dans les îles. 

€ Les sand flies sont de petites mouches pas plus grosses qu'un 
puceron de rosier, mais leur nombre, leurs morsures, et l'impossi- 
bilité de se mettre à l'abri de leurs attaques les font craindre plus 
que les moustiques. Un soir que nous étions campés dans une creek, 
il nous a fallu lever l'ancre et aller en mer pour être hors d'at" 
teinte de cette peste. Les mangroves sont leur refuge, et partout 
où ces arbres poussent, la vie est impossible en été. > 

L'auteur termine par des renseignements sur le recrutement 
des noirs tel qu'il se fait au Queensland. 
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Commanicalloiis orales. 

Présentation délivres, brochures, cartes, eic — Le Président, 
après s'être fait l'interprète de M. le lieutenant-général de Tillo, 
qui tient à remercier )a Société de l'accueil qui lui a été fait à la 
dernière séance, présente, de sa part, V Atlas des isanomales et des 
variations séculaires du magnétisme terrestre, dont il est l'au- 
teur, et qui est dédié'à l'Institut de France. M. de Lapparent 
ajoute, à cette occasion, que la Commission centrale, dans sa der- 
nière séance, a été heureuse d'inscrire le général de Tillo sur la 
liste des correspondants étrangers de la Société. 

Itinéraire dans le sud delà Tunisie. — M. P. Vuillot présente, 
de la part de MM. Gazemajou, capitaine du génie, et Dumas, lieu- 
tenant de spahis, l'itinéraire même du voyage accompli «par 
ces deux officiers dans le sud de la Tunisie et dont il avait déjà 
entretenu la Société à la dernière séance (p. 315). Cet itinéraire 
part de Nefta et s'étend jusqu'aux environs de Ghadamès. La carte, 
dressée à 1/100,000% sera publiée dans un prochain numéro du 
Bulletin trimestriel. 

Photographies et Carte d'Afrique. — Le Président attire l'atten- 
tion de l'assemblée sur la collection de photographies de la côte 
d'Afrique (Grand Bassam) exécutées par le capitaine Plé, membre 
de la mission Monteil, et qui ont été exposées pendant la séance. 
Elles resteront encore exposées le lendemain. 

Il signale aussi, exposée dans la salle, la carte d'Afrique, dressée 
et publiée par les soins de la Société. Le but patriotique de cette 
publication a été de mettre en évidence les récentes découvertes à 
côté de la délimitation des différentes sphères d'influence des na- 
tions européennes, afin d'attribuer à notre pays la part qui lui re- 
vient dans l'œuvre de colonisation. Cette carte, qui devrait être 
entre les mains de tous les membres, est à leur disposition au 
secrétariat de la Société au prix réduit de 5 francs. 

Mission archéologique dans le sud et le centre de la Tunisie. — 
M. P. Blanchet, chargé de cette mission, après s'être excusé de 
conduire ses auditeurs dans un pays aussi voisin et aussi connu 
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que la Tunisie, aborde la description des diverses régions natu- 
relles de la Régence. Les montagnes deûouirat, Ghenini, Ghoum- 
rassen, le plateau des Tebagha et des Matmata, les retiennent un 
peu longuement : il nous y montre des peuples retranchés dans 
leurs montagnes, vivant au sommet de pics d'accès difficile, ou au 
fond de grottes artificielles creusées an flanc des montagnes. C'est 
l'ancien pays des Troglodytes ; les mœurs et les coutumes n*ont 
pas changé depuis Hérodote. 

De ces montagnes, il se dirige vers le nord-ouest et atteint les 
oasis de ûjerid : il insiste sur les deux caractères que la richesse 
du sol imprime aux habitants de ces régions où l'hectare donne, 
dans les oasis de Djerid 1,166 francs de revenu annuel. Ce sont 
des gens de luxe et de paix, mais incapables de prendre le fusil, et 
d'entreprendre une action virile ; il donne quelques exemples de 
ce manque d'énergie qui de tout temps a fait des sédentaires les 
serviteurs des nomades. 

Remontant vers le nord, il parcourt les steppes de Gafsa et de 
Sfax ; ce sont de grandes plaines à peine ondulées, qui portent 
une herbe rare et courte, suffisante cependant pour Téleyage du 
mouton; toute cette zone de Kairouan, Sfax et Gafsa est par 
excellence le pays des pâturages. 

Cependant il n'en a pas toujours été ainsi, et le voyageur donne ici 
les résultats de ses recherches archéologiques. Du temps des Ro- 
mains, les cultures couvraient la plaine, ainsi qu'en font foi les 
innombrables ruines de fermes que Ton rencontre à chaque pas. 
Quelles étaient donc les cultures sous ce ciel de feu? On a parlé 
de cultures d'irrigation; or, au cours des 600 kilomètres de 
routes qu'il a suivies dans cette contrée, M. Blanchet n'a pas relevé 
les traces d'un seul canal ou d'un seul barrage : partout des ci- 
ternes et des aménagements d'eau potable, mais rien de plus ; 
les Romains cultivaient donc ici des essences de terre sèche. 

Ces essences de terre sèche, on les retrouve encore aujourd'hui 
autour de Sfax : ce sont les oliviers qui composent cette forêt 
étendue de 40 kilomètres du nord au sud et de 30 kilomètres de 
l'est à l'ouest. M. Blanchet nous fait assister à la genèse d'une 
plantation d'oliviers et nous indique les résultats obtenus : les co- 
lons de Sfax réalisent, après vingt ans, un bénéfice annuel assuré 
de 350 p. 100; l'hectare payé 20 francs leur rapporte une récolte 
de 70 francs. 

C'est sur un portrait de ces colons tunisiens, actifs, entrepre- 
nants, € américains >, que se termine la communication de 
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M. Blanchet. 11 a remarqué pourtant que certains des nouveaux 
colons apportent avec eux un esprit trop remuant, trop porté 
vers la politique. Mais, ajoute-t-il, c par bonheur la constitution de 
l'État tunisien les empêche d'exercer une action trop grande > : le 
Protectorat c formule admirable de souplesse et de pratique > 
assure à Pélément arabe et à l'élément européen, une part équi- 
table dans l'administration ; aussi la tranquillité règne-t-elle par- 
tout, et les indigènes acceptent-ils volontiers notre suprématie. Le 
chiffre d'affaires de la Régence est passé de 20 millions en 1876, 
à 80 millions en 1894. 

€ Pour tout dire en un mot, — telle est la conclusion, — la Tunisie 
est prospère, et nous méritons qu'elle le soit. Nous avons semé la 
justice; nous récoltons la paix. > 

Le Président remercie M. Blanchet de son intéressante commu- 
nication; il constate qu'après l'avoir entendue, M. Milne Edwards, 
délégué de M. le Ministre de l'Instruction publique qui avait accordé 
la mission, sera bien en mesure de témoigner des facultés d'obser- 
vation du jeune voyageur et archéologue. 

La séance est levée à 10 heures. 



MEMBRES ADMIS 

MM. Demorgny (Gustave) ; — Prunière (Antoine) ; — Gummâ y 
Marti (Alfredo); — Grodet (Albert); — Baud (Joseph-Marie-Louis); 
— Vermeersch (Léon); — Delingette (Arthur); — Hémar (Henri- 
Frédéric-Marie) ; — Vacheron (Louis) ; — Alexandrowsky (Con- 
stantin); — Forret (Georges); — Saint-Yves (Armand); — 
Soberbie (Léon); — Bernays (Emile); — Labbé (Paul). 



CANDIDATS PRÉSENTÉS 

MM. Plé (James-Henry-Narcisse), capitaine d'infanterie de ma- 
rine (le colonel Laussedat et Camille Guy) ; — de La Vaulx 
(Henry, comte), explorateur (le capitaine de Labry et le baron 
Hulot); — Duval (Edouard-Joseph), propriétaire {Ch. Maunoir et 
Jules Girard), 



346 OUVRAGES OFFERTS A LA SOCIÉTÉ. 

OUVRAGES OFFERTS A LA SOCIÉTÉ 

Séance du 8 novembre 1895 (saite) 



AMÉRIQUE- — United States geologicalSurvey. Monographs^vol. XXIII: 
Geology of the Green mountains in Massachusetts, by R. Pumpelly, 
J.-E. Wolff and T. Nelson Dale. 1893, 1 vol. — Vol. XXIV. Mollusca 
and crustacea of the Miocène formations of New Jersey, by Robert Parr 
Whitfield. 1894. Washington, in-4. Echange. 

OCÉAN lE* — J'-P* Thomson. — The physical geography of Australia. 

Address. Brisbane. R. Geogr. Society, 1895, broch. in-8. 
J.-P. Thomson. — A survey of récent exploration in British New Guinea 

{R. Geogr. Soc. Australasidy Brisbane, 1894), broch. in-8. Adteur. 
Charles H. Barton. — Outlines of Australian physiography. Marybo- 

rough, Alston, 1895, 1 vol. in-8. Anonyme. 

T.-A. CoGHLAN. — A statistical Survey of New South Wales, 1893-1894. 

Sydney, 1895, 1 vol. in-8. 

Gouvernement de la Nouvelle-Galles du Sud. 
Report of the Department of Lands and Survey, New Zealand, for the 

1894-1895. Wellington, 1895, 1 vol. in-4. Échange. 

Perd. Blumentritt. - Neuere Werke uber die Philippinen {Mitth. d. k. 

k, geogr. Ges., 1895). Auteur. 

J.-J. QuELCH. — A journey to the summit of Roraima(7'ime/in. George 

Town). 1 vol. in-8. Auteur. 

RÉGIONS POLAIRES- — E- Payart. — La découverte du pôle nord, 
Projet... London, 1893, 1 feuille. Auteur. 

Otto Baschin. — Andrées Vorschlag eioer Nordpolexpedition im Luft- 
ballon {Geogr. Zeitschr., Leipzig, 1895), broch. in-8. Auteur. 

D' Erich von Drygalski. — Die siidpolar Forschung und die Problème 
des Eiscs. Vortrag [Verhandl. XI. deutsch. GeographentageSfïiremen, 
1895). Berlin, 1895, broch. in-8. Auteur. 



CARTES 

Prof. F. Frassi. — Il mappamondo a ventiquattro fusi e loro simboli 
orari.Gran quadro geo-tipograÛco esplicante il sistema...(marzo 1894). 

Auteur. 
Service géographique de l'armée. — Publications nouvelles : 
France 1/200,000% ff. n~ 79 (Luri), 80 (Bastia), 81 (Ajaccio). 
Algérie, 1/200,000% ff. n«' 9 (Bône), 12 (Orléansville), 21 (Mostaganem). 
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Algérie, 1/50,000«, ff. n- 29 (El Milia), 30 (Aïn Kechcra), 48 (Ziama), 71 

(Djemila), 107 (Béni Bou Douane), 243 (Taria). 
Tunisie, 1/50,000*, ff. n«' 36 (Bou Ficha), 49 (Sidi Bou Ali), 56 (Sebkra 
• Kelbia), 68 (Djebibina). Ministère de la Guerre. 

Lieutenant-général A. de Tillo. — Carte hypsomélrique de la partie 
occidentale de la Russie d'Europe et des régions limitrophes de l'Alle- 
magne, de TAutriche-Hongrie et de la Roumanie, 1/1,680,000*. Saint- 
Pétersbourg, Ministère des Voies des communication. Auteur. 

Edmond de Pongins. — Itinéraire de la route faite en caravane du 14 juin 
au 24 septembre 1893 depuis le Turkestan russe jusqu'au Kashmir à 
travers le plateau du Pamir. 1/425,000*, 2 ff (manuscr.). Auteur. 

Carte japonaise indiquant la ligne de navigation de Osaka à Tile de 
Tsoushima. D' Harmand. 

P. VuiLLOT. — Carte topographique de la région de Tombouctou (d'après 
les observations, travaux et levés de MM. Hourst, Baudry, du Belloy, 
Puypëroux, Gautheron,Fourgeot, Bluzet...), 1/100,000*, jùill. 1895, 2 ff 
(photogr.) Auteur. 

Mission du commandant Decœur entre le Dahomey et le Niger, 1/100,000*, 
1 f. Commandant Degoeur. 

A.-J. Wadters. — Etat indépendant du Congo. Carte des 200 premiers 
kilomètres du chemin de fer du Congo à l'échelle de 1/100,000*. 
Bruxelles, 1895, 1 f. Auteur. 

Carte des champs d'or de Witwatersrandt dans les districts de Pretoria, 
Hcidelberg, Potchefstroom (Transvaal) indiquant l'orientation et la po- 
sition des filons aurifères ainsi que les concessions actuellement exploi- 
tées... 1895, Paris. P. Sévin, If. M. Venukoff. 

United States geological survey.GeologicAtlasofthe United States. Fasc. 1 
(Livingston, Montana), 2 (Ringgold, Georgia-Tennessee), 3 (Placerville 
Galifornia), 4 (Kingston, California), 5 (Sacramcnto, California), 
6 (Chattanooga, Tennessee), 8 (Sewanee, Tennessee), 9 (Anthracite- 
Crested-Butte, Colorado), 10 (Harpers-Perry, Virginia-Maryland-West- 
Wirginia), 11 (Jackson, California), 12 (Estillville, Kentucky-Virginia- 
Tennessee), Washington, 1894, in-f". Eghange. 



PHOTOGRAPHIE. 

La Société fait appel à tous ses membres, aux explorateurs, aux 
missionnaires et aux amateurs, en vue d'augmenter ses collections 
photographiques déjà importantes. Elle accueillera avec recon- 
naissance les photographies présentant un caractère géogra- 
phique ou ethnographique (vues de paysages, de lieux habités, de 
monuments, de types humains) et plus particulièrement celles qui 
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proriendront des régions pou eonnoes on incomplètement explorées. 
En adressant les documents à la Société, les donateurs sont 
priés de déclarer s'ils désirent on non se réserver le droit de 
reproduction. 

Jules Gibard. — Vues forestières (France), 14 pi. Autiui. 

G.-O. Clerc. — Mission scientifique française dans TOoral (Baron de 

Baye et J. de Cuvenrille) (portraits et Tues), 10 pi. Auteur. 

Jules MARCHAin>. — Ceylan. 20 pi. — Jara, 17 pi., avec cadres (1892). 

Auteur. 
Walter Campbell. — Queensland, Nouvelle-Galles du Sad (1893), 13 pi. 

Auteur. 



Séance du 22 novembre 1895. 



GÉNÉRALITÉS GÉOGRAPHIQUES. — Jahrbuch des K. K. hydro- 
gi;aphischen Central-Bureau (Hydrographiicher Dienst in Oesterreicb). 
I. Jahrg. 1898. Wien, 1895, 1 vol. in-4. 

Service hydrographique autrichien. 

La Belgique coloniale. Première année, n<* 1, 10 nov. 1895. Bruxelles, 
in-4. R. Vauthier, rédacteur en chef. 

Narratives of the voyages of Pedro Sarmiento de Gambôa to the Straits 
of Magellan. Translated and edited, with Notes and an Introduction by 
G. R. Markham. London, Hakluyt Society (vol. 91), 1 vol, in-8. 

Abonnement. 

Jules Girard. —La période glaciaire {la Géographie, 25 juill. 1895). 

Auteur. 

Général Alexis de Tillo. ~ Sur la nécessité d'une association cartogra- 
phique internationale. Proposition au YI* congrès des sciences géo- 
graphiques. Saint-Pétersbourg, 1895, broch. in-8. Auteur. 

ELISÉE Reclus. — Projet de construction d'un globe terrestre à l'échelle 
du cent-millième. Edition de la Société nouvelle, broch. in-8. Auteur. 

Paul Bacrmann. — Navigation maritime et fluviale. Le « Passager ». 
Guide horaire de tous les paquebots français et étrangers... Paris, Ber- 
ger-Levrault (1895), 1 vol. in-8. Auteur. 

Statistique des naufrages et des autres accidents do mer pour Tannée 
1893 (Rev. mar, et col.), Paris, Beaudoin, 1895, 1 vol. in-8. 

Ministère de la Marine. . 



DIVERS- — C. Mauss. — L'église de Saint-Jérémie à Abou-Gos'ch 
(Emmaiis de saint Luc et Castelium de Vespasien). Avec une étude 
sur le stade au temps de saint Luc et de Flavius Josèphe. Mesures 
théoriques du pilier de Telle. Paris, E. Leroux, 1892, 2 voL in-8, avec 
Nottt additUmnellet (broch. in-8). 
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C. Mauss. — La coudée Char'iyehou coudée religieuse de TÉgypte. Paris, 
Leroux, 1892, broch. in-8. 

C. Mauss. — Le rectangle de Khorsabad et la théorie générale des me- 
sur.£s antiques. Paris, Leroux, 1895, broch. in-8. Auteur. 

Ernest Maindron. — L'ancienne Académie de sciences. Les académi- 
ciens. 1666-1793. Paris, Tignol, 1 vol. in-8. Auteur. 

Paul Topinard. — Science and faith (The Monisty vol. 6, oct. 1895). 
Chicago, in-8. Auteur. 

H. PucEY. — Les bains publics à Budapest. Paris, impr. Dumoulin, 1895, 
1 vol. in-4. Auteur. 

EUROPE. — La France par départements. Yonne, ^ar MM. Arluison et 
Garteret. Paris, 1 vol. in-12. A. Picard et Kaan, éditeurs. 

Alexandre Boutroue. — Lettres de Russie (Caucase, Arménie, Grimée) 
[Journal des Débats, 17, 18, 24 oct., 1", 4 nov. 1895). Auteur. 

AFRIQUE. — Gouvernement général de l'Algérie. Les vins de l'Algérie. 
Ouvrage publié par ordre de M. Gambon, gouverneur général, sous la 
direction de M. Millier, secrétaire général du gouvernement. Alger- 
Mustapha, impr. Giralt, 1895, 1 vol. in-4. 

M. LE Gouverneur général. 

Fernand Foureau. — Mission chez les Touareg. Mes deux itinéraires 
sahariens d'octobre 1894 à mai 1895. Rapport adressé à M. le Ministre 
de l'Instruction publique, à M. le Gouverneur de l'Algérie, à l'Acadé- 
mie des Inscriptions et Belles-Lettres. Paris, Ghallamel, 1895, 1 vol. 
in-8. Auteur. 

M. Djerari. — Les survivants de la mission Flatters. Tunis, impr. Brigol, 
1895, broch. in-8. F. Foureau. 

Barone Leopoldo Fran€hetti. — L'avvenire délia colonia Eritrea. 
Gonferenza {secondo congresso geogr, italiano), Roma 1895, broch. 
in-8. Anonyme. 

A. Martineau. — Madagascar. Paris, Flammarion, 1 vol. in-8. Achat. 

AMÉRIQUE. — Louis Garaud. — Trois ans à la Martinique. 2* édit., 
revue et augmentée. Paris, în-4 (2 ex.). A. Picard et Kaan, éditeurs. 

Comte Louis de Turenne. — Une page de l'histoire des Mormons (Revue 
des Deux Mondes, 15 oct. 1895). Auteur. 

Julio Alvarado. — Geographical and exploring commission of the Mexi- 
can Republic. Catalogue of the Ëxhibits presented by the commission 
with a short sketch of its organisation and labours. Mexico, 1895, broch. 
in-8 (textes espagnol et anglais). Département de Fononto, Mexico. 

Venezuela y la Gran Bretagna. Cuestion limites de Guyana. Estado en 
que la hailô el gobierno inaugurado el 19 de marzo y su situacion 
actual. Publicacion oficial. Impr. nacional, 1895, broch. in-8. 

L. Delavaud. 

Commission d'exploration du plateau central du Brésil. Rapport présenté 
à Son Exe. M. le Ministre de l'Industrie, de la Voirie et des Travaux pu- 
blics, par L. Cruls, chef de la mission. Rio de Janeiro, 1894, 1 vol. 
texte, in-4, 1 atlas, in-f* (textes français et espagnol). 

Gouvernement Brésilien. 
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Ministerio de Gobierno y Golonizaciôn. De Riberalta al loambari. Informe 
del Doctor Roman Paz, jefe de la expediciôn al alto Madré de Dios, 
organizada por la Delegaciûn nacional. La Paz, 1895, 1 vol. in-S. 

M. V. BALLyriÀN. 

OCÉANIE. — Journal of the Central Australian Exploriog Expédition, 
1889, under command ofW. H. Tietkens. Despatched by the Central 
Australian Expioring and Prospecting Association, limitéd, under the 
Auspices of the Royal geographical Society of Australasia, South Aus- 
tralian Branch. Adélaïde, 1891, 1 vol. in-8. 

Journal of the Elder Scientific Expioring Expédition, 1891-1892. Under 
command of D. Sindsay. Equipped solely at the cost of Sir Thomas 
Ëlder, for the purpose of completing the exploration of Australia, and 
placed under the controlof the R. geogr. Society of Australasia, South 
Australian Branch. Adélaïde 1893, 1 vol. texte, 1 vol. de cartes. — 
Handbook of Instructions for the guidance of the officers of the Elder 
scient. Exploration Expédition (1891), t opuscule in-8. Échange. 



ATLAS ET CARTES 



(Atlas ancien (1640-1670), de 114 cartes par P. Du Val et Sanson d'Abbé- 
ville). 1 vol. in-f». Marc Fèvre. 

Lieutenant-général Alexis de Tili^o. — Atlas des isanomales et des va- 
riations séculaires du magnétisme terrestre. Saint-Pétersbourg, 1895, 
in-4. Auteur. 

U. S. Geological Survey. Ch. D. Walcott, Director. Atlas of the United 
States, 1/62,500*, 1/125,000* (Feuilles nouvelles: Dakota, Maine, Nebras- 
ka, New-York, 1895), 36 if. Survey géologique, Washington. 
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Séance du 6 décembre 1895. 

PRÉSIDENCE DE M. A. DE LAPPARENT 



licetore de la eorrespondaiiee. 

Notifications, renseignements et avis divers. — Il est reçu 
avis du décès de M. Barthélémy Saint-Hilaire, de Tlnstitut, ancien 
Ministre des affaires étrangères, sénateur^ qui appartenait à la So- 
ciété depuis Tannée 1872. On trouvera à la page suivante les pa- 
roles prononcées par le Président en annonçant cette nouvelle à 
la Société. 

— M. Paul Labbé remercie de son admission. 

— La Société de géographie de Genève fait savoir que, confor- 
mément aux résolutions prises à l'unanimité par le X** Congrès des 
géographes suisses, réuni à Saint-Gall du 22 au 24 août 1895, elle 
est chargée, pour la troisième fois depuis 1881, de la direction de 
TAssociation des Sociétés suisses de géographie. La durée de ce 
mandat est de deux ans,- avec faculté de prorogation d'une année. 
En conséquence, elle adresse une circulaire, portant que le XI® con- 
grès se réunira à Genève les 25, 26 et 27 mai 1896, sous la prési- 
dence du président de la Société de géographie de cette ville, 
M. Arthur de Claparède. 

— M. Maxime Cornu, professeur au Muséum, délégué de la Société 
auCongrèsderAssociationfrançaisepourravancement des sciences, 
tenu à Bordeaux (4-9 août 1895), et où lui-même présidait, adresse 
son rapport sur les travaux de la section de géographie à ce Con- 
grès. 

Dons (livres, brochorès, cartes et autres objets). — Le Mi- 
nistère des Colonies adresse trois exemplaires de la carte en deux 
feuilles du Congo français, à l'échelle du 1/1,500,000' dont le Ser- 

SOC. DE GÉOGR. — C. R. DEà SÉ-UCCES. — «•• 14, 15 et 16. 27 
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vice géographique vient de terminer la publication. A cette carte 
est jointe une notice, suivie d'un index alphabétique qui est adressé 
également en triple exemplaire. 

— M. G. Brousseau envoie une carte lithographiée de Carsevenne 
et de son affluent, la rivière Garnot, avec les sources du Gachipour, 
du Counani et de la rivière Yaoué, affluent de TOyapock, dont il a 
été question précédemment (G. R., page 312). 

— M. Glozel [Mb.] ofire à la Société, au nom de M. le D' Herr et 
au sien 202 photographies exécutées pendant le voyage qu'ils vien- 
nent d'accomplir en Afrique (Gongo, Sangha et bassin méridional 
du Tchad). 11 y a joint un répertoire avec titres destinés à faciliter 
leur classement. 

Partie plus spécialement géographique de la correspondance. 
[Afrique]. — Le chemin de fer de V Ouganda, — Note de M. Da- 
niel Bellet : c Les journaux anglais, et notamment les publications 
techniques, annoncent qu'avant peu de temps sans doute, on se 
mettra à l'œuvre pour la construction du chemin de fer de l'Ou- 
ganda. 11 paraît que M. Whitehouse, un ingénieur civil connu, a 
quitté Londres le 15 novembre pour prendre la direction des tra- 
vaux; il est accompagné par six ingénieurs. D'après le journal 
Transport^ l'entreprise sera faite sous la surveillance des ingé- 
nieurs du gouvernement, et il n'y aura point d'adjudicataire entre- 
preneur proprement dit. 



ComniniilcAtloii* orales 



En a^monçant à la Société la perte qu'elle vient de faire dans la per- 
sonne d'un de ses membres les plus éminents, M. Barthélémy Saint- 
Hilaire, le Président ajoute: c Le traducteur d'Aristote, l'homme 
qui, à quatre-vingt-dix ans, gardait encore assez de vigueur intel- 
lectuelle et d'aptitude au travail pour publier un volume sur Platon, 
n'était pas seulement un philosophe au sens restreint du mot. 11 
avait appris, à l'école de ses maîtres, à aimer la philosophie natu- 
relle, c'est-à-dire tout l'ensemble de nos connaissances, et suivait 
avec une attentive curiosité les progrès de l'exploration du globe. 
Nous regrettons vivement de voir disparaître de nos listes un nom 
qui les honorait d'une façon toute particulière. > 
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Exposition à la Société, — Le Président annonce qu'à partir du 
16 décembre et jours suivants, sera ouverte à Thôtel de la Société 
jusqu'à 4 heures, une exposition des croquis-aquarelles rapportés 
par M. Eugène Gallois, de divers voyages en Suède, Norvège, 
Egypte, Palestine, Turquie, Transcaucasie et Transcaspie. 

Présentation de livres, brochures, cartes , etc. — M. Marcel Du- 
bois, en offrant à la Société plusieurs ouvrages, dit que c la pré- 
sentation des uns ne peut être que muette, pour une raison facile 
à deviner. C'est le cas d'une Etude sur les systèmes coloniaux et 
les peuples colonisateurs; c'est presque celui du premier volume 
d'un Album géographique. J'ai moins de scrupules, en effet, à 
expliquer très brièvement à mes confrères l'intention de cette 
<Buvre à ses débuts; je n'en ai même aucun à louer devant vous 
mon collaborateur, M. Camille Guy, chef du service géographique 
au Ministère des Colonies, qui, en ces hautes fonctions, garde le 
souvenir le plus fidèle à ses maîtres de la Sorbonne, lesquels le lui 
rendent de bon cœur en applaudissant aux succès de n son labeur 
tout de science et de patriotisme. Nous avons essayé de donner au 
public français un choix rationnel de vues, de documents géogra- 
phiques. La Société de Géographie, qui nous a grandement aidés 
en nous ouvrant sa riche collection photographique, n'attend pas 
que je démontre ici Futilité des images pour la diffusion de nos 
études; c'est ici même que la preuve se fait, à l'occasion de toute 
conférence où de belles projections confirment les enseignements 
de la parole. Nous avons surtout à remercier nos confrères. > 

M. Marcel Dubois recommande ensuite à l'attention deux études 
de M. Henri Froide vaux, l'une sur les Explorations françaises en 
Guyane au XVIII^ siècle, l'autre sur les Mémoires de Bellangev de 
L^pma^,Vendômois qui visita les Indes orientales au xvii° siècle. 
€ Ce sont œuvres d'un géographe muni de la meilleure science 
historique, ce qui, jusqu'ici, a paru un précieux avantage. M.Froi- 
devaux qui compte ici beaucoup d'amis, a étudié à la Sorbonne 
sous la direction de M. le doyen Himly et de M, Ftistel de Cou- 
langes; ses deux opuscules sont dignes de ses maîtres. Je me 
réjouis que MM. les Ministres Aes Colonies et de l'Instruction pu- 
blique m'aient assuré, par la création d'un Bureau colonial en Sor- 
bonne, le bénéfice de son affectueuse et dévouée collaboration. 

€ De la même inspiration procède le beau livre de M. Augustin 
Bernard sur la Nouvelle-Calédonie, livre qui lui a valu les plus 
hauts honneurs du doctorat. C'est une œuvre méthodique, savante. 
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bien écrite. Son succès, quia réjoui les anciens maîtres de M. Au- 
gustin Bernard, en Sorbonne, prouve que nos anciens étudiants 
en géographie ne laissent pas se perdre la tradition marquée par 
les thèses de MM. Schirmer et Rainaud, tous deux des nôtres aussi. 
La Société de Géographie, généreuse donatrice de notre petite bi- 
bliothèque spéciale de la Sorbonne, a droit de prendre sa part de 
ces succès, et c'est avec cette intention de vive gratitude, que je 
les lui signale, supposant d'ailleurs que tous les sincères et désin- 
téressés amis de la science géographique en éprouvent le même 
contentement. > 

Le Président remercie M. Marcel Dubois pour ces présentations : 
€ Je me félicite de n'avoir pas les mêmes motifs de discrétion que 
lui; car cela me permet de signaler à l'assemblée la part qui lui 
revient dans ces divers travaux, soit comme collaborateur, soit 
comme ayant dirigé l'éducation géographique des auteurs. > 

Monuments épigraphiques, — M. Henri Cordier rappelle que, 
lors de la dernière séance, on a pu voir exposée dans la salle d'en- 
trée une série de planches reproduisant des monuments épigraphi- 
ques. « Ces planches, dit-il, forment un album, une sorte de Corpus 
de tous les documents mongols conservés en France, en outre de 
lacélèbre inscription hexaglotte deKiu-jongKouan, gravée dans la 
passe de Nan K'eou sur la route de Péking à Kalgan, à trois heures 
de marche de la Grande Muraille. Celte inscription en six langues 
(sanscrit, tibétain, mongol en caractères 'Phags-pa, turc ouïgour, 
chinois et une langue inconnue) avait déjà été l'objet d'une étude 
du savant missionnaire protestant Alexandre Wylie. L'année der- 
nière, au congrès des orientalistes de Genève, M. Ed. Chavannes, 
professeur au Collège de France, présenta des estampages de l'in- 
scription, en exprimantle désir qu'une reproduction héliographique 
la rendit accessible dans toutes ses parties aux savants intéressés 
à ces études difficiles. La question d'argent primait tout. Le pré- 
sident delà section, le D' Schlegel, de Leyde, et le vice-président de 
la section, celui qui prononce ces quelques paroles, ne craignirent 
pas de solliciter le concours d'un patron de la science, généreux et 
désintéressé, celui-là même qui a donné des preuves si gi^andes de 
son désir d'encourager les chercheurs, soit au mont Blanc, soit au 
Laboratoire de zoologie maritime de Banyuls, j'ai nommé le prince 
Roland Bonaparte, vice-président de la commission centrale. Notre 
collègue n'hésita point à prendre à sa charge les frais très lourds 
de la publication. Nous avons de la sorte un splendide recueil 
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distribué libéralement à tous les savants spécialistes. Cinq des 
langues ont déjà été traduites : les textes chinois et tibétains 
par MM. Ed. Ghavannes et Silvain Lévi, de Paris, ouïgour par 
M. W. Radloff, de Saint-Pétersbourg, mongol par M. G. Huth, de 
Berlin; une sixième langue reste à Tétude; elle est en réalité 
l'inconnu, l'énigme offerte à la curiosité et à la science des épi- 
graphistes. Ajoutons que des reproductions héliographiques de 
monnaies de Tépoque mongole et des lettres écrites par .les Ilkhans 
de riran, Argoun et Oeldjaitou à notre roi Philippe le Bel, conser- 
vées à la Bibliothèque nationale, augmentent encore l'importance 
de ce beau recueil. Tous les orientalistes sauront le plus grand gré 
au prince Roland Bonaparte de sa généreuse initiative. > 

Explorations dans les régions arctiques et boréales en 1895; 
autres explorations moins septentrionales; la station d'Angmag- 
Salik; suite des rechef ches de M. Thoroddsen, en Islande, par 
M. Charles Rabot. — M. Rabot rappelle que déjà. Tannée dernière, 
il a signalé une importante reprise des explorations arctiques. 

€ Pour étendre leurs recherches, trois expéditions ont passé 
l'hiver 1894-1895 dans les terres polaires : M. Peary dans le Grôn- 
land septentrional; la mission Jackson à la Terre François-Joseph; 
et le Norvégien Martin EkroU dans le Spitzberg oriental. 

€ Les résultats obtenus par M. Peary vous les connaissez par la 
lettre de notre collègue, M. Vossion, insérée dans le dernier 
Compte rendu; donc inutile d'y revenir. 

c La relation de M. Jackson vient d'être publiée dans le Geogra* 
phical Journal. Ce recueil étant accessible à tous, je ne vous 
parlerai non plus de cette très intéressante exploration. 

« M. Martin Ekroll, monté sur la goélette le Willem Barents, 
s'est dirigé de la côte de Norvège vers l'île de l'Espérance (Hopen 
Ëiland), qu'il doubla par le sud. D'après ses observations l'étendue 
de cette terre serait beaucoup plus considérable que ne l'indiquent 
les cartes. Sa longueur serait de 22 milles et non de 13, comme 
le portent les documents les plus récents. A l'exception d'une 
pointe sablonneuse, large d'un mille, sur la côte nord, cette île 
est constituée par un plateau élevé de 2 à 400 mètres. De Hopen 
Eiland, M. Ekroll atteignit les îles d'Anderson, situées à l'ouest 
de l'ile de Barents. Sur cet archipel fut édifiée une hutte destinée 
à quatre hommes débarqués avec mission de chasser pendant 
l'hiver dans la région avoisinante. L'expédition revint ensuite au 
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sud s'établir pour l'hivernage dans un mouillage yoisin de Wbales 
Point (Terre d'Ëdge). Ce port qui n'est pas indiqué sur les cartes 
et qui, de l'avis de M. ËkroU, est un des meilleurs du Spitzberg, 
est situé par 11' 26' de lat. N. et par 20* 59' de long. E. de Gr. 

€ Dans ]e courant de l'automne, l'expédition explora la Deevi^- 
bay. A cette époque, il y avait très peu de glaces à Test des terres 
d'Edge et de Barents, et de l'avis de M. ËkroU, il aurait été facile 
d'atteindre, en cette saison, la côte orientale de la terre du 
Nord-Est. Jusqu'à la fin de septembre, il n'y eut dans cette région 
d'autre glace que celle formée par le froid sur la nappe calme 
des fjords. 

€ Pendant l'hiver la banquise s'ouvrit fréquemment dans le Stor<- 
fjord et autour des Mille lies. Plusieurs fois même, aux environs 
de cet archipel, elle dériva à perte de vue. Â l'est s'étendait 
presque toujours une nappe d'eau libre plus ou moins large. 

c Durant l'hivernage, à plusieurs reprises, la température 
s'abaissa à — 40°. Le vent dominant était celui du nord-est. La 
brise du sud-est avait les caractères du fœhn, et l'élévation 
brusque du thermomètre qu'elle déterminait amenait régulière- 
ment chez les explorateurs des malaises présentant les symptômes 
de la malaria. Dès que le vent remontait vers le nord et que la 
température s'abaissait de nouveau, cette indisposition cessait 
immédiatement. 

€ Toutes les stries formées sur les îles et les récifs du Storfjord 
par les glaces flottantes, sont orientées vers l'embouchure de cette 
large baie, et indiquent que ces glaces ont un mouvement de 
dérive général vers le sud. Dans ce fjord, le courant porte au 
contraire vers le nord ; le mouvement des glaces est donc déter- 
miné principalement par le yent dominant du nord-est. 

€ D'après M. EkroU les glaces de la mer de Kara arriveraient 
à la côte orientale du Spitzberg. 

€ Suivant les observations de ce voyageur, les glaciers reculeraient 
actuellement, notamment dans le Spitzberg oriental. La phase de 
décroissance signalée par Heuglin en 1870 durerait donc encore 
aujourd'hui. 

« Dans le courant de juillet 1895, Texpédition quitta son port d'hi- 
vernage, et après avoir rallié les hommes laissés sur l'île Ander- 
sen, se dirigea vers la côte septentrionale du Spitzberg. Par suite 
de la persistance des vents d'ouest, une épaisse banquise se trou- 
vait entassée devant cette côte. Dans ces conditions, M. EkroU 
battit en retraite vers le sud et rentra dans le Storfjord. De ce côté. 
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les glaces étaient non moins compactes. A la fin d'août, une grande 
banquise s'étendait dans Touest de la terre d'Ëdge, fermant 
presque complètement l'entrée de la baie; Je long de la côte est du 
Spitzberg occidental s'ouvrait seulement un étroit chenal d'eau 
libre (1). • 

c Jusqu'ici aucune expédition n'avait hiverné dans le Spitzberg 
oriental. Les observations météorologiques et hydrographiques 
exécutées par M. EkroU ont donc une importance capitale. Pour 
terminer, ajoutons que cette expédition a réussi à tuer le nombre 
absolument colossal de 63 ours blancs. 

€ Les remarques de M. Ekroll sur la position des glaces pendant 
l'été 1894 dans le Spitzberg oriental sont un nouvel argument à 
l'appui du projet d'exploration des régions arctiques situées au 
nord de l'Europe, que j'ai développé l'an dernier. Vous savez com- 
ment les choses se passent actuellement : un beau jour, un explo- 
rateur a l'idée d'étudier teUe ou telle région ; il part, il rencontre 
sur sa route d'énormes banquises; il n'essaye pas moins d'avan- 
cer, et, comme finalement aucun navire n'est assez puissant pour 
se frayer un passage au milieu des glaces, son bâtiment est bloqué, 
ou coulé, ou tout au moins réduit à l'inaction. Une somme consi- 
dérable d'argent et d'efforts se trouve ainsi complètement perdue. 

€ A mon avis, pour obtenir des résultats presque certains autour 
du Spitzberg, de la Nouvelle-Zemble et de la Terre François-Joseph, 
les expéditions devraient partir sans destination Ùxe et immuable. 
En certaines années, les glaces restent agglomérées sur la côte nord 
du Spitzberg et entre la Nouvelle-Zemble et la Terre François-Jo- 
seph, laissant la mer très libre dans l'est du Spitzberg. En d'autres 
saisons, les banquises affectent une distribution géographique 
inverse; la côte du Spitzberg est dégagée très loin vers le nord 
et le nord-est; l'accès de la Terre François-Joseph est relativement 
facile, et pendant ce temps le Spitzberg oriental se trouve bloqué 
par la glace. Au lieu d'essayer d'atteindre, à n'importe quel prix, 
une terre déterminée à l'avance, les expéditions arctiques devraient 
simplement rechercher la zone d'eau libre existant à cette époque, 
et travailler dans cette région. Les plus habiles chasseurs de 
phoques norvégiens ne procèdent pas autrement, et vous savez 
tous l'importance des découvertes géographiques que ces humbles 
ont faites dans les régions arctiques. 



(1) Ces renseignements sont extraits de deux lettres de M. EkroU publiées dans 
le Morgeriblad de Kristiania, 
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€ A cet égard, l'expérience est particulièrement instructive. En 
1872, M. Nordenskiôld se met en route pour le Spitzberg, avec le 
projet de pousser vers le pôle en partant des Sept Iles. Les ban*- 
quises arrêtent Texpédition, l'empêchent d'atteindre les Sept Iles, 
et l'exposent aux plus terribles dangers; à la même époque, Payer 
qui devait, Tannée suivante, découvrir la Terre François-Joseph, 
était bloqué par les glaces,* à une très basse latitude, devant la 
Nouvelle-Zemble, et, pendant ce temps, les pécheurs norvégiens 
trouvant la mer libre à l'est du Spitzberg, se promenaient tran- 
quillement, dans leurs coquilles de noix, autour de la Terre du 
Roi Charles. Les mêmes faits se sont passés en 189i. En essayant 
d*atteindre les Sept Iles, le navire de Texpèdition américaine de 
Wellman, a été coulé par les glaces, et ce n'est qu'au prix de 
grands efforts que M. Jackson a pu atteindre la Terre François- 
Joseph. A la même époque, la mer était au contraire très libre 
dans le Spitzberg oriental comme en 1872, et si M. Ekroli av^t 
eu à sa disposition un vapeur (1) comme ses collègues américains 
et anglais, nul doute qu'il n'eût fait des découvertes d'une impor- 
tance capitale. > 

M. Rabot appelle ensuite l'attention de la Société sur des expé- 
ditions dirigées vers des régions moins septentrionales que le 
Spitzberg, mais très fécondes en résultats scientifiques. 

€ L'hiver dernier, le gouvernement danois, toujours soucieux du 
progrès des sciences, a décidé d'entreprendre, pendant deux étés^ 
une exploration des grandes profondeurs océaniques dans les mers 
du Grôniand. Le croiseur de la marine danoise, \ Ingolf ^ a été affecté 
à ce service et son chef, le commandant Wandel, dont l'habileté 
professionnelle égale la haute compétence scientifique, a été placé 
à la tête de cette importante expédition. Outre trois officiers de 
marine et un médecin, la mission embarquait sur VIngolf, trois 
zoologistes : MM. Jungersen, H. Hansen et Lundbeck; un botaniste^ 
M. Ostenfeld-Hansen et un chimiste, M. Knudsen. 

€ Le 2 mai, l'expédition quitta Copenhague à destination des 
Ferô. Entre le Lindesnœs et cet archipel, des observations de tem- 
pérature et de densité à la surface de la mer furent prises à l'aller 
comme au retour, pour continuer les études hydrographiques pour- 
suivies depuis plusieurs années dans cette région par l'Angleterre 
et les divers pays Scandinaves. Sur une ligne droite allant du 
Myggesnœs (îlot le plus occidental des Ferô) au Seydisfjord (côte 

(1) M. Ekroli a entreplis son exploration à ses frais. 
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est de rislande), la mission exécuta une série dé dragages et d'ob- 
servations thermométriques à grande profondeur. Arrêtés par 
les glaces dans sa marche vers le nord de l'Islande, le comman- 
dant Wandel se dirigea vers le détroit de Danemark par le sud de 
Fîle. De ce côté, il ne fut pas plus heureux; pendant plus d'un 
mois, des tempêtes du nord-est empêchèrent l'expédition de pour- 
suivre ses recherches dans le détroit de Danemark. 

€ Le 15 juin, Ï^Ingolfy abandonnant les eaux de l'Islande, partit 
pour le Grônland et le 26 arriva à Godthaab. Pendant cette tra- 
versée favorisée par le beau temps, les travaux purent être 
poursuivis presque sans interruption; malheureusement ce ne 
fut qu'une courte embellie. Bientôt survint une nouvelle période 
de tempêtes, avec des brumes accompagnées d'un abaissement 
anormal de température. En même temps les banquises entra- 
vaient la marche du navire. Cette ann^e-ci, la Vest-Is (glace de 
Vouest), banquise qui dérive vers le sud le long de la côte améri- 
caine sous l'impulsion du courant du Labrador, présentait vers 
l'ouest une extension extraordinaire; au nord d'Holsteinborg elle 
s'étendait jusqu'à la côle du Grônland, barrant ainsi complètement 
le détroit de Davis. Estimant avec juste raison qu'il serait impru- 
dent d'engager un navire en fer comme VIngolf au milieu d'une 
pareille masse de glaces, le commandant Wandel renonça à 
pousser plus loin au nord et à visiter la baie de Disko. 

€ Dans le sud les glaces étaient non moins compactes; la S^or- 
Is^ s'étendait jusqu'à la latitude de Godthaab. Au retour du cap 
Farvel aux Ferô, les travaux furent encore presque tout le 
temps interrompus par des tempêtes. Le 22 août, VIngolf ralliait 
Copenhague. 

c Bien que contrariée par le mauvais temps, l'expédition n'en a 
pas moins rapporté une ample moisson d'observations scientifiques 
de la plus haute valeur, grâce à l'énergie et au dévouement du 
chef et de tous les membres de la mission. Des séries de sondages 
et de mesures de température à une grande profondeur ont été 
exécutées et de nombreux échantillons d'eau recueillis. La plus 
grande profondeur atteinte par la sonde et la drague dans cette 
campagne a dépassé 3,360 mètres. Les récoltes zoologiques sont 
également très importantes. Les naturalistes de la mission ont 
rapporté de nombreux matériaux pour l'étude du Plankton et des 

(1) Banquise originaire de la côte orientale du Grônland et qui, au delà du cap 
Farvel, remonte rers le nord le long de la côte ouest, poussée par le courant 
polaire. 
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collections considérables de la faune abyssale. Ils ont constaté que 
des coraux, des crustacés, et même quelques espèces de poissons 
qui jusqu'ici n'étaient connus que des latitudes beaucoup plus mé- 
ridionales (des Antilles à la côte de la Nouvelle-Angleterre), s'avan- 
çaient très loin au nord en suivant les grandes dépfressions 
océaniques. 

€ L'étude de ces diverses collections et observations sera publiée 
dans un grand ouvrage qui constituera un précieux document pour 
la connaissance de la faune marine et de sa distribution géogra- 
phique dans le nord. 

€ Cette succession de tempêtes a amené plusieurs catastrophes 
sur les côtes du Gronland. Deux transports danois chargés du 
service des colonies ont fait naufrage; le Hvidbjôrnt la puissante 
barque à vapeur sur laquelle j'ai fait mon voyage au Gronland, a 
été coulée, et un grand voilier a été jeté à la côte dans la rade même 
de Julianehaab. 

<r Le gouvernement danois a néanmoins réussi à ravitailler la sta- 
tion d'Angmagsalik, établie l'an dernier sur la côte orientale du 
Gronland par le commandant Holm. Cette 'mission a été confiée à 
la barque à vapeur norvégienne Hertha, commandée par le capi- 
taine Jôrgensen. Quittant Copenhague le 14 août, ce navire arriva 
onze jours plus tard à Angmagsalik et en repartit le 29 août, rap- 
portant des nouvelles de la petite colonie. 

€ Pendant l'hiver 1894-1895 la plus basse température observée à 
la station a été — 22% le 17 janvier; quelques jours après, le 
i^^ février, sous l'influence d'une tempête d'est, le thermomètre 
s'élevait à + 3"*. Le climat, très variable, exerce une influence 
pernicieuse sur la petite tribu d'Eskimos établie dans ces parages. 
Une épidémie d'influenza, survenue pendant l'hiver 1892-1893, a 
fait perdre à ce clan le huitième de son effectif, soit cinquante 
personnes. 

€ Des Eskimos avaient affirmé aux membres de la petite colonie 
d'Angmagsalik qu'ils avaient aperçu, au mois de juillet, un trois- 
mâts pris dans les glaces. Cette nouvelle, apportée par la Hertha, 
fit croire au prochain retour de M. Nansen. Le navire du célèbre 
explorateur norvégien porte en effet trois mâts et, d'après son plan 
de voyage, le hardi Norvégien doit effectuer son retour en suivant 
la banquise du Gronland oriental. Dqpuis lors, des mois se sont 
écoulés et l'on n'a toujours aucune nouvelle de M. Nansen. Les ren- 
seignements donnés par les Eskimos ne doivent du reste être 
acceptés que sous les plus expresses réserves. Bien qu'habitant_ 
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Textréine nord, ces indigènes ont une imagination toute méridio- 
nale. Dans l'opinion de notre lauréat, M. Garde, lieutenant de 
vaisseau de la marine danoise, qui a Tobligeance de nous tenir 
au courant de tous les faits intéressants du Grônland, le bâtiment 
entrevu par les Eskimos serait, purement et simplement, quelque 
iceberg pointu, transformé en navire parTimagination desËskimos 
ou par le mirage. 

€ Les observations faites par les membres de la mission d'Ang- 
magsalik et le capitaine de la Hertha sont très importantes pour 
la connaissance du régime des glaces dans le Grônland oriental. 
Des premiers jours de septembre à la fin de novembre 1894, la 
côte est restée complètement libre devant Angmagsalik. En 1884, 
lors de rhivernage du commandant Holm dans cette localité, au- 
cune glace ne fut également visible pendant cette période. De 
décembre 1894 au milieu de juin 1895, une puissante banquise 
s'étendait au contraire à perte de vue devant la côte. Vers le mi- 
lieu de juin, elle commença à se disloquer le long de terre et dès 
la fin de juillet, elle était assez divisée pour permettre le passage 
d'un navire. A la fin d'août la Hertha n'a rencontré que quelques 
bancs peu épais et sans consistance; d'après l'avis du capitaine 
Jôrgensen, en automne un navire aurait pu aborder sur n'importe 
quel point de la côte orientale du Grônland au sud du cercle po- 
laire. En rapprochant cette observation de celles de M. EckroU 
sur l'état des glaces autour du Spitzberg, et du commandant Wandel 
dans le détroit de Davis, on voit que, cette année, une zone d'eau 
libre se trouvait devant le Grônland oriental. 

« D'après les relevés du capitaine Jôrgensen, la terre deBlosse- 
ville serait portée sur les cartes à 30 milles marins trop au nord. 

«Toujours persévérant, notre lauréat de l'an dernier, le D"^ Tho- 
roddsen a poursuivi ses importantes explorations en Islande. 
L'été dernier, ses recherches ont porté sur la région nord-est de 
nie, qui jusqu'ici n'avait pas été visitée par un naturaliste. Au nord 
du Myvatn et dans la Melrakkasletta il a découvert des chaînes 
importantes de cratères. Celte dernière région, constituée par des 
laves préglaciaires, appuyées au sud par des massifs de palagonite, 
est découpée par de grandes crevasses longues de plusieurs 
dizaines de kilomètres. La Melrakkasletta est parsemée de lacs 
jusqu'à ce jour inconnus. 

« La plus grande partie du Langanœs est formée de bancs de 
dolérite. A la face sud de ce promontoire, M. Thoroddsen a trouvé 
la limite orientale de la grande formation palagonitique qui occupe 
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le centre de l'Islande et sert de substratum à la plupart des toI- 
cans islandais. 

c L'extension de cette formation aussi loin vers Test était restée 
ignorée. 

€ La carte exécutée par M. Thoroddsen au cours de ce nouveau 
Toyage apporte de très nombreuses rectifications à la topographie 
de rUe et son levé géologique complète une importante lacune 
dans la connaissance des terrains de cette tle si intéressante. 

€ Au sud de Tlslande, dans l'archipel des Ferô, le gouverne- 
ment danois vient d'entreprendre une œuvre que je dois vous si- 
gnaler. Les cartes actuelles représentant un groupe d'Iles sont très 
sommaires et très inexactes, la position qu'elles donnent à cet ar- 
chipel est même entachée d'une grosse erreur. Pour remédier à cet 
état de choses, Tétat-major danois a entrepris, l'été dernier, la trian- 
gulation des Ferô et dans quelques années pourra publier une 
carte précise et détaillée de cet intéressant archipel. 

€ En résumé, celte année, nous n'avons pas à enregistrer une de 
ces grandes expéditions polaires qui restent à jamais célèbres, niais 
toutes les explorations entreprises ont rapporté une ample mois" 
son d'importantes observations de toute nature. Une Société comme 
la nôtre, qui s'intéresse avant tout à la géographie scientifique, 
ne pouvait rester indifférente à ces efforts. > 

Du golfe de Guinée au Sahara français par le Dahomey et le 
Niger, — Le capitaine Toutée rend compte de la mission qu'il 
vient d'accomplir dans l'Afrique centrale. Le but de celle mission 
était de reconnaître les rapides du Niger dans la région où il 
forme les chutes de Boussa. Le capitaine devait gagner par la 
voie de terre un point situé sur le fleuve aux abords des chutes, 
exécuter par eau une reconnaissance du Niger en amont de ce 
point, puis en aval, et enfin regagner la mer par le cours inférieur 
du fleuve. 

Parti de Cotonou à la fin de l'année dernière avec un convoi de 
400 hommes chargés d'approvisionnements et d'agrès de navi- 
gation, il atteint, après cinquante jours de marche, et après 
avoir traversé cinq frontières différentes, le point du fleuve qui 
lui avait été désigné avant son départ de Paris. Au cours de celte 
marche de plus de 700 kilomètres, il n'avait éprouvé, ni du fait 
du terrain, ni de la part des populations, de sérieuses difficultés. 
Seuls les Baribas avaient manifesté quelques velléités belliqueuses 
à la suite d'un malentendu, d'ailleurs vite dissipé. Après un se- 
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jour de cinq semaines sur la rive droite du Niger où il fonda, avec 
les noirs qui l'avaient suivi, le village franco-dahoméen et le 
poste d*Arenberg, et organisa une batellerie improvisée, le capi- 
taine partit, le 25 mars 1895, pour remonter les chutes ; seize jours 
d'efforts lui permirent d'atteindre Boussa au sommet des rapides. 

Là, il apprenait à sa grande surprise et à sa vive satisfaction 
que le fleuve était, du côté de l'amont, complètement libre de 
roches et de rapides. Mettant à profit l'autorisation qu'il avait 
reçue de pousser jusqu'au Sahara français, il poursuivit avec 
25 hommes sa route sur le fleuve, arriva au bout de trente jours à 
Saye et, huit jours après, traversa la limite sud du désert où les 
Touareg Loumaten, établis en grand nombre, faillirent exterminer 
la mission dans une embuscade. Sauvée par un heureux concours 
de circonstances et par l'énergie de son personnel, la mission, qui 
avait repoussé les ennemis vingt fois supérieurs en nombre, tué 
leur chef et capturé les plus audacieux, continua, par delà la 
grosse ville de Zinder, jusqu'à Tibi Farka où elle trouva, le 12 juin, 
des indigènes soumis au commandaht de Tombouctou. 

La descente du fleuve ramena la mission chez les Touareg qui, 
au nombre de 1,500, tentèrent encore, mais vainement, de l'arrêter. 
Après avoir traversé Saye, elle trouva, à son passage devant 
Kompa, cette ville assiégée par nos implacables ennemis Ahma- 
dou de Ségou et le yolof Ali Bouri. Un combat heureux où 
Ali Bouri trouva la mort et où ses partisans furent écrasés par les 
gens de Kompa, permit à nos compatriotes de regagner Boussa. 
Mais les eaux avaient considérablementbaissé, et cette circonstance, 
très favorable aux observations hydrographiques, avait encombré 
les rapides de cascades et de récifs; aussi est-ce au prix de 
14 naufrages que la mission put rallier Arenberg. Elle y arriva 
le 13 juillet, en repartit le 15, et, le 27, le capitaine arrivait à la 
mer dans la même embarcation qui l'avait porté au travers des 
chutes de Boussa jusqu'au Sahara français. 

11 rentre en France après avoir reUé notre Soudan français au 
Dahomey et à la mer, rapportant sur plus de 2,000 kilomètres du 
fleuve les renseignements les plus précis et les plus inattendus. 

Le Président dit qu'il ne veut affaiblir par aucun commentaire 
l'impression que tout le monde vient de ressentir au récit de M. le 
capitaine Toutée. Il constate seulement que, par sa narration si 
vivante, tour à tour émouvante et charmante, le voyageur a pu, 
sans aucun artifice extérieur, donner à cette séance un intérêt 
qu'aucune autre n'a dépassé, c J'aime, ajoute-t-il, à faire cette 
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constatation devant les délégués des deux Ministres de Tlnstnic- 
tion publique et de la Marine, M. Milne-Ëdwards et M. le capitaine 
Fortin, ce dernier bien qualifié, par ses beaux travaux sur le 
Soudan, pour assister à une telle réunion. Enfin, je suis heureux 
de penser que M. Toutée a eu ici pour auditeurs deux des chefs 
les plus distingués de notre armée, MM. les généraux Hervé et 
Brugére, qui ont tenu à lui donner par leur présence un témoi- 
gnage de sympathie bien mérité. > 

— I^ séance est levée à 10 heures et demie. 
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SECONDE ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE 1895 

tenue le 20 décembre, à Vhôtel de la Société 

Présidence de M. Smnmmen, de l'institot 

PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ 



Aux côtés du Président prennent place MM. Le Myre de Vilers, 
député, et le comie de Bizemont, vice-présidents de la Société ; 
M. le D' Hamy, de l'Institut, vice-président de la Commission cen- 
trale. 

En ouvrant la séance le Président exprime les regrets du secré- 
taire général, M. Ch. Maunoir, indisposé, qui s'excuse de ne pou- 
voir assister à rassemblée générale de ce soir, M. Janssen ajoute : 

c Messieurs, vous vous associerez à moi pour souhaiter que 
l'indisposition de M. Maunoir ne soit qu'accidentelle et qu'il 
puisse continuer, pendant de longues années encore, des fonctions 
qui ont tant contribué au développement et à l'éclat de notre 
Société. » {Applaudissements.) 

Le Président prononce ensuite l'allocution suivante : 

c Messieurs, c'est la première fois, depuis que vous m'avez fait 
l'honneur de m'appeler à ce fauteuil, que j'ai l'avantage de pré- 
sider la Société. Je vous en remercie profondément. C'est un 
grand honneur dans la vie d'un savant que d'avoir été président 
de la Société de Géogi'aphie. 

« Vous avez montré, messieurs, à plusieurs reprises, que vous 
entendiez que le domaine des sciences appelées à concourir aux 
progrès de la géographie fût très étendu, et vous avez toujours 
donné à ce mot une acception aussi large qu'élevée. C'est ainsi que 
vous avez appelé successivement à votre tête, d'anciens ministres 
amis de la géographie, d'éminents amiraux, un grand promoteur 

soc. DE 6É06R. — C. R. DES SÉANCES. — N«* 14, 15 et 16. â8 



368 PROCÈS-VERBAL. 

d'entreprises qui ont révolutionné les rapports économiques des 
nations, et pour lequel, on peut le dire, la justice se fait de plus 
en plus; un grand savant voyageur, un grand anthropologiste, un 
géologue éminent et respecté et enfin un très savant géographe. 
Aujourd'hui vous avez pensé à l'astronomie et je me rends cette 
justice que c'est au titre de cette science que je dois Thonneur 
d'avoir été désigné par vous. Vous avez pensé qu'il était peut- 
être temps que l'astronomie entrât à son tour dans la lice pour 
apporter son contingent aux sciences géologiques, météorologiques 
et géographiques. 

c L'astronomie, en effet, n'est plus ce qu'elle était dans les 
temps passés, une science de calculs, de géométrie et de mécani- 
que célestes; celle-là n'avait en quelque sorte aucun point de con- 
tact avec la géographie. Mais depuis que les méthodes de la 
physique et de la chimie ont pénétré si largement dans Tastrono- 
mie; depuis que l'invention admirable des lunettes a permis de 
scruter la surface des planètes, d'y constater l'existence de con- 
tinents, d'océans, d'atmosphères, de pôles; enfin depuis que dans 
ces derniers temps et par des travaux français on a pu aborder 
l'analyse chimique des atmosphères planétaires, vous avez pensé 
avec raison que le moment était venu de faire concourir notre 
science à la géographie et de lui demander d'agrandir le cadre des 
théories et des idées que la géographie terrestre a pu nous 
donner. {Ajaplaudissements.) 

« C'est, en effet, messieurs, uue quatrième époque dans l'histoire 
des planètes que celle à laquelle nous assistons aujourd'hui. Dans 
la première époque, les planètes n'ont été distinguées du reste des 
étoiles que comme des points brillants qui se déplaçaient dans le 
ciel, et ne conservaient pas leurs positions relatives par rapport 
aux étoiles voisines, mais qui possédaient des mouvements que les 
anciens ont étudiés, et qui les avaient conduits à leur donner le nonti 
de planètes. Par une intuition de génie, ils avaient compris que 
c'étaient des astres qui n'avaient rien de commun avec les étoiles, 
mais qui devaient être des mondes plus ou moins semblables au 
nôtre. Cette idée a été émise dès la plus haute antiquité, mais elle 
a subi à travers les âges bien des vicissitudes. 

« Plus lard, lorsque Copernic, avec le véritable système du 
monde, a montré que tous ces points tournaient autour du soleil, 
et formaient avec celui-ci une seule et même famille dont le soleil 
était le régulateur et le centre, l'idée de la similitude planétaire 
a encore gagné en probabilité. 
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c Bientôt quand le grand Kepler fit connaître la vraie nature de 
la courbe décrite par ces astres, et assigna les lois qui régissent 
leurs mouvements et la durée de leurs révolutions, il avança encor<e 
la solution. 

c Mais c'est l'invention admirable de la lunette découverte en 
Hollande, retrouvée presque aussitôt par Galilée, qui fit faire le 
pas le plus décisif. Galilée constata en effet que ces points se ré- 
solvaient en des disques bien déterminés montrant des continents, 
des mers, des pôles, des atmosphères. Alors il ne ftit plus possible 
de douter que tout ce système ne formât une seule et même fa- 
mille dont la terre était un membre au même titre que ses com- 
pagnes. 

« Enfin, messieurs, parut l'analyse spectrale, et les découvertes 
qu'elle amena, touchant la nature chimique des atmosphères pla- 
nétaires, forment une quatrième et dernière époque pour nous dans 
Thistoire astronomique de ces astres. 

« Or, voici comment cette analyse chimique des atmosphères 
planétaires a été inaugurée par des travaux français. 

« En 1862, celui qui a Thonneur de vous présider aujourd'hui 
découvrait le spectre tellurique, c'est-à-dire l'ensemble des raies que 
notre atmosphère fait naître dans le spectre solaire et, bientôt 
après, montrait que la plus grande partie de ces raies sont dues à 
la vapeur d'eau atmosphérique. Appliquant de suite cette décou- 
verte à l'étude des atmosphères des planètes, il annonçait la pré- 
sence de celte vapeur dans les atmosphères de Mars et de Saturne. 

€ Comme il est très difficile de démêler, dans les spectres des 
planètes, la part qui revient à notre propre atmosphère, l'observa- 
teur dont nous parlons, pour s'affranchir autant que possible de 
cette action, fit ces observations en 1867 sur l'Etna et en 1868 et 
1869 poursuivit des études analogues sur les hauts plateaux de 
THimalaya. On voit, d'après ces considérations, combien l'obser- 
vatoire du mont Blanc, quand il sera muni d'instruments assez 
puissants, sera favorable à ces belles études. 

« Plus tard la découverte du spectre de l'oxygène et celle de ses 
bandes spectrales faites à l'observatoire de Meudon permettaient 
d'étendre et de compléter cette étude des atmosphères planétaires. 

« Parmi les planètes, c'est Mars qui a été la plus étudiée. 
L'atmosphère de cette petite planète est très pure, très transpa- 
rente et n'apporte aucun obstacle à l'étude de sa surface où l'on a 
constaté de si singuliers détails géographiques. (Vous voyez, 
messieurs, que la géographie commence à s'emparer du ciel.) 
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Cette atmosphère contient de la vapeur d*eau, comme je l'ai an- 
noncé en 1867, malgré une opinion contraire émise par un astro- 
nome américain distingué. Mes observations sur TËtna et à Meudon 
ne me laissent pas de doute à cet égard. 

c Mais, je le répète, ces éludes si difficiles et si délicates exigent 
l'emploi des hautes stations et cela montre, comme je viens de le 
dire, tout l'intérêt que nous devons porter à Tachèvenient de cet 
observatoire du Mont-Blanc, qui formera le plus haut poste astro- 
nomique de TEurope. 

€ En résumé, messieurs, l'histoire astronomique des planètes* 
entre dans une période nouvelle, celle où va s'ajouter, aux données 
astronomiques que nous possédions sur ces astres, la connaissance 
des gaz et vapeurs qui constituent leurs atmosphères. C'est une 
phase nouvelle dans leur histoire; c'est celle qui nous rapprochera 
le plus dô la solution de ce grand problème de la vie extra-ter- 
restre, le plus ancien que les hommes se soient proposé, et sans 
doute le plus important, touchant la constitution de l'univers. 
Félicitons-nous, messieurs, que ces hautes études aient été inau- 
gurées en France! » (Vifs applaudissements,) 

Le Président donne alors la paroJe à M. Henri Froidevaux pour 
lire le rapport annuel de M. Maunoir sur les progrès des sciences 
géographiques pendant Tannée qui vient de s'écouler. Il n'est 
donné lecture que de la partie relative à l'Afrique, et, dans cette 
partie même, que de la part prise par les voyageurs français. Le 
rapport entier sera inséré, comme d'ordinaire, au ^wW^tîn trimes- 
triel. Comme d'habitude aussi, des projections de cartes ont accom- 
pagné cette lecture. 

En Asie Centrale. — M. Edouard Blanc, qui arrive d'un nou- 
veau voyage en Asie Centrale, annonce d'abord qu'invité à l'im- 
proviste par la Société à prendre la parole dans la séance d'assem- 
blée générale, il ne fera pas une conférence proprement dite, mais 
une simple causerie sur quelques-unes des matières qu'il a eu 
l'occasion d étudier plus particulièrement dans ce voyage. C'est 
un simple aperçu qu'il donnera, se réservant de développer ulté- 
rieurement, d'une façon plus détaillée, les différents sujets au fur 
et à mesure que les documents qu'il a rapportés à l'appui de ceux-ci 
seront en état d'être présentés à la Société et aux autres corps 
savants. 

Il parle d'abord du fameux arbre, regardé par les bouddhistes 
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comme miraculeux, qui croît dans le monastère de Goumboum, 
près de Sining, au nord du Thibet, et qui produit des lettres, des 
formules ou même des prières entières, inscrites sur son écorce 
et sur ses feuilles. I/existence de cet arbre, affirmée pourtant par 
le R. P. Hue, a été contestée par les savants européens jusqu'au 
jour où d'autres voyageurs plus modernes, MM. Potanine et Gre- 
nard entre autres, 1 ont confirmée. Depuis lors, ce phénomène a 
fait l'objet d'hypothèses et de théories diverses. Un premier point 
est indiscutable, l'arbre existe réellement. M. Blanc en a eu à deux 
reprises entre les mains des branches, dont Tune de grandes 
dimensions. Il fournit sur les caractères botaniques de la plante, sur 
la façon dont se produit le phénomène et surTinterprétationqu'on 
doit lui donner des détails précis, l'rois explications sont possibles 
et ont tour à tour été mises en avant : 1' l'existence de taches ou 
de saillies épidermiques naturelles et appartenant à la plante; 2« le 
travail d'un insecte: c'est l'interprétation qu'a donnée Potanine (1); 
3» le résultat d'un artifice dû'àla main de l'homme. C'est, d'après 
M. Edouard Blanc, cette dernière interprétation qui doit être 
admise. Il s'agit d'une supercherie des prêtres bouddhistes. Le 
conférencier explique physiologiquementpourquoi les deux autres 
hypothèses doivent être rejetées. 

Quittant le domaine de la botanique pour aborder celui de la 
géologie, M. Blanc expose les résultats des nouvelles études aux- 
quelles il s'est livré pour déterminer les causes des déplacements 
du cours de TOxus et des autres grands fleuves du Turkestan. On 
sait qu'à diverses reprises, depuis le commencement des temps 
historiques, l'Oxus a changé son cours pour se jeter, tantôt dans 
la mer Caspienne et tantôt dans la mer d'Aral. Il en a été de 
même de l'iaxartes, l'autre grand fleuve de la même région. Ces 
déplacements ont fait, durant ces dernières années, l'objet d'études 
nombreuses et approfondies de la part de géographes apparte- 
nant à toutes les nations européennes, et surtout à la Russie. La 
Société de Géographie (de Paris) ne les a pas négligés et a publié 
plusieurs études sur celte question, dont l'une est duc à M. Blanc (2). 
11 affirme aujourd'hui que les déplacements de ces lits successifs, 
sur le tracé desquels tout le monde est maintenant à peu près 



{{) Cf. G. N. Potanine, Tangoutsko-Tibetskata Okraîna Kitaia i Uentralnaïa 
Mongolia (1884-1886), Publication de la Soc. Irapér. de Géographie de Russie 
(Saint-Pétersbourg, 4893, t. I«.) 

(2) Cf. Edouard Bitnc, l'Hydrographie du basiin de Vancien Oxus {Bulletin , 
1892, 3« trimestre). 
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d*accord, ont pour cause première et incontestable, suivant lui, 
des dénivellations du sol dues à des tremblements de terre ou à 
des affaissements lents d'origine séismique. Il expose combien est 
fréquente et puissante, quoique généralement peu brusque, l'action 
séismique dans cette région transcaspienne, qui pourtant n'est pas 
en général considérée comme volcanique. Il rend compte des effets 
de quelques-uns des tremblements de terre dont il )^ à été témoin 
ou dont il y a constaté les effets peu de temps après leur manifes- 
tation. Il parle notamment de ceux du 27 juin et du mois de no- 
vembre de Tannée courante. Le premier a modifié très notable- 
ment et d'une façon inattendue la topographie du port d'Ouzoun- 
Ada, tête de ligne du chemin de fer Transcaspien. Par un hasard 
singulier, ce port, jusque-là inaccessible aux bateaux d'un certain 
tonnage, s'est trouvé approfondi. On sait que le port d'Ouzoun-Ada 
a été, à une certaine époque, l'estuaire de l'Ouzboï, le principal 
et le mieux connu des anciens liis de l'Oxus. 

M. Blanc raconte ensuite de quelle manière il a trouvé et rap- 
porté en Europe deux manuscrits boukhares fort intéressants et 
très considérables, traitant d'histoire naturelle. Ces manuscrits, 
enrichis de nombreuses et curieuses miniatures, remontent au 
XV* siècle. Ils seront une acquisition précieuse pour la bibliothèque 
du Muséum. M. Edouard Blanc se propose de présenter spéciale- 
ment, plus tard, à la Société et à d'autres corps savants, l'analyse 
détaillée de ces manuscrits et des faits nouveaux qu'ils contiennent 
au double point de vue de l'histoire naturelle descriptive et de la 
question historique du degré d'avancement où cette science était 
arrivée, pendant le Moyen âge, dans ces pays sur le développement 
scientifique desquels nous avons si peu de données. 

Les recherches des explorateurs ne se terminent pas toujours 
par des découvertes triomphales. Dans un aperçu d'ordre général 
M. Ed. Blanc rappelle à grands traits le haut intérêt qui s'attache 
à la recherche des restes de l'homme préhistorique dans cette ré- 
gion pamirienne dont les cavernes ont pu servir de retraite non pas 
seulement, comme celles de la Gaule, aux ancêtres de l'homme eu- 
ropéen, mais peut-être aux ancêtres de l'humanité tout entière; 
puis il raconte de quelle façon, préoccupé d'avance de cette idée, 
il a entrepris, à la suite de renseignements qui lui avaient été donnés, 
d'aller faire des recherches dans une caverne difficilement accessible, 
située dans les montagnes au suddeSamarkande,àune très grande 
altitude; là se trouvait, disait-on, le corps, extraordinairement 
conservé par le froid et canonisé par les indigènes — comme on 
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devait s'y attendre — d'un homme qu'on pourrait croire remonter 
à l'époque préhistorique. M. BJanc expose comment, désireux de 
s'emparer à tout prix du crâne de ce saint, ou de l'un de ses com- 
pagnons moins bien conservés et moins vénérés, il y renonça en 
constatant par divers indices que ces ossements ne doivent pas 
remonter à une époque géologique antérieure à l'époque actuelle. 
Il y renonça surtout parce qu'il se trouva devancé dans son entre- 
prise par deux explorateurs russes, le professeur Jaworsky et le capi- 
taine Bartchewsky, lesquels s'étaient proposé le même but. Il rend 
compte des intéressants résultats obtenus parce dernier qui, après 
avoir passé toute une nuit dans la grotte, a pu en prendre une ex- 
cellente photographie et y recueillir plusieurs crânes. M. Bart- 
chewsky doit présenter, cette semaine même, le résultat de ses 
recherches à la Société de géographie de Saint-Pétersbourg. 

M. Blanc signale ensuite les résultats très considérables des re- 
cherches archéologiques qu'il a faites depuis plusieurs années, et 
notamment cette année, en Asie Centrale. Il donne des détails tout 
à fait nouveaux sur les diverses civilisations qui se sont succédé 
depuis la plus haute antiquité jusqu'à la période timouride, dans 
cette immense Tartarie dont le sol poudreux semble à première 
vue n'avoir jamais été foulé que par des nomades, mais qui recouvre, 
en réalité, des ruines énormes et nombreuses. Il signale à son au- 
ditoire, non seulement les grandes villes musulmanes, arabes et 
mongoles, dont les restes sont encore apparents aux yeux de tous 
et sont déjà classiques, mais les villes bactriennes, les villes sassa- 
nides, les énormes ruines antéislamiques, appelées aujourd'hui 
villes des Infidèles et dont les fondateurs sont encore mystérieux, 
les villes sogdiennes, les établissements fondés par les Huns 
Ephthalites ou autres races hunniques, enfin une foule de vestiges 
encore inconnus que le lœss du Turkestan masque à peine et qui 
réservent aux archéologues un champ d'études aussi vaste et aussi 
fertile qu'inexploré. M. Blanc, qui a étudié plusieurs de ces ruines 
et qui a rapporté de ses divers voyages plus de 6,000 médailles, 
des pierres gravées, des statuettes, des ustensiles et bijoux anti- 
ques, et un très grand nombre de photographies, est parvenu à 
rassembler des matériaux de premier ordre et entièrement nou- 
Teaux pour les savants français. 

Parmi les faits archéologiques nouveaux et imprévus qu'il révèle 
à la Société, ligure l'existence d'une nouvelle civilisation antique : 
c'est celle que les Grecs paraissent avoir portée au delà du Pamir, 
dans la partie occidentale de l'empire chinois, c'est-à-dire dans le 
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bassin du Lob-nor et jusqu'au nord du Thibet. Cette civilisation, 
que l'on peut appeler sino-bactrienne ou gréco-chinoise, est at- 
testée par des camées, des terres cuites, des bas-reliefs, des mon- 
naies bilingues où des éléments ethniques que Ton croyait jusqu'à 
présent n'avoir jamais eu de contact, le grec, le chinois, le ouïgour, 
le thibétain, le mongol, se trouvent combinés de la façon la plus 
imprévue et cependant la plus indiscutable. La plupart des docu- 
ments qui établissent ce fait appartiennent aujourd'hui à M. Lutch, 
le savant orientaliste, qui, pendant dix ans, fit partie de la mission 
russe en Kachgarie (1). La capitale de ce royaume, essaimé de la 
Grèce par l'intermédiaire do l'empire macédonien et probablement 
du royaume gréco-bactrien, parait avoir été Khotan ou peut-être le 
vieux Tchertchen. 

M. Blanc donne à la Société des nouvelles du voyageur sué- 
dois Sven Hedin, qui fut son compagnon de voyage pendant une 
partie de l'une de ses explorations précédentes, en 1890-1891, et 
qui, depuis dix-huit mois est retourné au Pamir et en Kachgarie. 
Après avoir étudié avec soin le Grand Pamir, le D' Sven Hedin a 
entrepris à trois reprises la difficile ascension du Tagharma 
(8,180 m.), le point culminant du massif pamirien à l'angle nord- 
est duquel il forme une sorte de belvédère colossal, dominant la 
plaine de Kachgar élevée seulement de 1,200 mètres au-dessas 
du niveau delà mer. S'il n'a pu parvenir jusqu'au sommet, chose 
qui paraît impossible, étant donnée l'altitude, le D' Sven Hedin a 
tout au moins fait, dans ses trois ascensions, des observations nom- 
breuses et de premier ordre. Cet été, il a entrepris la traversée du 
désert de Takla-Makan, qui s'étend entre le Yarkand-Daria et le 
Tchertchen-Daria, deux des branches principales du fleuve Tarim, 
la grande artère de la Kachgarie. Pour cette traversée, où il de- 
vait rester trois semaines sans eau, il avait emporté à dos de cha- 
meau des réservoirs en tôle contenant de l'eau, comme le fit 
autrefois Rohlfs quand il traversa le désert de Libye. Par suite 
d'oubli ou de circonstances que nous connaissons mal, ses réser- 
voirs se trouvèrent n'être remplis que partiellement. H poursuivit 
néanmoins sa route et, dans cette traversée, qui dura vingt-quatre 
jours, deux de ses hommes moururent de soif ainsi que quatre cha- 
meaux. H arriva lui-même vivant, mais exténué, à la vallée du 

(1) Une partie des documents constituant les coUections do M. Lutch ont été ré- 
cemment communiqués' par lui aux archéologues de Saint-Pétersbourg. 

(2) Cf. IK Sven Hedin, Ueber seine Reise durch die Takla-Makan-Wûate 
{Verhandlungen der Getellschaft fur Erdkunde %u Berlin, t. XXII, 1895, n» 7). 
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Khotan-Daria où il trouva de Teau, mais non des vivres, et il ne 
put atteindre les liqux habités qu*au prix de grandes privations et 
en se nourrissant de têtards de grenouilles. 

M. Blanc fait remarquer qu'il a jadis eu Toccasion de constater 
et de montrer à la Société que la cuisine de Kachgarie, même 
dans les jours de gala, est étrange; elle ne l'est pas moins dans 
les jours de disette. 

Le D' Sven Hedin est maintenant hors de danger et a, depuis 
quelque temps, atteint Khotan d'où il a donné de ses nouvelles à 
M. Pétrowsky, consul général de Russie, et à la Société de géogra- 
phie de Berlin, par Tintermédiaire du baron de Richthofen, dont 
il a été autrefois l'élève. Le plus grave, c'est que, dans cette 
traversée, il a perdu tous ses bagages et tous ses documents : 
ses clichés photographiques et les matériaux qu'il avait recueillis 
depuis dix-huit mois ont été abandonnés dans les sables. C'est pour 
la science une grande perte : nous ne savons pas encore dans 
quelle mesure elle est réparable. Le D' Sven Hedin poursuit d'ail- 
leurs quand même, avec l'énergie et la persévérance qu'on lui con- 
naît et dont l'éloge n'est plus à faire, le cours de ses travaux géo- 
graphiques. 

MM, Kozlofif et Roborowsky, les anciens lieutenants de Prjé- 
valsky et du colonel PievtzofT, qui continuent aujourd'hui à di- 
riger la mission russe de Mongolie, viennent de rentrer au 
petit poste-frontière de Zaïsansk, après une nouvelle expédition 
très intéressante, mais très pénible. M. Roborowsky a été, au 
cours du voyage, frappé de paralysie à la suite d'une maladie 
étrange qui a également atteint tous les hommes de l'expédition et 
que l'on croit être une forme locale et chronique de la diphtérie. 
M. Blanc ajoute toutefois que, d'après les nouvelles qui lui ont été 
transmises par M. Grigoriefif, l'éminent secrétaire général de la 
Société de géographie de Saint-Pétersbourg, M. Roborowsky va 
mieux et commence déjà à reprendre la faculté d'écrire. 11 y a lieu 
d'espérer que le courageux explorateur ne tardera pas à recouvrer 
la santé et ne payera pas trop cher les services qu'il a rendus à la 
science géographique. La Société de Géographie, de Paris, s'as- 
socie à cet égard aux vœux que forment ses compatriotes. 

M. Blanc traite ensuite, avec toute la réserve et les ménage- 
ments que comportent les circonstances et sans sortir du domaine 
de la géographie pour empiéter sur celui de la politique et de la 
diplomatie, mais d'une façon pourtant parfaitement nette, une 
question qu'il est impossible de passer sous silence lorsqu'on 
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parle en ce moment de l'Asie centrale. Il s'agit du tracé de la 
nouvelle frontière anglo-russe, qui vient de faire l'objet d'une dé- 
limitation terminée sur le terrain depuis moins de deux mois. Cette 
délimitation, combinée avec les récentes annexions et la brillante 
campagne du Tchitral, constitue, pour la diplomatie anglaise, un 
succès éclatant et dont les conséquences pour l'empire indien se- 
ront considérables. 

M. Blanc les résume en quelques mots très précis et présente 
sur une carte le tracé de la nouvelle frontière dont l'adoption con- 
sacre un grand fait dans l'histoire de la géographie politique du 
monde. 

La séance est levée à 11 heures. 
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APPABEILS, T ABLEAUX, ACCESSOIRES 

PHOTOGRAPHIE 

' W]frm, ippirflU àe lojJif cl 4'ilflltr 




LIBRAIRIE AFRICAINE & COLONIALE 

"27, HUE Bonaparte, Païiis 

^STient d© ]pa.ra*îtr© : 

Grâmmaiiâ malgache, par le U, P. Casilide IUiiidy. l vol, iïi-l::i. 3 fr. 50 

Dialogues usuels français- malgaches, av. vocabulaires. 1 voL in-lâ. 4 ïv. 

Guide pratique du Colan et du Soldat à Madagascar, avec caries. 

1 vol. iii-12 reïi6 toile * *- ^ ^" 5 f'^- 

EN DISTHIBUTWN : 
Catalogue 25 — AFRIQUE CENTRALE & AUSTRALE 



eONSTRUCTIOKSJCONOMIOUES 



d Amiens { s mîTie) 

Adresser les lettres à MneDirecleiir 






■Ifrix défientîoiite Concurrence^ 



gf^ Choix de 3000 8IÊGE3 ANCIENS f^cptilictia» 

JOLIE BOisEiiiEi::; 

Chasse. Pécho. Guerre. Musilciui?, etc. avec trumeaii et 
Borte à p- carp- H' a m- - betables part, dti it" a. Chène 

cÏÏjETa Iï>RT. - '*i- fiitt Sàifit-Dominitiu*. Fort* ftipp. ^ PARIS 



jortiplète, L. XIV 
cti^Tie srulp, ciré 
" patifseaux- ATtSp 



BICYCLETTES modèle 1893 

Dirsction à douillfi, Cadn Numbir 

Rillea part9utt H<Hi»n* tmftffmnt* 

-^iBtfi-r- ^ -,mj^-n>iiemnaï. Michelin, TûmUion, etc, 4S5 fr. 
Cafo/ojrcs fraiïM. - U iELlt, 3> RUE DE l* FIOÉLITÉ. PARIS 




MAL DE MER 



BON ^oul viinlable SPECIFIQUE l'ecoiinu vM I 
E L A U I IH Cl PiuM^Tfl â '* ^"^"* I 

bZ'on, en Fiaiic«. 5 Ùatios ; M^3 nation, 3 faunes. I 



SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE 

Boulevard Saint-Germain, 1B4 

BKT VEISrTB 

*lt PROFIT DC KONDS DES VOVAGRS OR LA SOCIÉTÉ 

P. Vuillot 

DES ZIMNS AU DJERID 

par les ChoLLs algériens 

Avec 2 cartes an couleura et 30 phototypiea hors texte 

Pahis, 1893 

Frix pour les membres de la SoduLé. , 8 fr. 

Prix pour les persan nés qui ne sont pas membres de la 

Société , 10 fr. 

J. Forest aîné 

L'AUTRUCHE 

son iililité, son élevage 
Pahis, 1894 

Prix 1 fr. 

Lib.-Intp. réunîost me Mi^ndit, â. Taris. — 19474. 



SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE 






COMPTES RENDUS 



DES SÉANCES 



1S95 



N» 6 
Séance du IBrmars 1885 



PARIS 

SOCIÉTÉ DE OÊOGRAPHIE 

184, SOULEVAHU SAIHT-CERIIAIM, 184 






PEABOfîl^ 




Maison de T HIRONDELLE 

t DEHORS s DESLBHDRES,ï""ii"t"'**f"»!''-8- 

1 s, in:ii DES HAi'nuirrits, Pauls 

APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES 

SANS LUXE, tonne qualité, GARAHTIS 
fabrique' D'OBJECTIFS 

TroRSSfi-BBsMes ^ e ouT u^^v^h depuis 28 fr. 
Papier sensibla TaRTISTïÇUE !! 

Mat à gros grain, pour inittatian de fusains 

FOURNITBRES generâleTpr la PliotoflrapWe 

Demander le Catalogua n^ 6 



ESSENCEdeCAFETRABLIT 



IndispenaabîftenVoyage J laChasaeJia tnm^^J^m^^^Jùu^Ewd&n^ 




Liqueur iif réable au goùi, plus *ptJT« b» 
plus sÛTB que l'Antlpyrine, qirn rR^Al- 
eliie et que Hms Ibs aiialKéiiquBa conDii|. 
^ UûB cuilloréÉ \ loupe à touta période dn 
1 aLçcèi. 

Spècrflgua caHa^n st *bBohm»al 
tnolrenilf, cnnire lea MIQRAINKS el 
nSVRALaiES- IfiL TRpidera'sni et sûre- 
■neoL con(r© 1«î OOLIQUEB MKW8 - 
TRUELLES. 

Piu à Paru X Fl. & fr. ; 1 /l flacon : a fr. ; 
FJac«Q dfl pocba : S Fr. 50. 

£ug. FOURNma pharm. def'etiise 




A. MOLTENI 

f4>l]>ilryl^ttu^ dH&iilnjBienls de ^r^cision 

41, BUK &U CHATIAU D'EAU, 44 

PARI S 

Lo&gutë-vum,^um eUe», Baroniélres 
Niveaux, Boussoles, Êqnsrres 
Cercles grspbométrm, Chevsï^tSj 
Loupes et Microscope». 

Projcclions et AgruïiJissetuenls 

APPAREILS, T ABLEftUX, ACCESSOIBES 

PHOTOGRAPHIE 

r«iiri)l|«na plitiirlpbifW, 




LIBRAIRIE AFRICAINE & COLONIALE 



27, nUE liONAÏ'AFïTK, PaIUS 



l© 



voient d© paraître : 

Grammaire malgachej [m- h B. t*. Basilide IUuidy. 1 vol. in-12. 3 fr. 50 

Dialogues Esaels français- malgache s, av. vocabulaires. 1 vol. iii-12. 4 ir. 

Guide pratiqçtte du ColoE fit dm Soldat à Madagascar, avec caries. 

1 \o\. iti-liî relié loile - S Tr* 

EN DISTRIBUTION : 
Catalogue 25 — AFRIQUE CENTRALE & AUSTRALE 



tÛNSTRUCTIOJJStCONOMIttUES 



-s 

il 



â Amiens { s otnme) 

i/Sffiii VAP£Vfl/OHCe MDÏÏUCÏJ50 CHEVAUK 
Alresser lea letîres â mePi reotetir 



il 



■■Frix défiant toute Concurrence^^ 



gg^ Choix de 3O00 8IÈQE8 AHCtEIMS et ttprriiftl^u 

JOLIE BOISERIE ."SES 

Cbasae, Pêche. Ouerre, Musique, etc. avec trumeau et 
Sorte à p. carr. H^ 3 m.- retable s parL au it' s- i-héïio 

«■«S dVbt. - i4i. Mvt SiM'Dominlijuê. Port» liif>§. - rêMim 



BICYCLETTES modèle 1893 

DirsctioA i douillo, Caitri Humfair 

Billem ffdt'Itutf Aav«i«# tanif«n$* 

.^m^^i^^^Hi^PncumAl. Michelin^ Tomlhon, eîc. 43B fr- 
Cûîatogti» ftunoo, - Lt lELLE. 3, BUE DE LA FIDÉLITÉ, PWIlî 




MAL DE MER 



SON seul vérilable SPÉCIFIQUE recoi^nu est la 

impoi'iarrtes Attestalions Médicales ^"^':ï^;^*^^H l 
RtSULTiTS EXTfltOfiOlNftlRES PARLEURS RAPIDITÉ ETDUREE| 

Flacon, en Iramo, 5 irûncs. ir^ flacon, a francs, 
d© Provence (Pft. du l^riiiJgr^p^^ Pans, et L J>l>: 



SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE 

Boulevard S ai at- Germa in, 164 
ElSr VEÎSTTE 

AU PBOPIT DU FONDS DES VOYAGES DE LA SOCIÉTÉ 

P. Vuillot 

DES ZIBANS AU DJERID 

par les Chotts algériens 

Avec 2 cartes en c auteurs et 30 phototypiea hors texte 

Paris, 1893 

Prix pour les membres de Ja Société, < . , -,.,.,. 8 fr. 

Prix pour les personnes qui ne sont pas membres de la 

Société ..,.,. ,,.,.,...... 10 tr, 

J. Forest aîné 

L'AUTRUCHE 

son utilité, son élevage 

Paris, 1894 

Prix 1 fr. 

Lib.-Inip. réuniu, ruo Mignan, S, l'tirii. — 10174. 



SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE 



COMPTES RENDUS 



DES SÉANCES 
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N" 7 ET 8 

séances des 5 et 19 avi-il 1895 



PARIS 

SOCIÉTÉ DE aEOORAPMIE 

I8t, BOUI. EVàaiJ S4IWT-GEH51àlN, 181 




Maison de l' HIRONDELLE 

DEHORS & 0ESLftNDRE8,'^"i''«f"f»fn"'"*^^'î''l-s- 

H, ruiii uv-^i ll.uurviM'TES, Paris 

APPAREILS PHOTOGRAPHIIjDES 

SâfltS LUXE, bonne qualité, ÛARAH/TfS 



.^«.^1 , FABRIQUE D OBJECTIFS 

S^ I TrOU^SI^e-ïeSiClCS ^^ ^ ouV loy^r^. ile^nî^ 28 rr. 

Papier sensible l' ARTISTIQUE I! 

Mal il K'os gniiiî, | r iniilali^m tl»> In^^imiâ 

FOURBITURES gÈnérales pour la FhBlograptiii) 

Demander le G£it<3logu« n"^ & 



ESSENCEdeCAFETRABLIT 



lndispensab^e^ri Voyagg. h h Chasse. 



ÇS& 






a 



Liqueur agréable? nu goùl, plus active 61 
lîlus srifB que 1 AïLtipyrine, que l^Ei&l- 
Sinm e% que tous i«s ûnalgeEifiuon connug, 
' Une cuilloirée h soupe li loul» période de 

Spèdflqi/« carîiim *t absolument 
Imoffoniif, Cftnir* les MIGRAINES «l 
KEVRALGIES A^ît T»PLi^r^'i/i.^i*' 
«Ti^nl contre les COLIQUES MENS- 
TRUELLES. 

Pmi il pana ; Fl & fr. j ^ /l n*con ; S fr. ; 
Flaooa do jioclifl : S fr. 50^ 

Eug. FOliniSlER [iharm, del^dasse 

114, rufl dfl PSOTIMOl, fifii, Il Hatii pliiroâfilii 




A. MOLTENI 

U, lU'lïi UV oii.vrEAir d'k..vl\ 4V 
PARIS 

Niveaux, nomaoles, tquerres 

Vercies graphouiàirt!H. Cfter^ileis 

Loupta et Microscopes. 

Projodiftiis et ;li|ranilisseiïicnls 

APPAeElLS, TA BLEAUX, ACCESSOIRES 

PHOTOGRAPHIE r 



?9..-l 



Jft&l 



LIBRAIRIE AFRIGAITSTE & COLONIALE 






le 



"Voient ci© para^îtr© : 

Grammaire malgache, |utr lo lu i\ IlASiLinK ILunnv. 1 vol. in-!:2. 3 fr. 50 

Dialogues usuels fraaçais malgaclies, avr. vocalnif aires. 1 vol. îa-12, 4 tV. 

Guide pratique du Colon et du Soldat à Madagascar, avec cartes. 

l voL ift-l:! viiM toïlo 5 fr. 



CxikWGut :îr> — AFRIQUE CENTRALE & AUSTRALE 

cowsTRucTiolïiEcowolyiiimis ~ 



d^AmienS (Somme) 

£/SM é VAPEUHJOmi MÔWiCE B50 CHEVAUX 
so I Adresser les ktlpes à MHe Bireclenr 



5< 



■HFrix défianttoute Concurrence»^* 



^^ Choix dfl 3000 SIÈGES A NCI ENS «^ lr]^ n^n^titin 

JOLIE BOISERIE SSSkS 

Cba^se, Péche^ Guerre, MusiLiue, ete , avec trumeau et 
portFi à [i. L-arr. H' 3 m — hetablicij part du iv h. Cliètio 
tculE»té polycti, - Anci£î<ïtii« "rAPimsimiEi — meubles. 
OBJETS CART. — /^. J7ti'9fja«nf Oum/n/^bd. Porfa fiapo. - PAtiiEi 

BICYCLETTES MÊLE 1893 

lïlractlDn à douttje, Cadra Humfair 

BiU9M ïtart^ut^ BtL^on» tanif^nt* 

' Onuïchaii'î creui, 32 miUlniÈUes 330 fr 

^t'iieumai- Michdifl/rorrîHion, ctc, 435 fr 

CataiQBU» fraftoo. — LE NELLC, 3, RUE DE U FIDÉLITÉ» PAUIS 




MAL DE MER 



SON seul vi^rUftblp SPÉCIFIQUE lecuimu e.sl 

Pif" ■ Jl J^ I lU P {Siixfr ânatAàiîQu* 

ti L ft %Ji I ni t Ps\isQ(iiin a Si Caeëffls 
linMilariles AUûslEiUisriS Sït'dieales Hiivn-:^ew-¥i>ik) 
BÈSULTiTSEXTRAÛBOiNAIRESPARLEyRSBAPmiTÈETOOfllEl 

Flïii.ui, t^ii Fi!inrû.& fiants: ^r^ «at'on, 3 ffûQCS. 
EUG. FOURNIES Pliifin. (Si 1' <iL,«-îiil. Jss LiipiUas^llâ» ru6 
de Provence (T'^. du Prinfcmps^, l'ftiis. el L IMim- 



SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE 
BouJeTard SaiBt-G«naain, 184 

EN" "VEITTE 
Ac rkoriT m pon» dis \<nuxs de u soctÉrÉ 



P. Vuillot 



DES ZIBA^S AU DJERID 

par les Cholls algériens 

A^ec 2 cartea en couXeurs «t 30 pliototypiea liors texte 



Paris, 1893 

Prix pour les membrÊS de ta Société .., 8 fr. 

Prix pour les perso imes qui ne sdiU pas membres de la 

Société- , . , , ,.,..,. 10 Ir 



J. Forest aîné 



L'AUTRUCHE 

son ulililé, son élevage 



Paris,- 1894 



Prix. 



1 fi-. 



jillfMJ. _ UU.-Imjif, ^L^imioat B, rue Mî^ium, i, — Mav t^i Mmttehoz» diroelciiM. 



SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE 



COMPTES RENDUS 

DES SÉANCES 



1S©5 

N" 9 ET 10 

séances des? 3 et 17 mai 1895 



PARIS 

SOCIÉTÉ DE GÉOORAPHIB 

184, «OULEVAB» SAINt-eiiRlIAlN, 18* 




Maison de l' HIRONDELLE 



DEHORS & DESLAIIDFtES.Coii!.ifud«ur8lriiM.g,4,g. 

8, nuK um HAUURJKTTEa, Paris 

APPAREILS PHOTOGRAFHIlinES 

SAfifS LUXE, bonne qua/ité, GÂgÂf/TtS 

FABRIQUE D;^0BJECT1FS 

TraaSSe-BeSiClfiS a 6 ou â^ïojers, depuis 28 fr. 

Papier sensîbl^T' ARTISTIQUE H 

Jlal î\ ^ros gratn, pour îmîLatioii tic fusains 

FOURNITURES gÈDMlfis jour la PbotoflTapliie 

Demander le Catalogu» n'^ 6 



ESSENCEdeCAFETRABLIT 



Indispensabie^TiVoyageJ la Chasse.^ la Campagne.— Tass Epiciers. 




Liqueur afréaLle nu goùt, ptus ictive el 
plus iùf<i que l Antlpyrine^ <|Uc TEx»!- 
gUie 6t que Idu» Lâ$ unni^ésiquts ociaciias, 
— Uë« cuilbrée ï sûup« à loute pénoda de 
i accès. 

SpécHfq\i9 eftPtAm ei ^bBolument 
laoffeniîf, contre les MIQRAÎîfES «t 
IfEVRALQiES. Agit rapid^^ment H «ûre- 
menl contre ks COLIQITES MEN S • 
TB0ELL19. 

Prix \ Paru : Fl 5 fr. ; i it flieûQ ; S fr ; 
PLkcdd de pocbe : S fr. BO. 

Ëug, FOlJRNIE:il pham. de i" elissi 

li4, rat i« FKdTlïei, Fiiii, ttiinUi ^bïruàiin 




A. MOLTENI 

Cuftslrurlfur d^liislrijnciit? h pnfcisioi 

44, FiUK DU n HATE al: d KAU. 4i 

PARI s 

Longues-vue^, JumeUe^, Baromètres 

N^v^eaujT, BotïSflOJes, Éçtierres 

Cercle* graphotnèîrea, Chevalets 

Loupes et M/oroÉCûpes. 

Projiîclions et Agrandissemenls 

APPAREILS, TA BLEAUX, AGCESSaiflES 

PHOTOGRAPHIE 

l'ournifiirpi plii]<[«|rip1iiqilP)» 




LIBRAIRIE AFRICAINE & COLONIALE 

V"i©ixt ca.3 ï3€Lraîtr© : 

Guide pratique du Colon et d^ Soldat à Madagascar, avec i cartes et 
!> rableaux, 1 vol. In-lt relie lûiln. 

Cours pratiqua de langue malgache, pnr le E. P. Rahidy, en 3 vol. in-lâ 
^ f. Grummaire : 3 h\ §0. -* H. Diatogtteg et mwabuluir^ frunvO' 
malgaches : Ah, — HL Ewercices pratiques H vomèuiatre malgache- 
fraîii (fis : 4 ir. 

Journal du voyage fait sur la Côte Ouest de Madagascar (lS91-i802K par 
H. lIonuoT, I vol. iii-iâ avec cartes , , , 4 fr^ 

EI^ DiSTRlBVTION : 

Catalogue 25 — AFRIQUE CENTRALE & AUSTRALE 



COWSTRUCTIOrjSECOHOHiQUES 

"^ d'Amiens (Somme) ^^^'^ 

g^ i/sm è VAPEumoHCE m rmcE S5C chevaux 
^"■1 Ad^^^^'^r les lettres à W.le Direcleur 

tÔIE a ONDULEES gALVaHISEESPonr Couvertupc 



_3 



IFHx défient toute Concurrertcel 



JOUE BOISERIE c 



fl^"_ChDlide 3000 6IÉGCS ANCIENS «tl»pri4ïctl«it 

ompléte. L. XtV 
Uéne sculp, cJré 

«w ^i 1. 7^ -,i " — i ranritïaqx. Arts, 

Chasse. Pêche. Guerre» M lis Iqu^^i, etc. ave o trumeau et 
porie â p. cArr H' 3 m.— «etasi^i: j parî. du i? ' a. ChÔn« 

■CUlpté polycll. — AHCIERIfCii TAPIIBEHIEB.— REirBLEI. 

OB JtiTJi I>'*RÏ^ — t**. Mtit Saint 'Oominiijitt. fùftt ftësp. - PA^tia 

BICYCLETTES modèle 1893 

INrictlon a douifl». Cadra Hanbir 

l>ill«# ^mrtmutf Jîay»»* tmm^waUm 

' Caouleliaa«i crcuf^ 'è& miUiisèlreâ 32 O fr. 
'' Pne u P) »t. M lelieli n , To ztiltio ti , etc, 4S& ft-. 
CataloifOé ^MO. - le lELii, 3, RUE D£ U f lOËLlTl, PAKIS 




MAL DE MER 



SON seut véiitabLe SPÉCIFIQUE re^^onnu est la , 

r^ n ^ H U I m c FiMt«^f^ii A iM cûcâtM I 

Iju por l a n tes A U e s ta Li ons M ùû\ cak s ; llu v i(!^?J ew^ï o rfc) | 
RÈSULTiTSEXÎRAORQlHâmiSPWLEUaSHAPIDiTÉITÛUflÈE 

Flacon, en Fiante, B francs.- îi^ flacon, 3 francs . 
EUS, FOURNIER Pliara. dt 1* d^^eS'lKt, dfî jâpiiiii, 114, rue 
de Pïovence (Pft. du f^rm/empi^ Parir^, et t. Phnr** 



VIEIVT I>E r*AR.AIXr<,E 



CARTE D'AFRIQUE 



à réchelle du 10,000,000^ 



DRESSÉE PAR LES SOINS 



lit: LA. 



SOCIETE I>E GEOGRAPHIE DE PARIS 



1 feuille fiiaiKMJnivers (100 x 130) 

&i?a,^v"ée sTJLr i^ierT-e ean. trois Go-u.leia.xe 
ET COLORIÉE AU PATRON 

pour les limites des différentes possessions européennea 

Prix de la carte en tViiille T fr, 50 

Prix de faveur pour les Membres de la Sneiéié 
de Géographie 5 Ir, i& 



lË33>a' -%7- E3 ^B" T" :E 
AU SIEGE CHEK 



DE LA SOCIÉTÉ OE GÉOGRAPHIE 

iMf UOlrLËVA.M> SAINt-GKRMArN, 181 



M. HENRY BARRÉRE, ÉQiTEUR-GËOGRâPHE 

4, RUd DU BA«, 4 



:e>jltitb 



4973. — Lit.-împr. rPimiofl* B, me Wi^nan, 3, — Mav ci MOTTlROÏi illrecteiir». 



SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE 



t---. 



COMPTES RENDUS 

DES SÉANCES 
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N'" 11 ET 12 
BéanceB dess 7 et 21 juin 1895 



PARIS 

SOCIÉTÉ DE aèOGRAPHIE 

1U4, eOULKVARb âAINT-GEKUAlN, 1K4 



^^ 




^ I Maison de l' HIRONDELLE 

8, RIE lïtS livnnfiJRTTfcs. P,VHIS 

APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES 

SAfifS LUXE, àanneqtfamé. GARANTIS 

fabrique" b'^ÔBJECTlFS 

TrOUSSe-leSiCleS <^ g t»u h to^^ers, fiejnns 28 fr. 

Papier sensîbla J'ARTISTIQUE !! 

Mat à gros gi'aiti, pour imitation de fusains 

FOINITUHES peiiéTalerpour la PliolograpiiiB 

Demander le Catalogue t)'> 6 



Co^e 



7 -STM/;. 

Li I B ïe. ^ I?. ^ 



OF THm 



Peabody MaBeam of Âmenoan ArcliBolo^ andEthnology 

m CONNECTION WITH HARVARD UNIVERSITY. 



PHESENTEB BY 







et 
li- 
ts . 
d« 

kit 

et 
■'&• 
î- 




M bnu, w 



PARI S 

LongueR-vuBs, JnmeU^s^ lïarom^ tre^E 

MveaujT, Bousnoles, Èquvrres 

Cercles grapbométrtîS, ahevaiets 

Loapùs et Microscopes. 

ProjedionK et Agrandissemeiils 

APPAREILS, TABLEAl^, ACCESSOIRES 

PHOTOGRAPHIE 

ilbjfrUb, Ipp^rrik de iû;9|f H d 'limita- 




i^b. 



LIBRAIRIE AFRICAINE & COLONIALE 

•il, T\tIE BONiVPAHTE» P A Kl S 

"Vient d.e pa^raîtr© : 

Guide pratique du Galoa et du Soldat à Madagascar, avoc i caries ei 

\} iLildeaux. 1 vol. hi'lt rnlié toile. 
Coura pratique de langue malgache, par îe 11. P. Raiudy, en 3 vol. ia-i5. 

-^ L Gromvuiire : 3 fi'. 50. — IK Dtatogues H comlmlaire franco- 

miitgarhe& : 4 IV. — IH. Exercices pruiitiues et vocabulaire malgacht- 

franiais : 4 fr. 
Journal du voyage «ait sur la CMe Ouest de Madagascar (1891-1892), par 

II. DouLiOT. 1 voh in-12 arec caries. 4 h\ 



Catalogue 25 



BN DISTRIBUTION : 

AFRIQUE CENTRALE & AUSTRALE 



CONSTRUCTjONSJECOHOMIOUES 
'^ dArmens^somnie)''*'* 

i/Sm à VAFEmfOECE MQ WCE 250 CHEVAUl^ . ^ -^ 



Prixdéfienttoute Concurrencel 



Choix de aOOO SEÉÛE3 ANCIENS i^ KepriJifticn 
complète, L. XIV 
fihène an^ulp. cjrè 

_ spaaneaux. Arts, 

Chasse. Pèche. Guerre, Musrjjue, etc.. avec trumeau et 
norie 4 p. carr. H-^ 3 m. - retable 5 paf t du *'* s f^hèïia 
Sculpté polych. - JHfcinMWïîa TAPiMfiRiiîa-— heiiblc*. 

OPJETâ pVrt^ - MJ. fltfi ^^mt-U<^(T\hfnii9. Parti ftip». - FAhtt 



JOUE BOISERIE !s 



BICYCLETTES modelé 1893 

Diitctlon â douille, Cadra Numbar 

liille» par ««ut, JÎ«|fQi4# tangmntm 

J CaoutchûLi^ creui, 3S jniULinèlfes SSO fi, 
.^uu^.- ,, ^..itu^^ PDeaiïiat,MichtliQ,TûrriBioî),etc, -4a5fr. 
Cmtahffti» franùù. ~ LE iELLE« 3. RUE DE U FIDÉLITÉ. PAAII 




MAL DE MER 



SON i^^i"! Vi^ifilEihU' SPECIFIQUE l'eci.mi.ii c>i Ift 
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